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IXTIÎODUCT!'   V. 
Situation  et  importance  de  ce  territoire. 

L'annùe  ]!>0.'5  iiiar<]ua  la  iKiouvorte,  à  peu  de  distance  de 
Cobalt,  Ontario,  de  veines  de  minerais  de  cobalt  argentifère.  Ces 
minJ'fais — des  sulfures  et  arséniures  de  Cobalt,  nickel  et  argent, 
senibuibles  à  c.?ux  dont  on  fait  l'extraction  sur  l'îlot  Silve.'  du  Lac 
Supérieur,  de  même  qu'en  Saxo — étaient  d'une  richesse  remar- 
quable. Ai;  ,  dès  que,  en  190."),  leur  relation  et  leur  intime 
a.-j.sociatiiin  aicc  les  nuis,-t'.-  laccolitlii'|ues  de  diabase  furent  divul- 
gu^e^,  vit-on  l'attention  des  prospecteurs  se  porter  avec  empresse- 
ment sur  chaque  lambeau  de  diabase  dont  l'existence  dans  le 
voisinage  pouvait  être  cjniiue.  L'activité  du  travail  d'exploration 
qui  itt<:ignit  son  plus  haut  degré  d'intcn.-.ité  en  1!»09  s'est 
maintenue  jusqu'à  aujourd'hui,  enregistrant  :'i  maints  .droHs  de 
nouvelles  découvertes  sur  une  superficie  de  l.'co  milles  carrés,  à 
partir  du  Lac  Témiskaming,  à  travers  toute  l'étendue  du  district 
de  Xipissing.  Ce  territoire  n'avait  éti  l'oiijet  que  d'un  faib!e 
intérêt  avant  les  premières  découvertes  d'nrireiit  qu'on  y  signala, 
et  au  moment  où  commença  le  travail  de  la  prospection,  ce  que 
l'oii  pouvait  obtenir,  c!i  f.it  de  renseignements  exacts  s'y  ratta- 
chant, se  résumait  à  pcr  de  chose.  La  tâche  s'imposait  dès  lors 
au  Bureau  des  Mines  de  l'Ontmio  et  à  ht  Commission  Géologique 
d'en  entreprendre  une  cartographie  Mes  détailkV.  ,-urtout  là  où  de 

>  w.  G.   MlUer,   rapport   du   Bure.iu  des   Mines  pour  i  Ontario,   1905, 
Part.  11. 


^  COMMISSION-    (iKOl.OdlQlK,   ÇA)  .\|)a 

gr«n.le..  acTuinulation^  .1.  .Haha^.  ou  ,]..  indires  réels  de  ininérali- 
sat.on  le  rendaient  .li^ne  d-.ntérêt,  au  point  de  vue  économique. 

La  deseriptio,.  ,,„i  suit  et  la  <a.te  atta.  l.ée  à  ce  mémoire  ^e 
rapp-rtent  à  une  fnu-ti.,„  de  la  su,.eriùie  arjieutif,  ■  dont,  en 
.nc.n.  temps  .,„.  ,,.  r^u.n  .dju...„te.  l'aute.T  et  ses  aide,  ont 
fait  1  étude  depuis   1!I(IS. 

Cette  fraction  forn.e  un  rectangle  de  12  niilles  sur  25i  milles, 

occdentale  eomex  e  ,ue..  h.  li.M.e  .nmti.'.re  ,,„i  sépare  les  di.tri.u 

',  ,i  i'^""M'  •-■*   '\  '''""'"^•^■-     *^""<i"'"ll^'   H.   prolonge  dans  la 

M. Mon    M.nu-re    ,Ie    la    rivière    Montréal,    A    l'e-t,    la    Division 

Minière    de   (inwpmda    no,nvl|,.„u,„t   oréee   en    embrasse   la   plus 

.rande  portion.     Si  .,n    r.nvisa.e  so„s  son  aspe,,  .éo.rapl.i'ue, 

'11"   ">t   e..,„pn-e   dan.    h,   par^  ,    supérieure   du   l.a.-sin   que   Ion 

ÎSa;''"""""""""^   ^"'"   ''■  ""'"   '"  "  ^"^'--^  ''^  '-^  Ri-- 


Contributions. 

Par  entente  ave,-  le  Bureau  des  Mines  de  rOntario,  on  s'e^t 
^ervi   dans  la  eompilation  ,1e  la  ,arte  qui  a,v„mj,a?ne  ee  mémoire, 
.U's   travaux   ,1  e.xpl„ration   ,1e   M.M.    Kni^^ht.   Burn.ws.   I{„..ers  et 
^.weiK  et.  en   .liirérente,  ,.in.onstan..es.   .es   Messieurs  ai.;i   que 
Mess.  Sheppard  et  Bro^vnin,^  iv^istrateurs  .les  mines  à  Cowganda 
et  a  JMk  Ivake,  ont  eu  la  .oun^isie  de  nous  fournir  d'autres  ren- 
seignements et  de  nous  prcurer  .les   matériaux   de  laboratoire. 
l  ne  forte  pro,.orti,m  ,lu  travail  sur  le  terrain  a  été  exénutt^.,  pour 
le  eompte  de  la  Coiiunission  (iéologi,,ue.  par  les  divers  assistants 
qui  mont  a.rompagné  .lurant  les  trois  .saisons  d'exploration  que 
;  a.  pas.sees  dans  le  .listri.t  de  (Jowgan.ia.    L'intérêt  que  les  fonc- 
no.na.n.s   ,Iu    Ministère  d..s   Mines  ainsi   que  d-autr..   personnes 
on>   pris  aux  opérations  en  ,„urs,  ,1e  même  que  leur  inlassable 
yMigean..,.    ont  efli.a,...„u.nt  .-ontribu:.  aux  progrès  du  travail  -„r 
le  terrain. 

Au  eours  de  la  i.réi)aration  de  <e  mémoire,  Tauteur  a  é-i'e- 
ment  tire  grand  profit  .les  ...nseils  amicaux  et  expérimentée  du 
,'"  ■  '-  '1'  "t  'la.mv,  membivs  ,hi  personnel  du  Department  .t 
(■.•.,l„uv.  ,ie  |'[  niv,.,-ité  (lu  \ViM„nsin. 


DIVISION    MINIKIIE    I)K    (iOWOVNK.V  i» 

Historique  des  explorations. 

L<>s  premières  explorations  «riinportance  dinis  le  district  de 
lu  Hivière  Moiitréiil  ont  été  fniti'>  l>ar  .M^[.  Dniictin  SiiKJnir  et 
A.  (i.  Forrcs'i  Le  ^gouvernement  provincial  seniliie  avoir  eu  «:.u'.i 
(le  l'établiiiscriipiit  d'une  route  cliarr-tière  ou  d'un  chemin  d .'  fer, 
à  l'ouest,  ^^  a;.'issant  d'après  les  iii-tructions  fju'il  en  reçut,  S'ndair 
tracta,  à  partir  d'un  point  sur  In  rivière  Montréal  l'n  aval  des 
Kounlies  (If  celle-ci.  >ur  une  ('.(stance  de  î'*"»  milles  vers  l'ouest, 
un  alignement  A  la  chaîne  et  â  l'équcrre  qu'il  entendait  raccorder 
à  un  aliffiiement  seinlilable  i)ue  Mes»;ieurs  Slater  et  (îilmour  étaient 
occu()és  à  arpenter  dans  la  direction  de  l'e«t,  à  partir  de  Michip'- 
'otcn,  sur  le  lac  Supérieur.  Ce  raccordement  ne  fut  cciK'iidant 
jamais  effectué.  A  la  même  épwjue,  Forrest  parcourait  avec  la 
chaîne  et  ré<|Ucrre  la  rivière  Montréal  dans  toute  sa  longueur,  ainsi 
(jue  la  plus  (.'rau'le  partie  des  branches  orientale  et  occidentale  de 
ce  cours  d'eau.  On  ne  recueillit  à  proprement  parler  aucun  autre 
renseignement  durant  les  trente  années  qui  suivirent,  jusqu'au 
moment  ou  Alexaiuler  Niven  fit  l'arpentage  de  la  froniière,  entre 
les  district  de  Xipissing  et  de  Sudhury.  Il  y  eut  progrès  régulier 
depuis.  La  série  des  t  vnships  une  fois  ouv'  ite  par  la  délimita- 
tion de  ceux  (le  .lames  et  de  Barher.  le  non  re  de  ces  townships 
s'accrut  d'année  en  année,  ju.squ'à  ce  que  la  superficie  qui  nous 
occupe  .se  trouvât,  en  l!Ut),  coinplètenient  subdivisée.  .\  compter 
lie  llMKi,  un  a  rapidement  relevé  les  détails  topogrtiphiques  se 
rattachant  au  régime  des  eiiux,  en  même  temps  que  l'on  poursuivait 
les  explorations  géologiques. 

.1us(|u'à  il  y  a  trois  ans,  l'étude  g(''(ilogi(|U('  l'ni  district  n'a  pas 
affecté  d'autre  cara(t(;re  que  celui  d'une  ex]>lorati()n.  .\u  cours 
d'une  recoiiiiaissanco  qu'il  effectuait,  en  li^^^T,  >;ur  une  vaste 
étendue  du  pays,  le  Dr  Tî'.bert  Bell'  parcourut  la  plupart  des  eau.x 
de  la  rivière  Montréal,  en  prenant  note  des  roches  qu'il  observa 
sur  sa  route.  Son  rapport  contient  de  bonnes  descriptions  des 
dilTérciius  variétés  1  luron icnnes  et  Laurenticniics,  (|U(iii|ue  ces 
ai)])ellations  fussent  alors  api)li(iuées  tant  soit  p'ju  autrement 
(|u'elles  ne  le  sont  aujourd'hui.  Dix  ans  plus  tard,  le  1*.  A.  E. 
lîarldW-,  en  explorant   la  ((Uitrée  plus  au   sud  et  à    Test,  exaniiiui 

1  Robert  Bell,  Explorations  Gfolosiqiies,  f'c.m.  Gool,  C.inad.a,  187S-6. 
-A.-K.    Barlow,   Rapport  Annuel,   Com.  Geol.   Canada.   >'ol.    X,    part 
I,     .97. 


le«  con,o.,r.  du  d..trict.    Son  e.xa.ncn  c.e,H.„<lant  n'ayant  été  qu' 
c.dent  A  d  autres  opération.,  lea  .o.nptes-ren.lus  pul.lié.  de  celle. 

actuel  ena.nt      Un  exan.cn  plus  s,stcn.«ti,uc  poursuivi  en   11 
et  dont  le.  resultu-n  sont  co„si,.ncs  dans  une  rL  ,^éoloKi.,uc 
^elu,  jue  nous  devons  à  M.  Hur^ash'.    ,,uc  le  ...reau  d tl'  Mi 
de  lOntano  ava.t  eLar^^é  d'étudier  la  géologie  du  terrain  sit 

elle  d  ";",  ™"'","  ^r^''"^-^>'-'"^'.  ''-  -le  •  arpenta;, 
celle-t>.  M  Hunvash  a  dres.sé  h.  .arto  et  fait  h,  dcs.ription  m 
«n.len.ent  d  une  étroite  lisière  le  Ion,  de  la  frontière  Sudbu 
N.l  .--s.n^yna.s  au8.si  de  la  répion  qui  avoisine  le  lae  l'i-^eon  d'u, 
parfe  de  la  nvière  Ornssy  et  de  l'uligncn.ent  de  Sincla  r  à'part 
-K;  son  n.  erse..t,on  av«.  la  frontière  du  district,  jus.,u'au   M^r 

d     Te  r     d    ;   r         """"l'-'T  "^^"'"'*'^"«  P"  '«  ï^-^P«^te,ner 
des  Terre>  de  la  ("onronne  de  l'Ontario,  durant  cette  anné*  a  pa, 
couru  les  eaux  supérieure,  de  la  rivière  Montréal.    Se.  ol^'âtHn 
geolo„ques  sont  r.,,„.duitc.  dans  une  carte  A  l'é<.helle  de  S  L 
au  pouce,  publiée  plus  tard  par  ce  département. 

Les  années  que  durèrent  ces  op:.rntion.  nont  vu  se  produir 

du  p-.H.lo<rue  provmcial  vulpari.a  la  connaissance  des  rel  tion  de 
J.sen,ents  e  minerai  de  Cobalt  avec  les  particularSé/^  ^i!, ^ 
lu  .0     et  Ion  se  nut  inunédiaten.ent  à  la  rcH.herche  de  lof  It 

i!::i^  7z:  'zt:^i  l  ^'^tnct.  ^ism..  p,u.  .pédaie. 

Wf,7    V  ^^  '*  "'■'^'■e  Montréal  devint  l'ob- 

tari  n  "  ^"^'••'P^^»'!'-*'  ""e  exploration  à  fond  et  il  ne 

rOntVri;'!xord,'T900."'''    ''"'""'''    ^'^    ^rpentagea    et    Explorations    de 
n.  lào";."'''-  ''""""•  '""'P'"-'  Annuel.  Bureau  des  Mines  (Ontario).  Part. 
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dans  IcH  townsliijis  d"  .Janie»',  Tudbjpc,  Banx-r,  Hfieijflit  et  dans 
leur  v(>isinoj.'i'.  L'année  suivante,  A.  (i.  Hurnws*,  continua  un 
travail  di-  inétiie  nature  autour  des  lacs  Miller  et  Bloom,  tandii 
que  l'auteur  se  mettait  à  l'iiuvre  entre  'i  branche  orientale  de  la 
rivière  Montréal  et  la  frontière  Alj^oniii-N'ipiKsinjj:.  Un  rapport 
préliminaire-'  uur  ce  travail  paraissait  l'hiver  suivant.  Kn  l'JO'J, 
M.  Hurrows  étendait  aux  townshij*  de  Haultain,  Morel,  C'hartero, 
Lcith,  Millier  et  Van  Mise  ses  oj^Jrationg  de  l'année  précédente. 
La  mission  tic  l'auteur  s'oicupait  en  même  temps  des  sujorficies 
intermédiaires  non  exjilorées,  prin(ii)alcment  de  celle  située  entre 
la  i.ranche  orientale  et  le  théâtre  des  études  de  Knijrht  en  1907,  de 
manière  à  comj)léter  l'ensemMe  des  investi;.'ations  qui  s'étaient 
confint'es  aux  aires  isolées  auxquelles  on  attachait  le  plus  d'impor- 
tance. Une  faible  partie  de  li.  saison  de  191(i  fut  con.sacréc  à 
ncueillir,  dans  les  to\viislii])s  de  Haymond,  Corkill  et  Léonard,  les 
reii-cijrnements  sui)i)l.''mentaires  nécessaires  à  Ja  préparation  de 
la  carte  en  sa  forme  actuelle. 

On  mena  de  front  le  travail  t()jK)^ra[)hique  et  l'étude  géolo- 
gique. Tous  les  lacs  et  cours  d'eau  qu'il  était  possible  de  traverser 
en  canot  furent  arpentés  au  moyen  du  micromètre  Rochon  et  de 
la  boussole  prismatique.  Les  mares  éloijrnées  furent  mesurées  et 
déterminées  au  moyen  de  lifcnM  rapidement  tracées  à  la  chaîne  et 
à  la  boussole,  à  travers  les  bois,  ou  bien  leur  position  fut  établie 
au  moyen  d'alijrnements  prolongés  jusqu'au  réseau  des  lignes  des 
concessions  arpenté-es,  que  l'on  trouve  dans  les  localités  minérali- 
sées. Les  mesures  de  quelques  collines  en  évidence  furent  établies 
par  la  triiin<îulatio!i. 

Le  cours  paresseux  de  la  rivière  Montréal  et  de  ses  tributaires 
facilita  la  deteniiination  du  niveau  des  eaux  dans  diverses  parties 
du  ili>trict.  Tous  ces  cours  d'eau  consistent  en  des  expansions 
de  lacs  et  en  épaiichement.s  d'eau  dormante,  s'écoulant  l'un  dans 
l'autre  au  moyen  de  courts  rai)ides  ou  de  faillies  cluites.  de  .«orte 
que  la  descente  entière  s'accomplit  en  une  série  de  marches 
abruptes.  A  calculer  avec  soin  les  hauteurs  de  tous  les  rapides  et 
cascades  de  la  rivière,  en  y  ajoutant  les  cliiffrcs!  d'une  juste  estima- 
tion  des   iK'ntes   intermédiaires   insig-niflantts.   la   somme  obtenue 


* 

-m 


2A.-0.  Hurrowa.  Rapport  Annuel,  Bureau  des  Mines  (Ontario), 
Part.  II,   1908. 

:iW.-H.  Collins,  Rapport  l'réliminalre  sur  la  Di'ision  Minière  de 
Gowganda,    1908. 
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r..|.nWiil,.  (r.'.H  u\>ini>Mun,ùu'„wut  lu  m.-mire  <l.>  la  ilv^mU-  nitiùr 
SiMvnnt  .rtl..  rn.flu.  :...  I..s  m...urnK.'N  ,.  lu  ,„„.,.  .1...  invaux  ,li 

n.|.i.l,.>  ,•!  .  I,ul,>.  .M„n|,|,.|.'..  j„„.  ,|,„  ,.,„„„„ ,  |,„„^  I,,,  mtrn„|l. 

<  '•  I  '•'•"  'l-'nn.,n|...  ont  .W  .oini.u.n.és  à  la  x„i..  IVrr.V  mUuv  ,.,. 
.J.-  Lat.l.l..r.l.  |.,.„-suu,.  ,.„  n-iMontaiii  l.s  rnirr.'s  Moiiir.-ul  , 
Uclv  h,M-l>n.  à  ,rav..rs  lu  Ii^m...  ,1..  parta^...  j„.,|„-a,.  I».  S,n„„tl 
«ut.T.  .'M  ,|,.s.Ti.(lant  lu  hruM.h..  ,.ri.-iital,.  ,lu  la.-  \,.-t  ,.(  ,|,.  |à  vi 
la  ro,.,..  ,mr  .aiu.t  <l..  Cnvk   S,„nv.  j„.,uV,  la   r,M.' r..' Muntrôu 

puis.  ....  r..u.na.,t  à  l.at..|,r„nl.  ,1 amôr,  à  fa.r,.  „„  ...r.uit  .„,„ 

pk't.  .'t  1  onvur  .■.mstatr,.  „u  H.-.  ,|„,.  ,IVnvirnn  r,  |,i,..ls.  I),.  ,ort 
Mue  1.H  hant..„rs  ainsi  ,l..t..nnin....s  iM..iv..nt  .-tr..  .„nsi,i;.m.H  .„  .,.• 
ttss..z  ..xu.„...  I..S  „u.s„r...s  ,»l„,,uH.s  ,mr  .v  .,n„it.  ont  s.ni  l 
<l'"nuv,  .lans  1.  ,,,l.ul  .lantns  .l,.t..pninati„n..  lmr.mK-.tr..|u,N 

L.'.-  bornes  p-.,,!.,;:!,,.,,..  .t  I.  s  ani..u,vM„.nt.s  int.Ti..,.rs  en  .l..h„r, 
<.-=.  rontos  .Lan  a,.,,,,,,.-,,  ..nt  (-U-  (ix...  an  nu.y.n  .|„  ..h..în«,v 

"'" ;■'""";;"•""•■".  ""  'i-  ii«n..s  ,1...  .■.,».■.....,..  „r,M.nt.v..   r.., 

rorh...  «Hlonrant.s  s.,ni  t..!l..n,..nt  al-on.lant.s  ,|„e  l..s  air.s  .liirù 
ren...«..  sur  la  .arto  .,„i  a.r.,n>|.a..'n,.  ....  nuMnoir..  sont  .l.'.|i„  it.V. 
avo..  un.,  .^ran.l..  ..xa.„t„,l...  I.,  n.,,!,!..  pn..r.\s  .1..  lVxpl..itat...„ 
nmnon.afa..,l„.....n   <!"'!'  ••.   liM-M-O,..,.  ,,,,,,,„,,,,  „„,„^^j 


Développement  des  ressources  minérales. 

Un  trait  important  .pii  a  n.ar,|ué  h  .iéveloppemont  de  l'indus- 
tru.   nunu.r..   ,!,.    rontan.,   ost   1  Vran.lissen.ent  .le    la   superficie 
ar.'ennl..re  .onnue  .lans  le  .listri.t  ,1e  Nipissin?.  au  euurs  de.  <inq 
dern.en-s  années.     Dans  la  .-olonie  minière  .le  Cobalt,  dès  les  pre- 
miers jours  ,]..s  travaux  .le  .lèvelopj.en.ent  qui  s'y  ..ont  poursuivis 
on  a  ,n  ère.  -1...  ohM.r^ati,.ns  nvueilli..-.  Tintin,,.  n.lati.u,  entre  !..,' 
veines  de  .ooalt  arj^entifère  et  les  intruMuUs  .le  ,lu.ba..e,  et  on  a 
onu  œnipte  de  cette  relati.,n  ain^i  inférée,  en  .nanière  de  vérifiea- 
t.on  a  effectuer  tout  d'abonl.  .lans  Tetu.le  .le  la  f.,nnation  de  dia- 
base.  part.,ut  .m  il  était  ,„nnu  .p...  ...tte  f.,rn.at,.,n  s..  j,rés,.ntait 

Un  peu  plus  tar.!,  un  déta..l,en,ent  de  l'année  .l..s  pn.speeteurs  qui 
va..nt  ....  attnv.  a  C.halt  s.,  porta  sur  les  rivièr..s  M..ntréal  et 

La.ly  hvel.vn  et  ee  niouven.ent  eut  ix)ur  résultat  la  découverte  d..s 
propr,..t..>  ;;:nte  et  Darhy  .sur  la  nu.nta.n,.  Maple,  en  août  lOOG 
Peu  de  t..,Mps  après  durant  l'été,  on  annon.ait  la  pré.-enee  de  Tar- 
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pent  daii.-i  II'  towti'liip  di'  .lani'i',  I»u  (  oiiji  l'evi  it.ition  (  réiV  pur  le* 
découviTtiv*  priiiiiens  mj  tu\i\a,  et  au  cour-  de  l'hiver  et  du  prin- 
♦cmpi  de  |!MI7,  lu  foule  den  prospci  leur-  <iivaliit  ru[pi  letnent  le» 
alentour*  ilu  lar  Klk.  I)i-  là,  if  rei  liir  tx.-»  tu  •\urU:  de  la  préciru-e 
dialiase  .•«'•'•tendirent  iiii  ijazanl  jii-'ju'au  lac  lll>iotii,  où  l'on  trouva 
des  minérnii»  de  eohalt,  ]iiii«  m  -iiuant  la  ''ial,a-i;  ju-Mju'au  lae 
Miller,  où,  à  ijoniie  lniire,  en  |!hi.s,  .,n  d^'iiu^rit  de  ri.lies  filons 
argeiitiferej». 

Kn  août  de  la  iin'iiii'  antie.  on  oivervait  un  niinérfli  de  ifrandi.» 
valeur  à  la  "tirface  !e<  [iro;>n.  f-'s  Mann  et  He.-ve-l)ol)ip,  dans  le 
district  a\oi-inant  di-  <iowi.'anda.  I,a  U'aiité  fia|ppante  des  éehan- 
tilloii.H  exposés  dans  le  bureau  di  ri';:!«trateur  des  mines  d'Klk 
Lake,  au  mois  de  septenilire,  provoqua  une  nouvelle  "eoursîe".  La 
très  jfrande  iniperfeetion  des  moyens  de  communication  ne  permit 
pas  cependant  à  l'excitation  de  franchir  les  limites  de  la  réiîion 
avant  le  commencement  de  l'hiver,  mais  cette  saison  venue,  le 
mouvement  prit  de  plus  (jrandes  proportion-.  Avant  l'arrivée  du 
prinfeiiijis.  i)lu-;eu:'.,  milliers  de  per-onnes  se  trouvaient  dans  la 
contrée  qui  entoure  le  lac  (low^'anda  et  cidle-ci  fut  rapidement 
jalonnée  en  concessions  minières,  nialirré  les  neiL'es  jn  -fondes  dont 
elle  était  couverte. 

Un  ;rrand  iiomhre  de  prospecteurs,  dont  la  venue  avait  été 
retardée  jus(ju'au  printemps,  constatant  que  le  district  de  Oow- 
^anda  était  déjà  occupé,  se  reportèrent  sur  les  terres  avoisinnnte.s, 
dans  le  but  d'y  prosi>ecter;  ils  se  répandirent  ainsi  suc  une  très 
grande  étendue  de  pays,  où  leurs  travaux  d'.vploration  trouvèrent 
encore  récompense  avant  la  fin  de  Tété.  On  découvrit  l'argent  près 
du  lae  Flanajran,  dans  la  partie  sud-e-t  du  t.«n-!iip  île  Leith,  tard 
en  juin.  Depuis  lors,  d'autres  découverte-  ont  été  faites  dans  le 
townshi[>  voisin  de  Donovan,  directement  na  siel.  Le  mouvement 
d"i\jian-ioii  i'.tteii.'nit  ju-qii'au  d!-tr:i  t  de  SliJ!i;i!_'tir,..  dan-  le  towr- 
ship  de  Léonard.  Ce  district  tire  ■'•n  nom  du  lac  Sliiningtree. 
près  duquel  il  est  situé.  Là  encore  on  trou\a  des  veines  de  cobalt 
argentifère  du  même  t>-i)e  <|ue  celles  de  Cobalt  et  de  Oowjranda. 
La  première  découverte  d'argent  natif  diuis  ce  di.-trict  est  attribuée 
à  M.  Thomas  Saville,  et  on  l'a  fait  remonter  au  moi-  de  mai  i;»0!>, 
mais  les  indices  de  la  su.d'uce  irindiipiaicnt  [tas  une  richcs.-e  suffi- 
sante pour  attirer  iieaucoup  l'at'ention.  On  a  cependant  continué 
à    prospecter  pcr-véramment   avee   de-   résultnts   di'  jilus  en   plus 
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■  ,         ♦       l..r.  de  rin>c.ti>.'«tion  «lont  le  district  fut  l'objet 

U  ri^^/r    M     t"„,  do  t..«t  ....-uin  d-  f...  la  rapidité  avec  UqueU^ 

!•       ..*  ,'.t„„nflnt.'     U»  premier*  travaux  ont  ét^  exe.uU=<  en 
pcct.on  e.t  etonnnut..     i^-    P  transporter  les 

1908   à  la   n.ontn.MU.      np   .        "   ..        ^^  ^^^     ^^^_^^   ^^   ^^^    ,^^, 

MilU-r  durant  le^  moi*  '1  '"^'T  '"«^  '■"'•'•  "'    ,  ,      '    __.„, 

venu,  on  eon.-un,  ait  le  travail  souterrain  ^  cha.  un  de  ee     en  re*. 

TTX.  et  le.  eonditions  physiques  y  étant  s.nnla.res  le  d..e- 
;,:::;  .'y   e.t  e,Te..tu.   dans  une   me.ure  aPl--^;;^- 
;.;„  o     1^8  mit.  le.  plu.  profond,  ont  été  fonce»  a  de  100  à  180 
Xt"  et  1  .   -al.  ri..<.  memVs  :.  «n  niveau  .nique  dans  chaque  ea., 
^  t  ;«  foi    i^o  l,.n.ueur  de  700  pied.     Antérieurenu-nt  au  mo> 
dtt'    re  V.MO,       -,  tonnes  de  nun.'rai  .n.  total  ont  été  oxped.ee. 
1   1      Mi  1er    t  de  Gow,andn.  et  7  tonne,  de  la  montagne  Maple 
Tou    ce  minerai  était  de  lun.te  teneur,  du  fait  que  ju.,u  a  tout 
Î;:!;::;  le  t^nsp-rt  était  trop  coûteux  et  l.nt  pour  d.spo.er 
économio.uement  du  minerai  de  ha-e  ten.nr. 


Transport. 

.      .,•      »•        ,1..   facilitée  de   transport  a   répondu   d'une 
Tj'amélioration    des   laciniLS   "t-    i'»     f  ,•  ^  ■  »       r>, 

Liamuiora  nirfaite  aux  besoins  du  district.     Eu 

ir„,r;:.To  ;.«>.  b..«.,  »  -■„„.„,  t,,,»,  .(t...-.  .«  «-„,  .1. 
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trmifwrt  lur  U  rivière  Montréal,  entre  LaUhford  et  le  l»c  Elk. 
A  en  exrcpter  troii  rtpidei  de  fiible  longueur,  on  franchit  1«  dit- 
tance  entière  de  66  milh»  lur  liwjudlo  la  rivière  ett  navigai)le  en 
«ne  PBU  dormante  et  profonde,  d'où  il  «uit  qu'en  plaçant  un  bateau 
•ur  chatune  de»  napper  navi(çablen,  et  faicant  cirruler  det  tramways 
aux  portage»,  on  a  établi  des  communication»  quotidienne»  entr» 
ci'H  tvriiiinun.  D'Hutri'w  \\)it\v»  ont  Hi'  iiiistii  l'ri  ojHTation  rt  lo  vieux 
service  a  été  amélioré.  On  projette  maintenant  de  faire  disparaîtra 
le  rapide  i'ork,  la  première  obstruction,  en  ndiguant  la  rivière  i 
l^actlifonl,  et  d'obtenir  ainsi  une  muitration  continue  ilc  :!.')  milleis 
tout  en  i'adsurant  d'une  énergie  hydraulique  de  grande  valeur. 

Klk  I^ke,  le  terniinun  du  haut  de  1  >  rivière  de  cette  ligne,  créé 
par  les  découvertes  de  190(5  et  1!I07,  cnt  devenu  en  trois  ans  un 
village  d'environ  300  âmes.  Relié  par  un  chemin  à  Charlton  et 
Oowganda,  il  forme  maintenant  un  centre  de  diJitribution  pour  les 
mines  du  voisinage  et  le  bureau  du  régistrutcur  des  mines  pour 
la  division  minière  de.  la  rivière  Montréal  y  est  établi. 

Le  développi'meiit  subit  des  colonies  minière»  du  lac  Miller 
et  de  Gowgnnda  a  donné  naissance  à  un  socoi.d  centre  d'affaires  à 
l'angle  nord-est  du  lac  Gow-ganda.  En  dépit  des  apparence»,  qui 
témoignent  avec  trop  d'abandon  d'une  croissance  hâtive,  le  village 
de  Oowganda  procure  des  quartiers  généraux  satisfaisants  pour  la 
Division  Minière  du  même  nom.  Les  chemins  servant  aux  traî- 
neaux qui  le  reliaient  avec  Elk  Lnke  et  Scllvfood,  Jurant  l'hiver  de 
1909,  ont  été  redressés  ou  améliorés.  Dana  le  cours  de  l'été,  le 
gouvernement  de  l'Ontario  a  construit  une  route  ch.r  tière  nivelée, 
de  25  milles  de  longueur,  de  Klk  Lake  à  tidWirandu.  ix"  chemin  de 
fer  Canadian  Northern  Ontario  se  prolongeait  en  même  temps  de 
31  milles,  dans  la  direction  nord-ouest,  dt  Sellwood  au  lac 
Oshawong  (Jonction  de  Gowgnnda),  et  l'on  établissait  un  nouveau 
chemin  d'hiver  de  45  milK  -;  de  longueur,  à  partir  de  la  Jonction 
de  (lowgnnda.  On  peut  nUj..urd"hui  se  rendre,  soit  A  P'ik  Lake 
ou  A  Goivganda,  en  un  jour  do  voyage  par  chemin  de  fer  et,  par 
la  diligence,  à  partir  des  localités  important^'s  de  la  province.  Il 
y  a  aux  deux  endroits  un  service  téléphonique,  un  sen'cc-  postal, 
de*  bureaux  pour  le  régistiateur  des  mines  et  des  ban(jues. 

La  colon'e  minière  de  la  montagne  Maple,  qui  est  située  à 
une  assez  grande  distance  des  autres  centres  miniers,  a  été  reliée 
à  Latchford  par  un  chemin. 
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étendue  s'élèvent,  A  de  \00  à  iiOO  piiMls  au-dessus  du  niveau  général, 
des  huttes  aux  contours  arrondis  révélateuis  de  Taetion  glaciaire 
et  des  cliaînes  d'asjiérités  dis])()s''"s  sans  symétrie,  l'n  nianti^au 
de  matériaux  glaeiair^s,  des  sal)K's  et  graviers  prineipalement, 
couvre  dans  un  ]>etit  nombre  d'endroits  la  surface  des  roches  et 
en  corrige  considérahlcnient  raprct'-.  De  jietits  lacs,  en  nombre 
reinarqual)lenient  considérable,  occupent  des  l)assins  irréguliers  et 
rocheux.  I.«"i  où  des  incendies  récents  n'ont  pas  exercé  leurs 
ravages,  la  contrée  se  jiare  jiartout  iKépaisses  forêts  toujours  ver- 
doyantes. 

Toutes  les  roches  du  district  apjtartienuent  au  Pré-Canibricn. 
\a<  plus  anciennes  constituent  un  fond  en  forme  de  pénéplaine 
fortement  cristallin  jiartout  sousjacent  aux  formation.s  plus  ré- 
centes, ou,  lorsipu'  celles-ci  ont  été  érodées,  ipii  apparait  à  la 
surface.  Cette  liase  consiste  .ilans  la  moitié  (Hcideiitale  de  la 
sujierfic  ie,  en  schistes  Keewatinieiis,  métaniorphisés  à  un  haut 
(lci;ré.  très  inclinés,  et  pour  la  i)lupart  d'orlirine  ignée;  dans  la 
moitié  orientale,  elle  est  formée  de  granités  et  de  gnei<s  I.aurcn- 
tieiis.  Là  où  l'on  observe  des  éti  ndues  plusieurs  fois  plus  grandes 
du  fiiml  cristallin  ipie  cette  superlicie.  on  y  trouve  les  schistes 
Kccxvatiniens  en  grands  landieaux  irréguliers  ou  élongés,  nniis 
oUVaiit  toujours  une  tendance  h  se  grouper  ensemble,  de  manière 
à  former  un  grand  réseau.  On  croit  que  ces  lambeaux  sont  les 
jiarties  synclinale-i  de  graiiils  plis  développés  d:ins  une  formation 
Kcewatiniciine.  autrefois  jilus  continue,  iiar  l'intrusion  hatho- 
litii|ue  lie  bas  ea  haut  de  matériaux  granitiiiui's  Ijaureutiens.  L'é- 
rosion subséquente  a  nilev''  toute  la  formation  Keewatinienno,  à 
re\ceptiiin  lie  ces  jiarties  repliées,  et  a  laissé  dénudées  les  parties 
supéiieurc<  de-  batliolitc<  intrusifs.  I^a  formation  Keewatinienno 
de  la  moitié  occidiiiinle  du  district  de  (iowganda  e.-t  un  reste  d'un 
semblable  lambeau  synclinal,  et  les  granits  de  la  nuiitié  orientale 
sont  uiu'  jtartie  d'un  lialholitc  Laurentieii.  Le  iiu'tamorphi>me  iu- 
tcii>e  ipi'ont  subi  certaines  portions  de  la  Keewatinienne  a  précédé 
les  sédiments  lluroiiieii<  susjacents  et  parait  avoir  été  le  r.'sult.it 
d'intrusions  Lanrentieimes.  TiC-  roches  iirnées  érnptives  et  intru- 
sives  originaires  et  les  sédimiMits  subordonnés  de  la  Kinnvatinienne 
sont  bi(>n  conservés  dans  la  jiartie  occidentale  extrême  du  district 
de  (■'oMi.Miida.  mais.  )iliis  piv-;  du  Lanrentien.  ell(>s  ont  été  altérées, 
à   travers  uiu'  ;'one   large  de   '<  milles  ou   ]iliis,  en  schistes  fos-iles 
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fortement  inclinés  et  de  nature  cliloritique  pour  une  forte  propor- 
tion. Une  altération  plus  complète  a  transformé  ceux-ci  en  schistes 
cristallins  de  hornblende,  dans  le  voisinage  plus  immédiat  du 
granit. 

Le  sous-sol  cristallin  est  expose  à  découvert  sur  une  étendue 
d'un  quart  environ  de  la  superficie  (lue  comprend  la  carte;  ailleurs, 
il  est  recouvert,  par  discordance  frapp.ante,  d'un  manteau  faiblement 
plié  et  rien  que  légèrement  métamorphisé  de  sédiments  plastiques 
Huroniens.  Une  discordance  à  peine  visible  divise  ce  manteau 
en  deux  séries,  .  une  inférieure,  l'autre  supérieiirc.  La  série  infé- 
rieure consiste  en  conglomérats,  grauwaekes,  ardoises  et  arkoses. 
Apparemment,  le  conglomérat  constitue  le  membre  de  base;  autre- 
ment, il  n  •  semble  pas  exister  d'ordre  défini  de  succession.  Dans 
la  partie  sud-ouest  extrême  du  district,  une  masse  éruptive  de 
rhyolite  et  de  tuf  rhyolitique  s'associe  avec  ces  sédiments.  La 
série  entière  a  une  épaisseur  d'au  moins  500  pieds  en  maints  en- 
droits et  peut-être  de  1,000  pieds,  mais  on  en  a  constaté  l'absence 
dans  quelques  localités  où  la  série  supérieure  repose  directement  sur 
le  vieux  fond;  il  suit  de  là  que  son  épaisseur  est,  en  toute  vrai- 
semblance, très  variable. 

La  stratification  imparfaite,  l'assortiment  médiocre,  les  varia- 
tions locales  dans  l'ordre  de  succession,  et  d'autres  particularités 
sont  acceptés  comme  indices  d'un  dépôt  terrestre  ou  en  eau  peu  pro- 
fonde; certaines  caractéristiques  du  membre  ardoisicr  impliquant 
le  transj)ort  par  la  glace,  et  certains  traits  du  conglomérat,  rappe- 
lant ceux  du  till,  ont  été  considérés,  par  une  autorité  en  la  matière, 
comme  signes  indicateurs  do  l'action  glaciaire' 

La  série  supérieure  consiste  en  une  formation  de  quartzites 
unique,  d'une  épaisseur  de  600  pieds  ou  plus.  Ses  éléments  se 
succèdent  de  l'arkose  à  un  quartz  très  pur  ou  à  un  chert.  De 
minces  lits  interstratifiés  de  conglonuTat,  que  distingue  une  grande 
abondance  de  cailloux  de  quartz,  se  répt"'tent  souvent,  et  l'on  a 
observé  à  la  base  une  épaisseur  de  (juclques  i>icds  de  conglomérat 
ou  de  brî'ches.  Dans  la  partie  méridionale  du  district  de  Gow- 
ganda,  plus  particulièrement  h'i  où  il  est  bien  assorti,  stratifié  et 
marqué  de  rides,  le  quartzitc  parait  être  un  dépôt  subaquatique 
normal.  Les  deux  séries,  l'inférieure  et  la  supérieure,  offrent  les 
mêmes  plis  réguliers  légèrement  accentués. 

^.    '  ^-P-  Coleman.     L'âge  de  la  glace  de  rHuronTerTTnfér^eur   "jour. 
CJeo.,  Vol.  XVI. 


DIVISION    MIXIERK    DE   OOWOANDA 


13 


Durant  la  période  post-IIuronienne,  peut-être  pendant  l'âge 
Keweenawan,  le  fond  cri;<tallin  et  le  manteau  des  sédiments  Huro- 
nic  is  ont  subi  l'intru.^ion  de  la  diabase  qui  a  formé  les  dykes  et 
les  nappes.  En  rè{?le  p'nérale,  les  dykes  n'excèdent  pas  100  pieds 
en  largeur;  les  nappes  atteijînont  une  larjreur  de  jusqu'à  500  pieds 
et  plus  et  se  développent  horizontalement  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs milles  carrés.  Lus  premiers  sont  verticaux,  très-nombreux 
et  se  montrent  en  beaucoup  plus  ^''  inde  abondance  dans  le  fond 
cristallin  que  dans  la  formation  Iluronienne.  Les  nappes,  au  con- 
traire, ne  se  trouvent  qu'à  l'intérieur  de  l'IIuronien,  le  long  des 
plans  de  stratification  duquel  ellet,  ont  été  injtK'tées,  ou  immédiate- 
ment au-dessous.  Là  où  le  refroidi.^sement  s'est  opéré  avec  une 
lenteur  suffisante,  le  magma  qui  forme  ces  grandes  masses  a  impar- 
faitement oIk'Ï  à  une  tendance  à  se  différencier  en  deux  parties^ 
l'une,  principale,  de  diabase  ordinaire,  et  l'autre,  subordonnée,  d'une 
nature  aplitique.  L'aplite  se  rencontre  en  dykes  et  en  ségréga- 
tions irrégulières  à  l'intérieur  de  la  diabase.  Il  est  probable  qu'un 
accroissement  intercalaire  niicrograpliique  de  quartz  et  de  plagio- 
clase,  qui  se  produit  dans  les  phases  de  la  diabase  à  l'état  de  grains 
grossiers,  représente  aussi  l'aplite  au  début  de  la  période  de  diffé- 
renciation. Les  roches  plus  anciennes  adjacentes  aux  nappes  ont 
été  altérées  sur  des  étendues  qui  excèdent  rarement  une  verge. 
Aucun  changement  perceptible  de  cet  ordre  ne  s'est  produit  dans 
les  roches  Laurentienncs  ou  Keewatiniennes.  Parmi  les  sédiments 
Iluroniens,  le  quartzite  s'est  induré  et  a  pns  une  apparence 
vitreuse  par  recristallisation,  et,  sur  une  éj;a  jeur  de  quelques 
pouce^  au  contact  immédiat,  s'est  formé  par  la  fusion  en  une 
matière  ardoisée  sombre.  Le  grauwacke  s'est  transformé  en  une 
forme  d'adinole  ou  rarement  en  un^  matière  cristalline  rougeâtre, 
ressemblant  sous  certains  aspects  à  l'aplite  qui  accomp  gne  les 
nappes  de  diabase. 

L'intrusion  s'est  opérée  tranquillement  et  a  été  suivie  de 
failles  légères  des  roches  plus  anciennes  et  de  la  diabase  elle- 
même.  Elle  fut  aussi  suivie  d'une  période  de  minéralisation, 
quand  les  veines  de  calcite  quartzeuse  contenant  des  sulfures,  des 
arséniures,  des  sulpharséniures  et  sulphantimonides  de  cobalt,  d'ar- 
gent et  de  cuivre,  et  de  l'argent  natif  ont  été  (lé]insées  dans  les 
nappes  de  diabase  ou  à  grande  proximité  de  ces  nappes.  Le  quartz 
et  une  partie  au  moins  des  minerais  sont  dériv>s  du  magma  de 
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iliiiliiisc,  Mni,<  Ir.  foriiic,  il  y  n  lieu  de  iinsuiiicr.  de  .solutioi 
ii<iiifii;i('s  ré>iiluaiivs.  La  {,'atife'uc  de  caliito  jifiit  avoir  eu  la  iiiûi 
orij,Miie. 

Les  (Ivki's  de  dialiasc  d\iliviiie  ont  cirt'ctui'  leur  iiitrii.-iiiii  apn 
la  soliditicatioii  dis  massi's  de  dialmsc  iiuartzeiHc. 

La  .-urfaïc  actuollciin'iit  sounii.-^e  à  raitio  ■  jrlai  iairc  de  (•( 
r,.rlii's  l'r.Vanihri.'Mii.-.  est  revêtue  d'uiic  couclu'  léjrère  et  iVu 
eoutiiiue  des  .univicrs  cl  des  salilcs  de  la  périod..  l'iéistecèue. 

Au  point  de  vue  érnu..iuii|ue,  lo  di>Iri(t  de  la  rivière  Montrét 

tire  surtout  son  iiM]ioitan(e  do  ses  gisements  de  minerais  "  argent 

eolialt '■  (pli  ae(iun]iii;,'nenl    les  nappes  de  dialiase  (puirtzi-u-e.      \> 

ees  gisements,  les  jireiiiiers   furent  déeouverts  en    UMKi.  et.  depui 

lors,  les  opérations  minières  ont  été  etunnieneéis  dans  eini|  loealité 

dillereutes  dans  ks  colonies  minières  de  Klk  Lake,  SiKer  Lakt 

Miller  Lake,  (iowganda  et   Majde  Mountain.     Ives  gi.-i.^i   :its  son 

invariablement   senddahles,    prescpie   à   tous   égards,   à    ceux    de   l 

r\i;ion   avoisinaiite   Col.alt.      Ils   parais.sent  .<ons   iVunie   <!e   veine? 

ordinairenu'iit  de  moins  d'un  jiieil  de  largeur,  Miit  dans  la  dialiasc 

.soit   quelquefois   ilans   les    formations    immédiMteuient   adjarentes 

Ces  veines  consistent  en  une  ::angne  de  quartz  et  de  caleite.  nioin 

fréquenmu'nt  de  liarite,  renfermant  l'argent  natif,  la  emaltine,  li 

nikéline,  la  chalcopvrite  et,  en  i)lus  faibles  <rnintités,  le  hismuti 

n.tif,   l'argentite.  la   galène,   la   pyrite,  la   .-pècuiarite  et  d'autre: 

minéraux.     L'argent  a  été  déposé  un  jvu  plus  tard  (pie  les  autn 

miiKM-aux   et    les   p.nètre   comme   d'un    lin   riVeau.      L'érythrite 

raiinalicrgite  se  |)iv,  .ntent  comme  des  jiroduits  de   l'oxvdaîion  <h 

la  >Mialtiiic  et  de  1.,  nickéline,  sur  une  éj.aisseur  de  (piebpies  ]iicd.- 

en-dc<.ous  de  la  surface.     La  distrilniticui  des  minerais  ne  t-e  fait 

pas  nVulièn ment  ihms  les  veines,  mais  elle  s'(i|Hrc.  en  autant  qm 

les  explorations  rindi(pient  actuellement,  en  masses   irrégulières. 

La    dialia>e    ,<c    montre    souvent    niinérali-i'e    invgulièrement    sui 

(]U,'l(pies  ]iiiU( es  en  dehors  des  Veines. 

<»ii  est  actuellement  à  la  rccherclie  du  min  ■rai  de  fer  dans  la 
fornuiti.m  ferrifère  Keeuatiiiiciine,  (|ue  r,,n  ul.-'rvc  en  plusieurs 
endroit.s  de  l'angle  sud-ouest  de  la  .-.iperlicie.  Un  travail  d'...xi,lo- 
raîi.ui.  (pii  consiste  à  enlever  la  couche  superlieielle  du  .sol  et  à 
forer  des  trous  de  sonde,  se  poursuit  actuellement  sur  la  suiH-rficie 
apj.arcmment  la  plus  riche,  près  du  centre  du  townsliip  de  T^>nnard. 
Les  gisements  ont  de  petits  aflleurements  lenticulaires  et  paraissent 
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plonfrer  prps((iiL'  verticalement.  Ijo  iniiiérai  de  surface  lui-même 
otTre  un  iiK'laiif,'e  fillieeux  de  mairiiétite  et  d'hématite  de  basse 
teneur. 

De  faible.-;  filons  d'amiante  iiarai.s.-ent  dur';  le.s  masses  intru- 
sivi's  contenant  l'olivine,  dans  diverses  puties  de  la  Keewatinionne. 
Sur  toute  l'étendue  de  la  su|ierfi(ie  (|ui  nous  o<  lujie,  aucun  de  res 
filons  n'a  dr  valeur  commerciale,  mais  on  dit  (|ue  près  du  Mont 
Sincl.i  r,  à  dix  milles  au  nord,  il  e.\iste  une  amiante  de  bonne 
i|U:iliti  ■■!  en  (|uantité  sullisante  pour  une  e\])loitaiion  profitable. 

(  AHACTHUH    (JKN  KW.VL    DU    DISTRICT. 


Topographie. 

Le  district  lie  la  rivière  Montréal  a])iiartient  à  la  'a-sle  région 
lie  roches  cristallines  Pré-t'ambriennes  à  huiuelle  Sues?  a  donné 
le  noiri  de  "  lîouclier  Canadien'",  (Canadian  Shicld).  Il  offre  la 
même  uniformité  de  niveau  générale  et  les  mêmes  indices  de  péné- 
jiliiine  i|ui  caractérisent  la  réfrion  de  plus  grande  étendue  elle-inênie, 
(|iioi(|u'ii  concentrer  l'attention  sur  une  superlicie  aussi  restreinte, 
son  uniformité  en  paraîtrait  voilée  par  d'âpres  détails  topogra- 
Iihiciiies  locaux.  Il  consiste  p<iur  la  plus  grande  partie  en  colline, 
atiruptes,  d'une  iiauteur  de  ll'O  à  :itiO  pieds,  offrant  des  escarpe- 
jneiits  dénudjs  sur  un  coté.  Si  la  roihe  solide  (\\n  compose  ces 
collines  ne  se  montre  pas  à  découvert,  on  peut  généralement  la 
faire  ]iaraître,  à  enlever  f|Ueli|Ues  pouces  i!  mousses  et  de  moisis- 
sures forestières.  I.,e  terrain  ii  'rieur  entre  les  buttes  est  mieux 
jiourvu  de  sol  superficiel  et  '  '>■  l'aiiparcnce  d'un  nuirais  ou 
muskeg  ]i!,it,  ou  parfois,  d'i,  lue  de  sable.     Quelqucs-unes 

des  aires   >alilonrii   ises  ont   tu  .oppenieiit  di'  plusieurs   milles 

carrés  ou  couvrent  même  des  i-u-nships  entiers,  et,  en  certains 
endroits,  la  contrée  se  tai*  doucement  oiidiiletise.  mais  les  niuskeg.- 
et  les  marais  de  ;)lus  de  (iiieli|ues  initaincs  de  verges  '^^  largeur 
sont  en  petit  nombre.  Ijcs  lacs  et  les  cours  d'eau  bordés  de  roc 
sont  nombreux.  L'icil  est  également  frappé  par  des  buttes  isolées 
et  des  arêtes  i|ui  det-i  delà  se  dressent  on  évidence  au-dessus  du 
nive.ui  général.  f)n  i.b>erve  fré-<!ueiimient  des  niasses  mamelonnées 
de  ce  genre  dans  la  ]>artie  nord-ouest  de  la  superficii'.  Du  haut 
de  ces  masM's  dominantes,  le  pays  montre  sa  nature  réelle  de  péné- 
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plaine.  Au  liou  d'y  iinposor  los  dôtail*  âpros  et  roniilleux  qui  font 
Unt  d"iin])rcssion  vus  .lo  prùs,  il  y  pri-iul  \'a><im't  d-uiu'  contréf 
ondulcuso  lH)isJ-c,  dont  !.■  niveau  di'^  i.-nt  comiinnitivomont  unifonm- 
vero  l'horizon,  A  une  r|i«<an.f  do  li  1".  milles.  L'épilité  suiH-rfi- 
ciello  liu  district  diuis  l'enscniblo  a  son  ofTct  sur  le  systt^nio  d'nssai- 
nissoinent.  Les  niveaux  des  laes.  ,\  Latcliford  "et  (JowRnn.la, 
éIoij,nu'>s  .!,>  50  milles  l'un  de  l'autre,  sont  de  90.5  et  1,0!)-.)  pieds 
rc8p«-tivement  au-.iessus  du  niveau  de  la  mer.  U  lae  Duncan 
est  d'un  niveau  inférieur  .le  75  pieds  A  eelui  du  (Jowjianda,  dont 
il  est  eloi^iné  de  10  milles;  le  lae  Xest.  à  15  milles  do  distance, 
Mt  de  !)»  pie,ls  j.lus  l,as.  Kn  dc-pit  des  âi)ros  détails  topo^ra- 
pln.ines,  la  pente  moyenne  n'e.«^t  ainsi  pas  j)Ius  nceentuée  que  ecllo 
d'une  plaine  onduleuse. 

INFLUENCK    DE    l.A    STKICTL'HE    OICOLOOIQUE. 

Le  relief  superlieicl  est  essentiellement  découpé  dans  les  roches 
solides  pré-Cambriennes  et  ,^on  caractère  glaciaire  dominant   est 
grandement   r.odifié   par   les   iiarticularitcs   de   structure   de   ces 
roches.    Cette  influence  de  la  structure  géologi<iue  sur  la  sculpture 
par  érosion,  quoi.jue  se  manifestant  partout,  est  plus  remarquable 
dans  les  formations  sédimentaires  lluroniennes.     Lorsqu'on  tra- 
verse un  terrain  Iluronien,  comme  par  exemple  en  allant  du  lac 
Duncan  à  la  branche  ouwt,  ou  le  long  de  la  frontière  méridionale 
du  ttittiiship  de  Shillington,  on  rencontre  au  nord  et  au  sud  une 
succession  d'arêtes  asymétriques,  dont  les  flancs  occidentaux  sont 
rocheux  et  abruptes,  hindis  que  leurs  flancs  orientaux  se  dévelop- 
pent en  pentes  douces  bien  boisées.     Ces  arêtes  se  succèdent  l'une 
à  l'autre  avec  grande  régularité;  les  valk*s  intermédiaires  sont 
étroites  et  marécageuses,  ou  contiennent  des  creeks.     La  branche 
ouest,  sur  une  distance  de  quelques  milles  dans  la  direction  du 
nord,  a  partir  de  l'endroit  où  elle  reçoit  le  creek  Wapua,  occupe  une 
série  de  ces  vallées  dont  le  manque  de  symétrie  est  bien  démontré 
par  les  berges  de  la  rivière,  abruptes  à  l'est,  et  disposées  en  en- 
tablements à  l'ouest.     U.S  arêtes  ainsi  disposées  .=ont  simplement 
des  n.as.^os  nulinéi.s  des  strates  lluroniennes.  dont  le  plon-ement 
eoinc.de  avee  la  pente  plus  douce  et  la  détermine;  la  pente  abrupte 
offre  les  mêmes  couches  dans  la  cou])e  transversale.     Une  succes- 
sion de  ces  blocs  monoclinaux  oxhil«  un  arrangement  semblable 
a  celui  des  bardeaux  se  chevauchant  d'un  toit. 


^ 
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Vr<;-f\\i(i  tonU'.^  le.-t  colliii's  ili»niinant<'8  ont  ictic  structure. 
La  iiioiituj,'nc  Muplf,  <le  l.»!aii('<ii{>  la  plus  con^i'lL-rable  dViitre  elles, 
est  une  énonrie  chiune  (rél>'rvat.oi;â  ori>nt''e-!  nord  et  sud  'iiii  sVten'l 
sur  une  étemluo  «le  lï  inilli-,  à  tnivcr-!  I-,  t'.wn.-liiji-  Me  Whitson 
et  de  IJorke,  et  domine  !'•  !«'•  Arjvil  de  !>.V»  a  l.ouo  pierls.  Les 
strates  'jui  la  (:ern|»(>-eiit  |/li)riL''Tit  d'.-rivii  .n  2"^  <).,  de  i*orte  que 
c'est  de  re  cwté  qu'elle  e-t  le  moins  affidentée.  l'.urwasli  décrit  le 
Mont  Sinclair  comme  étant  uik-  arête  de  1,0'Ki  piids  d'altitude, 
orientée  nord  et  .-iid,  et  n:  terminant  mt.-  1"  --  i  l>iir  un  i-iarjH- 
ment.  Une  an'te  en  évidente  di-  même  a.s[X'(t,  ,i  l'extrémité  nord 
du  lac  Duncan,  a  une  hauteur  de  100  pieds  et  -.:  prolonsçe  vers  le 
nord-est  sur  une  di-tante  d»;  plu-ieurs  milles.  Son  flanc  occidental 
est  roi  h  eux  et  perpendi'  ulaire  J'sr  endroits,  tandi-  que  sa  rampe 
orientale  n'exeè<]e  pas  1«  de^f^  et  concorde  en  inc!inai-on  avec  les 
couches  Huroniennes  -ousjacentes. 


xti.'^TJrit^-^^'C'"'./*^''**— ^"ri~— TJ.~7:itz;r"'~ 


Fi(Ç   1.     Coupt  \irt;calt--  à  travir-i  1  arit*-  huronitnni'.au  nord  du  lac  Duncan. 

Du  haut  dé  la  plus  grande  éminence,  l'œil  ernbra.s.se  un  quart 
de  la  su[)erfiLie  que  repréjente  la  carte  attachée  à  ce  mémoire,  et 
découvre  au  nord-oue.-t  un  nombre  inaccoutumé  de  hautes  collines 
à  .-ummct-  piats,  parmi  les^juelles  le  Mont  Sinclair. 

Les  nappes  de  diahase — grandes  ma.-ses  tabulaires  de  plusieurs 
milles  d"étendue  en  largeur  et  de  plusieurs  centaines  de  pieds  en 
épais.seur — «jui  reposent  interstratifié-ea  avec  les  couches  Iluronien- 
nes.  ont  au-,-i  exercé  une  CT^inde  influence  sur  la  «onfiguration  de 
la  surface.  La  iHabase  offre  plus  de  ré^^i-tince  à  l'érosion  que  les 
matériau.x  sédimentaires  et  demeure  ordinairenicnt  haut  dressée. 
Dans  le  towTi,hip  de  Willet  et  vers  le  nord,  où  elle  repose  presque 
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"  l-'^"-    "" '«■".■t.'.;.^.l„(|„.„v,,,  ...IliM...  ,nv.:„l,.,..-.  |-„n„„.. 

i'ar  .-min.,!,  (l'u,,  .■.,,.,i,  .  hn,,..,,,  ,|.,  ,|,„l„,,,  ,,„„  „„„i.,,„  „„„  ,,,^„,. 

'" '"/i"'';;'''""-  A, II..,,-.  I,.,  „:,|,,„.  -(,„.  ,,i„.  .„.  M „  „„,,,,. 

'l«'"'->-.  '1.'  trll..  M.rtc  ,i„-„„  I,,,,  ,|-„„,  \,r.,  ,„rr„,„.  ,-,„  „„..  „,,-,,^. 
'I'»    >.'I.'V   rf    cV-t    „,„.,    ,,,„.    les   ,-.,.i„,   ,1,.   ,,„•.„„    ,,,   j,,,„|„„„„j 
<-  an-tcs  s.,Mt  „.■,,.,„,„.>  ,..,•  ,|(.-  tnnicl,....  Mun-;:i„al..s  „v„s,Vh 
<^'n>  I..S  c.,,,,.!,,.,   II,„„„„.„„,.,  ,,„,.  ,\  !..,„•,..„„„,  t  nv..,.  1,,  ,|i;,l,„.,, 

""",    '''^l'N-'^^    .'t     lM(,l,. Ml     ,M.„I,V..       ,,,,     ,„„..|,.v.     |,|.-,,,,|,, 

[\  ''•"-•'"  """""  ■lial.aM-ll,,,.,,,,,,..,  I,..  .;„,,  ,„r;,.i..„r  ,!„  lac 
>....,.„  ,v|.„.,,lan.u,.,.,K..v,„..M,lu.,s,.,  les  i.nic.  ,^,n,„,..  ,,„i 
'"".-"I!"'  -'-  1"  --.I  ,,  I,.  M„l.  CM  ,l.l„.rs  ,1,.  leur  ..v|.„,s,!,„ 
''."•''""•'■  "■•"'^•■"'  ""  1^'  l"''ï.'iv  ,1,.  h,  „„-.„„  „„„,„•,,,,  1^,,  ,„,. 
«-»,-'aM,h,    .,ir,v    „„    ,„..ilKMr   ..X..M,|.|,.   ..,H„,V   ,1,.   .....t..   ,li-M.,.,,,„„ 

ot>r,:,  à  nn,l...rov„n„l,U.,l,.  ,„,,■,„,;„„.  s,,  ,,,,„  „„„|.„,„,,,  ,.j 
'■'"■■l-.M  >un,.Mt  o..,M.,n,;„nl  I,-  1,,,,!,  ,!,.  ]„  11,1^,^,  ,1,,  ,,„,,„,, 
_>^u.-  la  ,1V,.  ,M„|  ,i„  .or,N  luuhipal  ,l„  1;,,.  ;,  r,,,,,,^,  ,],.  i,  „,,„„,^ 

'!<;.  -1  .A.Mc  trois  ,,..,it..  i,a„..  ..,„.|„„.,  ,,„.  |„  r,i,.,r  ,i„  ,,,,,,:„„  ,( 

^.^  oM^,.;,„t  0,1  li^„,.  ,!,„„,  I,.  1,,,,^  ,,,,  ,,,„„„.,  ,,„„.^,  1^,  ,|.  ^,^^^^;  ^_^ 
I  liur,m„.„.  .1..  fa,.,n  à  in,],,,,,,,-  ii„lul,ital,l,MM,.ni  ui„.  toM.lan,-,.  A 
•■•'■''-;;'=^'n-,,M,-.„,.l,,,,s,l,.rnil,l,.,lôvol.,|.p,,,,,,,,,,  ,,,,,,,,  ,„„i„^ 
l'iii-al'ivc  aux  ilnu  aiiti'  s. 


FAILLIS. 


Lvi  h,<  i-i  l.>  ^„„,s  ,|Vau  ivvrloMi   tivs  rlain.iiHMit  mir  aiitiv 

'"''";7"^'"'   ''"'•    ^^"-    '"^-    '"■    -nul    j,,,-    i,„„H^,l,ai,i,u.ni    |„.- 

ecptuile.     l  n  ,-,,un  .xanuii  (ie  la  ,  artc  i,„.ntr,.  .,uc.  plusieurs  «IViitro 

.■ux  ,K,n,K.nt  .i...  .|.|.r.>M.,n.  >„i^ai.t   .11,,.  li^n..  rwnan,ual,k.M,c.„t 

>.roi,o:  ,!o  plus.  .,u'iN  j,„„v..„t  .-iiv  ratta..h.^s  à  .U-ux  systèmes  bi,.„ 

-•nnis.  ,.  ..n„sa„t  h  an;rl,>  ,in  ils,     La  plupart  s-ali^n^nt  dans  une 

■'.<r..t,„n    p,vs,,,u.    „or,l    h    m„I.      r„    „u,i,„lr,.   nonii^ro   oiïiv   un 

arrai,^,.„H.nt  paral!,-.l,.  ,..r  et  o.u-t.     AiiKi.   la    l„-ai,rho   (),..-t    A 

!>aM:r  .!..  sa  j..n,ti„i,  av.,-  I,.  .r,.,;,  Wapus.  ,oul..  vers  le  n.,nl  sur 

vno  uistan,-,.  ,!,•    l   „:;i!,.,.   p,„.   u.urur  Wu.^u.m.ul   ^crs   IVst  s„,. 

une  .J.stan.o  d.  ,],.uv  n,i!l,.s.  ,,„„r  rcpren-ir,.  au^si  l.rus.pmtncnt  sa 

d:r-.;i..r,  on^inairo.     p;,,.  i„„t  pnVi.,.„,,„t  .|i,..  ],■  la.  Mistiuikon, 

eJ.e  ...viP  ,.n.or,.  ,U.  la  ,„.•„„.  ,„;,„i,-.r,.  ai.iru'eus,.,  tan.lis  qu'à  n„el- 

^u.s  ni:lies  „„  n.tr.nv,.  1...  ,„^,„..  „„.„„1,,,.  .votaniruiairos  dans  le 

in-  /.-«.£:.     La   hraiM-h,.   K-t   .vpr...li,it  rette  parfieulafité :  on   v 
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ft  iilu-  1..I-  i|ii"'  !'•  lii' 


-  Iini-'.ii'-  -iir 


1,1  ^  l'.i.rUft  <)t 
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'lt''tl<!<liit  iirii-'jiK'rii.iil  il  l'e.-t, 


-ur  iii.>-  .'i-t.ii,i'  '!'■  -i  riiiii.-,  |.i.-i|ircii  liL'iK-  '\ir>rt>-  ftM'c  la  cdurlm 
Miiiiliiiiv  oii.-iit.'.'  \.r-  r.-f  il-  la  t.ran.hf  Ou.-t.  [,<•■  f'.niK-î  i-.n 
cMi'l"-'  '1'-  liir.  CiLtic  i-\  (■'•Kit  .r-in'ir;tr  i;t  'a  rni'iii--  t'ii'hui";  iliin» 
iTautri'-   paitii--   il-   l"'ti-ti'lii-. 

(•,..  -i.ti.MP  .,  -'(.-lini-.  ri.:-^i!.t  pii-.'T.t  ,■.)•  -«T  <•:  -.r  une  étcriduB 
con-i.ii'Tai'l-  ilii  lii-trif  •!"  N;;..--.!..', '| '■■•■i- e  L- 'li-'-tion-  -..irifri'. 
par  -Il  IiMit-,  I);ii!-  '.Il  r.i]i]i',n  .-tir  i-  .li-frut  il.f  (  nhaU,  \IiI;i.t' 
,.„  ,1.,  r.t  lin  iriij.j.aht-  .,-1.11.;--  «jin  «•xi-t-nt  dai.-  !a  n-htr-i-  11 
l'on,  -t  ilu  la-  'l'iiiii-^aiiiin^'  -t  mni  lut  'ju'il-  imli'iu-nt'  -ut.  un 
jili^—iii-nt.  -i.it  un-  fai.l-  r-i/iona!-,  1<-  iyi)-<T\atii)ni  rclf.-'.-:-i  à 
Ciilfait  faM.n-aiit  la  il-ini-r-  alt.rnati^c.  l'a-  !<-•  'li-trict  ijc  la 
ir,  i-r-  .Mi.nir--i!.  !-  ->-:-in-  i.'.r.j  -r  -11.!  'nirii  iil-  a-.—  la  .lir—tum 
ii.Vial-  ilii  iili-.-.-iii-!iT.  l.'-.ar  il-  liiu-i-  a;i  la-  Mi-tii.i.-;Mii,  — ikti- 
ilai;t.  [MHt-  iiliili'.t  .:  .  p.ir-  a  un-  l'aill-.  <  -  hi-  — t  un-  ■■rrniK; 
-ttr-hi-  irtaii  -n  li.'n-  .ln.i:-,  ilmit  1—  iniril-  r'-i-^-nt  -ou^t.•[l^  a 
M.  .  I..-  ri'..ii:i'  I..-. rl-ntai  .-t  ..'nti-r-ni-nt  Iluroni-n  -t  If  ri'.a;,'(; 
ari-iitiii  — t  -Mti-rc;n-iit  Laiirt-ti-n  ou  K— -.vatini-n.  L-  lontra-tc, 
à  I-  piiint  1-  \n.:  — t  parri-.ili-r-in-!it  nnuiifc-r-  ilan-  un-  -troit<" 
K.u!-.'  -ui    -ït-tMl    '.-r-    !(■    -uil    a    jiartlr   ifunf    ;i.-tir-    1/ai-.   'lans 

;-,i;    '.  .^;  !-,.-!   ilu   hii  .  -ar  iiU'.i'i';-  1-  t'uri'!   ■!-  —tt u!--  n'ait 

M.'ur;-  l.iri.''  ur  •!-  iiu-iiiU--  chair.f-.  ---  ■  ■'.;■-  -n  l'n-i--  n  l'f-t  ft  fn 
■ji-.iwwiv  k-,  r-p.-aT'f  a  [ilat  à  ''nu— r.  .'-l-if-nr  a  un-  liaii'i  ur  il-  1^0 
pi-.l-.     Il  1.'— r  pa-  fa.  1:-  .!'-\p:iiju-r  la  fr.utur-  ou  la  .li-parition 


-ou'lain-  ilu  i 


■n-i"  I^rur-ntifn  à  i  iiu--r.  à  ri.oin- 


ron-ni-rer 


iii.'nin»'  —ui'  i'iant  a' un  plan  '1-  fui'.!-. 

Le  -v---m;c  --T  et  ôu.-t  —  li-v-lopp-  à  u:L'l—  .Irnit-  avf-  la 
Jir..  tion  aval-  ilu  [>  i  -t  .-j  ratt.v  :  e  -n  n;  ilt.;-  ,1-  aux  ihrli-rfaf.on.-. 
Ces  portir.1!-  -lu  Ur  Z;//:a/,  ijui  -V:-n'i.  nt  •!-  .-t  ;i  i'oue^t,  -ont 
,.,,.•!——  par  1!—  n^ur-  p-r:.-::ii.  u'a'n-  ^i-  ji.-i-  ||ui  n"vnt  --.iil-rn- 
nif-nt  p'>^  •^'•'  pi'ô!":'''  1"^^  r>'r<.ii...n.  D-  plu?,  les.  .-tratM 
Huri.n:-ni.-  iju;  .  i,n-t;-u-:.t  1-  ;-:^a^-  '!-  la  l/ram  h-  On-r.  l,i  ou 
,,.!], ...-i  ,,.ul.-  \.r-  IV-t  a  tra\-r-  la  fri.ntiT--  Knl^iit-\'a!i  U.-; 
~~ux  .li^l.KjU— .  fi.rt-m.Mit  ;n.ur;iiu--s  -r  1-ur  allur-  --t  parall->  à 
!a  ri^i-r-.  tan'li-  ■!'!'••  imm-iilaT-nif-nt  au  mi!.  .'1-  -fTfi-tiu-nt  vors 


i  fît  un  iv-'o 


r  pioP-jein-nt  oui  --t  fr-n-ral  ilan-  —;;-  partir;  .lu  ili.-- 


:  V;  -fi.     MillT.     r..i[  i...r:    «i.i     t::r',.-x     il'^s     IKncs     (Ontario),     1905. 

r.r.  Il 


So 


(DMMIHKION    lIKOl.iXiiyiK,   >A.V.\1I,\ 


tri.  t.  «'.'tf."  sitimtioti  iiii|iliquc  nn.*ur.'in.nt  un  mdiivcinent  do  .lifTé- 
f.'Mriation  .laii-  un.-  .■troit,.  /„nc  iM-mi.Mt.  a(roMi|m«ii.'.  .l'uiu.  ...t- 
taiiii'  soiiiiin'  ili>  ilt'plui'fiiu'nt. 

IXn.lKNCK     DK     I,'i:XVi:i.OIM'K     MU    80t,. 

L'fiivfidppo  tlu  sul  qui  ioiisi>ti-  ilaiis  une  >,'ranile  j)r..i)oriion 
l'U  sal)lcs  ft  jjravicrs  gla(iairiH,  «luo  n'ri)u\ri'  une  niinie  n.uilic  do 
nu.issis.Miri's    \.-j:i.|ali'.s    \ari.'   en    |>r..ri.Mdfiir    dans    le    ilUrcrontcs 
l>utt   ■-  d,'  la  suiMTli.  ic.  et  nnis(|iii'  par  c.nsrfiiifnt  plus  ou  ninins  lu 
topiwraphii'  do  la  surl'.ur  lic  la   nxlic  i-ousja.viitc.      lA  où  icttf 
cnvi'lopfH?  l'st  suflisaninu'nt  ôjwisH'  i)our  en.  tuT  .•nliiTcnu'nt  le  fond 
ruih.'ux.  la  nVion  prend  une  appan'iic,.  dourenient  onduluune  ou 
niêtno   d'uniforniitù   de   niveau,    bien    nniar-iualilenient   dilTérente 
des  formes  mamelonnées  (pii  earaetJ'risent  In  !>urfaee  du  roe  solide. 
(V   eontrasie   s'observe   iiien   du   liant   de   l'arOte    Huronienne  qui 
s  élève  à  l'extrénuté  nord  du  lae  Dunean.     On  voit,  d.-  cette  éléva- 
tion, une  j.laine  sablonneuse  unie,  d'une  étendue  de  plusieurs  mille» 
carrés  à  l'ouest  et  au  sud-ouest,  et  au  delà,  une  sueeession  de  buttes 
ressend)lant  à  des  monadni>eks  d'iiiie  hauteur  de  ;'()(l  i\  .500  pieds. 
Do  somblaliles  plaines  sablonneuses  se  présentent  i\  l'est  du  lac 
Tap.  dans  le  tovvnship  de  Morel,  dans  la  partie  septentrionale  du 
tov*-nship  de   Farr,  et  sur  une  tVlielle  un  j)eu  plu»  ^^ra-  de,  dans 
les  townsliips  de  t'orkill  et  de  Lawson. 

Dans  re  derni.,.r  iovvnsliip,  celui  de  (baron  et  aussi  au  sud  du 
townslup  .ie  Léonard,  où  l'épaisseur  du  sable  glaciaire  est  d'au 
moins  KM.  j,iods.  la  surfare  otfre  des  ondulations  irré^'ulières,  et 
des  marmites  de  péant.s  aux  parois  escarpées,  que  l'on'croit  avoir 
ete  causées  j.ar  la  fonte  d'énormes  blocs  de  glace  de  l'époqu» 
glaciaire,  la  jK-rcont  fréniuemment.  La  plupart  de  ces  marmites 
de  géants  sont  à  .sec;  qucl(|ues-unes  contiennent  de  petites  mares 
sans  débou.lié  visible.  Partout  où  des  cours  d'eau  traversent  ces 
aires,  ils  creusent  leurs  (  ou  loirs  en  forme  de  canons,  comme  celui 
de  la  nviéie  M,.ntréal  en  aval  ,ie  la  chute  Indian.  Les  arêtes 
oriiTinaires  de  faible  dimension,  que  l'on  remarque  au  sud  du  tov^-n- 
.'hip  de  .S!ull.ngt..n  et  dans  le  township  de  Corkill,  sont  bien 
conservits. 

L-.s  muskesrs  des  localités  maigrement  pourvues  de  terre  véo-é- 
tai.-.  qiioiqu  ils  soient  rarement  d'une  grande  étendue,  constitua-  t 
des   traits   caractéristiques.     Le.  fond   en   est  formé  d'une   terre 


i 


humilie  et  noire  et  IIh  ont  iK.ur  imiM-,  datm  un  jfrHnd  nomliro  de 
«■a»  au  moins,  l'ol.-truf tion  dcn  \m*'\M  i\i*  lai»  jxir  dfs  matuTM 
gédimentaires.  Souvent  jxTsi-te  un  v»'itijr«!  d'un  amien  l«f,  »ou» 
la  forme  d'un  ^'tanj?  liou<u\  de  [H'u  de  profondeiir.  \a'%  muskoffi 
doivent  à  la  mnniiTC  dont  il»  •<■  fi.iuunt  ijiif  Nu.  s^urfaiot  coimt 
prewiu'BUHsi  uniett  que  nUc  du  lui  ori;.'innir<;  et  rHrernent  d'un 
niveau  plu»  élevt  <|uc  de  quelnucH  pied-. 

Egouttemcnt. 

Comme  toutes  ii>  niitri>  piiiti.-  ■!••  la  ré;.'i'.ii  l'r.^  ;iiiihri.  Iln^ 
le  district  de  la  rivière  Montréal  parait  contenir  une  énonne  (juan- 
tité  d'eaux  dorm-nte.-.  (•■est-i'i-din .  ijui  att.nd.nt  leur  éeoulement. 
Ce»  eaux  ^■al•(•umulent  en  la.  .  s-.uvent  de  t'ramle  dimenfion  et 
asKcz  nombreux  pour  offrir  au  eiinot  dis  n.uleA  donniint  aeee-i  à 
toutes  les  loealités  du  di-trict.  Mais  eette  ahondame  api.arentft 
(les  eaux  n'indique  pa-  une  grande  aiiomlaiii  e  lorre-pniidante  de» 
pluies,  ear  l'épaisse  couverture  du  sol  superficiel  ((ui,  dan-  la  plu- 
part des  régions,  alisorlic  et  dissimule  le?  tcnnU-e-  de  pluie  à  la 
manière  d'une  épongf,  est  ici  parcimonifUstnient  dirtrihuée  et  par 
endroits  seulement.  Il  s'en>uit  qu<-  l'eau  d'iii.  ure  exposix-  à  dt-cou- 
vert  dans  les  dépressions  d'une  -urface  imperméable  presque 
dénudée,  sur  la  plus  grande  étendue  du  pays.  Uc-  centaines  de 
lacs  sont  nés  de  cette  situati'Jii.  Lis  cour-  d'eau  n'iiiientés  par  le 
débordement  des  nappes  liquides  doivent,  pour  se  frayer  un  chemin 
à  travers  un  fond  rocheux  in '•irai,  en  utili-er  louti-  le-  inégalités 
[ircqires  à  leur  servir  de  eanaux,  et  ils  n'ont  pas  en  cc.nsécjuence 
l'iiniformité  de.«  eours  d'eau  ordinain-i.  Kn  rèi'l.'  ^'énérale.  ils 
n'offrent  que  de  simples  succes-ions  d'expan.-ions  de  la-,  extrême- 
ment diver.-itiées  skus  le  rappurt  'If  la  fonfonuath.n  f.  dt-  diiMi'n- 
sions,  et  qui  alternent  a\ei-  de  brefs  resserren:'-ni-  ..;i  r..ii  i,';,.c-rvc 
ordinairement  des  rapide-  et  df-  easeades. 

A  certains  endroit-s  où  le  l'^^nd  pxîn'ux  e-t  profondément  ense- 
veli sous  les  ilébri-  glaciaire-,  dominent  des  condition-  fi'us  nor- 
tnale-  .régoutteineiit.  Le-  lai-  apparai--i-nt  n^oiii-  ;'r.'-i,-.i.-!i,:!i.-.';t  et 
le-  'urs  d'eau  offrent  de<  canaux  sinii.iix  d'une  îarL'fur  et  d'une 
peiitc  uniformes,  qui  emjH»chent  le.;  ex[ian.-ion-  'i'-  !a  -  et  les 
chutes,  dîuis  une  grande  me-iire.    I>'s  sources  dexiennent  alors  une 

les 


niiportante 
creeks. 


d'alimentation    pour  le-   petit- 


-éiir.x   I-;    !& 


Nlltlir.llrlll.lit.   lit  ,,ll   11-  ^„\   .liprlli.  i,.|    ,11111111,  it,   il  y   a   liiiimi. 

tiiMi  il'iiii  iliii  ili'  (  liii,r>  Il  rmitr.'. 

I..-  1,1..  <|iii  r.'..iiiMMit  iiiK'  fiiil>li' tihii i.iiiori  rdiitifiini'iit  une 

niu   nin,ir.|ii;,l,|,.Mi,Mt   liiii|.i,l,,     Cn,    .„„  „   |„„.,..iit    „ i,!,.„r 

iTIll...    .,llr     lu,     ,|,m„..,lt     1,-     MWlIU'l,,    „I-,IIM.,„,,.     ,,,,|t|,|lll.T..mrl,t 

.iniH  \vs  .  iivk^  I..U»  .ks  iimnii.,  ,,iii  ,„iit  ..iix-iiirin.M  ,r„,„.  .»ul,.iir 
plu*   foi,,..,.  ,|,„.   !,.<  ,.„ir^  ,|',,|„    ,,|,„  j;,,„„|,      ,^„  ,|„„„„,-.  ,1,,, 

""""'''■'"     -"'"''"     IniINl-nrl ,|      .■X,,.>MX,.|II,|||      r„,|,!,..     I,..     „,„,„ 

<|iii   l.w  f„im,„...i,i.  Imhii,-. ,r,'.,  Kr,i,„l..  ,.a,ti.-  n.ix  ,|.|,.M.  ^U, 

■'"•  '"■  -""•  1'""  .„ii.i.l,rnM  s  .  •  ,i,.n M,  ,,„  ni,;,,,,!.,,,,,",,! 

to„il,..  |,„.MI,-,t  ,|„il..  I,.s  ..v,,.,„-.,,|,-  ,|..s  I,,.  >  ,„,„,.  ,-v  M,  ,„,|„||,  ,.     ,,„ 

«oit  UM  rx,,ii,,|,.  fni|,j„H,t  ,1,.  ..,,  ,,!„.„o„u.|„.  Mir  la  l,n.i„  li,.  TM. 
pn-  ,!,.  la  lr.M,ii,.|v  mi,|  ,1,,  i„»ii,l,,|,  ,1,.  M..r,.|,  „„  „„  |„.|ii  .r,.,!- 
^.•!,niil  .1,.  r,  ,>,..t  a  ,„ii-ln,;l  :iv,.,  -,,„  allnM,.i,  „,i  ,|,.l,,,  ,.„  r,„.„„. 
•Ir  hm::,,,.,  M  ,i,,.,l„.,„j„  .,,,  li;n,r<  ,|„  ,„„,■,  ,r,,a,|  ,,|,„  ^,^,1.1,1.  .|iii 
"''■'    !'•'■    ""'■-'    '''■   ""iiMiit    |i,.ui-   ,.1,1,-V.T   ..•    Il, ,    ,|-,„|,.   ,.\>,>-iM. 

<om;,i,..  r,,i,j,li,|ur  M.i,  M,H„.  I,.  ,li-iri,,  ,1,.  la  rJM,'.,.,.  M,„it,,',il 
<-r  m-mt!,,.  ,,;,,•  ,,.it.'  mii,|,i,.  ,n  „•,,..  A  ,,,.„-,|,.  ,r„,„.  ,,,,„,,„  ,1,,. 
Uuuv  du  Fort  M,.f:.rl,..«M„.  !..  ,  ,„„>  ,i\.„|  |„.„„  i,,;,]  ,,.„|,.„ni  ,l„v,- 
t.'ii.nit  «a  t„uto  jus,|uVi  L.-.lrl,!'.,,.,!.  |,„j.  ,k„„.  à  ai,i.'l,.s  ,lr.„t.  ,iir 
nu,'  ,l;.t;in,,.  ,!,,  ,|,„.l,,,|,.,  iiijll..,  ,„,„,■  ,.„  r..>,.nir  à  -a  .lii,.,ti,,n  piv- 

im.'TC.    ,|ll'i;    ,,,„.,. ,.\,.    jiiMUl'uu     hlr     in, M-       ;,,,T,ir,        L.,    ,1^  ja  f  im.s 

J>!i!-  l'.iM,-,  i„v.  ,1,.  !;,  ,h„i,^  iM.han  .•!  ,1„  h„-  M,.„„ta:i,. 'n-...it 
I'a<  ,r,n,|.„r;nn,...  Il  „V«t  pas  C;,,  i!,.  ,]..  .,.  ,,,„,i,„  ,,„„|,,,,  ,„^  ,,, 
tlu.itr,.  ,!..  ,.,.tt..  ,|..r:ii,-.,v  ,lrNiat„,n.  im,,,,-,,,,,,,  1..  ,.,,„,..  ,ii,,,,,,  ,,, 
N'.'iil  1,,-t  pa-  luaiiiti'iiu.  ,ai-  r,.l-lnu-t:„n  „„,  v  ..vi-t,'  parut 
•'""  "liiM.,..  p„„r  rluiMuvr  la  ,l,,...ii„„  „„■.„„,  ,l„  ;,„„,„„  ,„r,,|,,,, 

''"'■'""• !'^M'i"rl-h..-M...,i,tM,n.     IV.  f„„n  !„.,.  j,„  ,,,7,  IV,,,,.,',. 

.il.  .r,.,k  >v,ln,.y.  ,ni  av;iL  1..  ,„„rant  ,.-t  m(.  .:,„,  -,  ..f  ,.„„,„,•, 
par  .10  !,::,.r.  nipiK-.  ,„ai,.  :',  partir  ,!.>  ,v  ,l,.rMi,.r  ,.,„ln,it.  il  <vi- 
[«-■iiU.  trai.(Hiillii„.i,t  à  trav,.r.  u,,,.  \a'i,-,.  ,vi,ipl„.  ,1,,  ,,,1,],.  ],,, 
f..ii.l  r..  îiHix  ...ii^ja.vlit  .„■  f„n„..  „' >Irii,i:„„  ,,,,7,  la  ,!„„,,  I,,,!,,,', 
"ti  la  riw.r..  ton,!,,.  .1..  ■•:'.  pi..,K  „,r  m,  lit  .1..  ;:,„.i,s.  La  ,  hnto 
Muuntaiii.  !,-  rai.i.les  Fiat  .t  1..  ra:.i.l..,  l>„rk  jiarai->,.„t  .-tr,. 
c-aix-  j.ar  •!■■-  a^.  i;i,iiilati,ii!-  .1,. 


I^ 


LT'i-    ia,i!ii,|V. 

'ii'"ir  i.-ni,'r,iiial,le,ii,.|it  .Init  à  ;,artir  ,1,.  Lat,  !,l',.i-,l  011 
ren,..i,ta-,t  !,-  ,„„r,  .JVaii.  ..'.par..  ,!,.„n  -„p,.r!i,,,..  .IV;:,,,,,.,,,,,,.,,!  ,!,■ 
cara,u-r,-  rr-,  ,litr/.r...nts.     Au  „oni-,.>t  -,■  tn„n..  „„ ,„r,v  ,„,,. 


It|VI>>l"S     MISIIIIl.    m      l.llWl.WKA 


Ml,     !,■    .|ti|.l,UI'»t 

I. 


MTtf    "If    l'Tri'    ..ill'' ■m-.-    i|.-    ii'.iii'ir.  u\    M'''I. 

ii'iiirriint  iim'ihi  failli'-  iMi'm.ri'  '\i-  |Miit.'-  ii.iir. 

1,1   ri'Uli«ri   t'-t   prc,   fH  lnn  ■    il    trf-   |>iir-<  iiri-  'If   ia' -.      I.a    rivi''ii 

M'intnal    l'M.it   tlu    ti'H'l'-I    '|ii' l'|ii'-    nu--.Mii\    iti-iu'iiilaiit- ;   'lu 

.u.|iHi.-l    lui    M.iiiiiht    t"U-   ■'■-   Iri!'iilaiM  .   nriH.rt.iiit- ;   la    rni'T'' 

l^i'lv    Km'Îvii,   !'■•  i  f'-',-.'  S|»riii.'.    (i'-at    '»    .-i.liM'V  '-t    I'-   l.iaii<li'- 

K-i  .'t  «»ii'-t. 

l'ii  ii.iirt  ''saii^' ti  'î'-  !ii  ■art'-  fai:  .'.ir  '|U.-  l'.ii-  "-  y;raii'li 
aflliimt^.  -auf  a  i|Url.|ii'-  'li'li'iit-,  •":,■  ara.  t.T:-ti'|U'-.  'I<:  lit 
|il''n''-|>lain''  l".  in  u-.-  'jr'  !-  travr-'-iit.  t  a.  un  .  i,ii-titu'-  uni'  .  hnii,'' 
<]'i'X|mti-i"ii«  ili'  hi"-  li  i":'ii'l  ■  !rri''V'ii'!i' it.'  .1.'  .')Ht"iir-,  'jiii  •'•■ii><\- 
Ifiit  l'iiii  '!aii-  l'aiil.  'laii'  'I'--  '.ul'.ir^  [•■--'■rr''--.  riMiipli-  >!'• 
ra]>i'!i-»  ''t  '!'■  rliuti--.  La  i^raii' i^'-  (»ii,-.t  <-t  lii  |i!ii-  "iii-,'l'''riil.i''. 
«'■tarit  ir»!)   Miliiiiii-   ;iii   [hmi   ]i!u-  iTaii  I  '('ic  la   '.raiH  ii^'   K-t.     !,'• 

Iiriii'ipal  [Miiiit  ■!'■  n'iiiiiiit»  fit:  .-••■'  ••hux  "•  fi '.'•  'iafi«  r.\!;."'iiui, 

rar  l'Il''  (v-t  'IfViiii.'  un  jiii;--arit  '"iir-  'I'-'hu  a  -on  •■nlit'-tf  ilaii-  !'• 
lai-  l'iL''-"ii.  Miiii-  '■11"  r''''iit  '!'■-  i.'Min<iri-  inijortanti'-  'lu  ir"''k 
U'apiis  ft  'lu  lui'  Iiiiii.  au.  !<<•  riii-M'au  'iil  -••  <l('->.-r-f  a  rc\tn';riiit('! 
ri'.r'l  'lu  iar  l>uii.  an  l'oiir-int  un  cnur-  -inicux  ft  rajil'l'-  a  iraviT- 
iiin'  plaiii''  -aMi.iilfU-'-.  'l'Uit  ii  '-rii-'M-  '!.•  .'ra!i'l«'-  '(uantit'''-'  'I';  -a!il" 
i|iril  tran-ti.irtf  rt  '!''i".-''  a  -mi  .■ilIm.u.  hiir''.  Il  n''-t  [la-  naM- 
iral'lf,  i|U'ii'|u.-  il'iKi  \"!iim''  rii!i-i  l>'-ratr!r.  I.i-  ■  rc'k  Wapu-,  nu 
i-ontrain-.  '-t  un  '':r-  r'-au  l'-nr  >■'.  lar.'-.  fii  r'îi.'intant  ju-qu'à 
]:l  ,  •  rt"  -;!ir.-  •  -  '!•  -i  ;  --'i'-  ••'■J'aia!  :\-'  'i--  loWL-iiip-  'I'-  'l'vrn'll 
et  '!'•  I^f'inar'i.  Plu-  tmuf.  il  '-t  r'-uiiili  <],-  l.ii'ts  <]*>  Ici-  ''t  a  ia-in'- 
li.n  i;;aM'^.  Au  i.fi:;i!  i\tr''iii'-  'ju*' ai-  att  ;i  î  au  r!"rfl — la  ("urbe 
•  ir.-at  Nort'i'-rn^ia  'irahnif  i  tn.-r  ''.r!:!..  iiiii'  .  a-,  a^li-  'I.-  10  pifl-i 
'•11  t'uiibant   laiii»  le  hc  Mat»  !ip«Mn. 

I.a  lirai..  :.'■  V.-'  it..:;.!  -a  -.lU"-.  .•  \  irtucll'-ni'-nt  dan-  !'■  Lie 
S'n'".i)tii\vati-r,  un.-  ■.'':!.■  ''t..!!'!':'.  .riii'f  '-au  l...au."i!p  jilu-  liinru.!-. 
■  ,::.•  .-file  'iu  '-.lur-  .!".-an  -itu.^  jilu-  '  .i-.  Sur  ['f-iuf  tout  -on 
i.ari'iur-,  '!'•  Sni....t  v.at'-r  a  fi.i»' if.in.la.  la  r;\i..r''  -frîH-ntft  i-a|iri- 
ri.-u-.-nifi'.t  a  traMTs  un  inarai.-.  ifii-  1-  r--r>-  ■!>-•  -'<n  rour.-,  m  io 
n'.  -t  -!!r  luif  .!--far..  '■  .l'un  uiill...  "l'i  il  -'.:•■■  '  •'■  a  -.n  ••îiii.nu'  iiup.. 
.p:Tr..  un.,  liiriîiii-  .r'-\i.an-i.i:.-.     Ellf    u»  r<.it  <ju"un  -'.ul  affhu-nt 

r!iiij..jrîa'... .-.   un    ::;■■-   rui--..au   '[ui   l.ii    -.l'^r    .la    la.-    Han.'inj:- 

St'.nK 

I,c  .  rc'k  Sv.ln,  V  '--t  plu-  r'Oti;  '-.uo  h  i.ran'-lif.   K.^t,  mais  il 


.-n  r'-jir."h;;t  '.••-  f.'n 


-t  -,.' ur  u!.. 
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des  sonnes.  Un  creck  tributaire,  qui  pénètre  dans  la  baie  orien- 
tale du  lac  Long  Point,  tire  presque  tout  son  approvisionnement 
d'eau  de  sources,  dont  la  j)lus  grande  permet  le  flottage  des  eanots. 
La  branche  Cakite  Creek  est  alimentée  de  la  même  manière;  elle 
reçoit  un  ruisseau  (jui  jaillit,  à  l'instar  d'une  source,  directement 
de  dessous  une  chaîne  de  monticules  de  gravier,  dans  l'angle  nord- 
ouest  du  township  Corkill.  Les  divers  adlucnts  de  la  branche  nord 
du  creek  Bear  sont  des  creeks  sinueux,  mais  la  branche-sud  est 
formée  des  expansions  de  lacs  et  de  chutes  ordinaires.  Les  lacs 
Bear,  dans  lesquels  naît  la  branche  sud,  ont  la  même  limpidité 
que  le  Smootliwater.  Le  creek  Spring  est  d'un  volume  insignifiant, 
mais  il  fournit  une  route  convenable  vers  le  district  de  Maple 
Mountain. 

La  rivière  Lady  Kvdyn.  qui  suit  en  iiiijiortance  lu  branche  Est. 
est  surtout  renianiiinblc  jnir  ses  grands  lacs  et  ses  cl]utcs,  dont  le 
nombre  et  la  haut.iir  dcpassont  l'ordinaire.  La  chute  Ifelen  a  une 
hauteur  de  HO  pieds.  Dans  le  town.ship  de  Mc(".if!in,  la  rivière  se 
partage  en  deux  brandies  ()ui  sont  l'une  et  l'autre  navigables 
jus(|u'i"i  leurs  sources. 

La  rivière  Montréal  est  navigable  pour  de  petits  navires  à 
vapeur  (|ui  peuvent  la  remonter  jus<pi'à  la  chute  Indian.  mais  ses 
CHux  ne  .sont  praticables  au-delà  (pie  pour  les  canots  et  les  yacht.s. 
On  atteint  la  contrce  situiH'  en  dehors  dc^  iirinci|)aux  tributaires, 
par  le  moyen  de  petits  affluents  au  cours  lent  et  pourvus  d'écluses 
naturelles.  Parfois,  un  insignifiant  écoulement  d'eau — tel  le  creek 
auquel  donne  naissance  le  lac  Zigzag — oiïre  sur  des  distances  de 
jilu.--icurs  milles  une  bonne  route  au  canot.  I>es  nombreuses  chutes 
et  les  rapides  des  plus  grands  cours  d'eau  développe:. t  une  énergie 
hydrauli(|ue  considérable,  plus  jiarticulièrenient  A  la  chute  Indian. 
à    la    courbe   Great    \ortlicrn,   et   aux    chutes   Mattawapika.      La 

rivière  Montréal  est  bien  adaptée  au  transport  des  billes  de  bois, 

l'cviiloitation  fdivsticre  ]>rend  au  moins  le  deuxième  rang  par  ordre 
d'iniportnnce.  après  l'industrie  minière,— mais  les  tributaires 
ne  peuvent  à  jirojm  nient  parler  être  utili.sés  pour  ce  transport. 

Forêts. 

A  l'exception  des  aires  ravagées  par  les  incendies  et  des 
muskegs,  la  contrée  entière  est  couverte  de  forêts  toujours  vertes 
et,  dans  une  moindre  mesure,  d'arbres  l'Vidiis.     La  rareté  domi- 
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nante  ih  la  terre  vé<;étale  semble  moins  porter  obstacle  à  la  végé- 
tation fore.-*''ro  que  riiuinidité  excessive,  car  une  surface  rocheuse 
virtuel'  i:;.iu  ire  "Diwirtera  (les  jiins  j'ris  et  ilcs  épinettes 
de  mo,  une  taille,  ^KU^  ,'■  <  nniskcgs  sont  soit  dépourvus  d'arbres  ou 
porteii'  il.'  t'jiiiieltis  ■  lOougries  et  des  tainaracs  très  disséminés, 
les  seiii'  -  croèce;  qui  j)araissent  capaldes  d'exister  en  de  pareils 
endroits.  La  v.g,i,-'ion  forestière  qui  a  le  plus  de  valeur  croît 
dans  les  districts  sablonneux,  tels  que  les  townsliips  de  Chown  et 
do  Mickle,  mais  une  épaisse  végétation  C(juvrc  toutes  les  parties 
de  la  contrée  où  il  existe  quelques  pieds  de  sol  végétai,  particulièio- 
nient  à  jtrox imité  des  cours  d'eau. 

Le  pin  blanc  est  l'essence  la  plus  précieuse,  mais,  quoique  cer- 
tains individus  atteignent  un  diamètre  de  30  à  10  pouces,  ils  sont 
trop  épars  pour  qu'ils  vaille  d'en  faire  la  recherche.  La  variété 
rouge  est  beaucoup  plus  abondante.  Elle  se  développe  le  mieux 
dans  les  parties  salilonneuses  des  townsliips  de  Chown,  de  ilickle, 
de  .lames  et  des  townsliips  voisins  de  ceux-ci.  où  elle  forme  des 
foii'ts  d'une  étendue  considérable,  dans  lcs(|nelle-:  ccriains  arbres 
sont  de  haute  futaie  et  acquièrent  un  diamètre  de  S  à  20  pouces. 
La  route  charretière  de  Govvganda  à  Klk  Lake  traverse  les  meilleurs 
jiartics  de  cette  su[>erficie.  Ij*'  pin  gris  et  répiiiette  se  mon- 
trent partout;  le  cèdre,  le  tanuirac  et  le  baiimier  existent  en  moin- 
dre (juantité  et  ne  ])araissent  nulle  part  en  grande  alKindance.  IjQ 
IK'U]dicr,  le  liouleau  blanc  et  le  bouU'au  jaune  sont  les  arbres  décidu:< 
que  Ton  reniar(|ue  le  i>lus  communément  dispersés  par  le  district 
entier,  et  (pielques  érnldes  fraïU's  se  rencontrent  en  quehiues  en- 
droits. On  dit  que  la  montagne  Maple  tire  son  nom  des  spécimens 
de  ces  urbres  qui  y  croissaient  et  on  en  a  observé  de  magnifiques 
bouquets  au  snd-ouest  du  lae  Pigeon. 

Un  grand  eliantier  de  bûcherons  qu'exi)loite  la  Booth  Lumber 
Company  d'Ottawa  est  maintenant  établi  à  Klk  Lake,  à  peu  de  dis- 
tance [ilus  haut  que  le  village,  et  les  op'rations  de  l'industrie 
forestière  se  poursuivent  le  hmg  de  la  rive-est  de  la  rivière,  jusqu'à 
!a  chute  Indian  en  amunt.  La  contrée,  à  l'ouest,  ccjiendant.  l'urme 
partie  de  la  réserve  forestière  de  'l'inuigauii.  Durant  les  mois 
d'été,  elle  est  sous  la  surveillance  d'une  équipe  organisée  dans  un 
but  de  jirotection  contre  l'inceiulie;  en  dépit  de  'a  vigilance  de 
cette  équijie,  cependant,  de  grandes  étendues  ont  été  dévastées  jiar 
l'incendie,    deimis    l'arrivée    récente    i\i.':^    pro-pecteurs.      Certaines 
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parties  de  la  euiitrée  située  à  inoxiinité  des  lacs  Miller,  (Jow- 
ganda  et  Xcst  sont  maintenant  tellement  encombrées  par  les 
arbres  tombés  à  demi  consiunés,  i\w  le  proirrès  y  est  dos  plu  diffi- 
cile. Une  splendide  forêt  de  pin  rouire  a  étj  anéantie  près  du  lae 
Long  Point,  par  un  incendie  qui  l'a  traversée  en  juin  ]!)01),  et  (lui 
en  H  laissé  les  arbres  encore  debout  jirivés  de  feuilles.  Kn 
moins  de  six  semaines,  elle  a  été  tellement  infestée  d'insei'tes  per- 
forants, «ju'à  toute  lu'ure  du  jour  on  iwuvait  voir  tomber  de  l'air 
une  fine  poussière  de  bois  i|u'accompa<;nait  le  bruit  distinct  du 
rongement  de  ces  inswtes  à  Tieuvre.  La  (juantité  du  bois  (|ui  a 
été  détruit,  dans  cette  localité  seule,  excède  celle  <le  tout  le  l)ois 
que  l'on  a  enij)lové  dans  le  district  entier. 

Les  animaux  sauvages  sont  encore  en  assez  grand  nombre. 
L'oriiTual.  le  cerf  de  \'iri;iiiie  et  parfois  un  ours  noir  se  sont 
trouvés  sur  le  passage  de  notre  mission.  Ijcs  digues  de  castor 
sont  très  communes,  mni::.  ces  ronireurs  eux-inèmes  paraissent  rare- 
ment durant  le  jour.  L'abondance  du  brocbet  et  du  broelieton 
constitue  une  ressource  alimentaire  de  la  plus  grande  importance. 
La  truite  des  lacs  se  pèclie  dans  les  lacs  Bear,  à  Smootliwater  et 
dans  queli[ues-uiis  de-  lacs  situés  près  du  Mont  Sinclair. 


(lËOLOGIE  GÉNÉRALE. 
Aperçu  Général. 

Il  existe  deux  disconlances  frappantes  dans  le  dossier  géolo- 
gique du  district  de  (Jowir.-uida,  ipii  alVcctctit  au  uioins  deux  grandes 
périodes  de  son  liistoire,  durant  lesipielles  sa  >iirface  a  été  soumise 
à  l'érosion.  Les  roches  surjacentes  et  sousjacentes  à  ces  discor- 
dances sont  tellement  dissemblables  en  a|iparence,  tant  4  raison 
des  traits  de  leur  ditréreiiee  originale  que  par  suite  d'un  métamor- 
pliisme  ultérieur,  (pi'ellcs  constituent  trois  éléments  distincts  litho- 
logiques  et  de  structure.  Une  fois  que  cette  triple  .-ubdivision  est 
reconnue,  le  problème  géologi()ue  jwrd  beaue.-tip  de  sa  complexité 
apparcmte.  .\insi  ipie  le  représente  le  diagramme  ci-après,  l'élé- 
ment le  plus  inférieur  et  le  i)lus  aiuien  est  un  fond  inégal  essen- 
tiellement comiios''  lie  roches  cristallines  iirnées.  .Sur  sa  surface 
profondénu'nt  dcehii|uetée  repose  un  cpai<  manteau  de  sédiments, 
dont  la  stratification  et  les  textures  élastiques  bien  conservées 
contrastent  fortement  avec  les  traits  métamorphiques  considérable- 
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ment  di-M-loppés  du  croupi'  plus  anciuii.  Sur  une  surface  pareille- 
ment éroiL'e  lie  ce  imuiteau,  repose  à  son  tour  une  mince  pellicule 
,1e  sables  et  de  graviers  non  encore  consolidés,  et  portant  d'abon- 
dants indices  d'une  origine  glaciaire.  Dans  leurs  acceptions  ordi- 
naires, les  sables  et  les  graviers  sont  considtTés  comme  des  sols 
superficiels  plutôt  (pie  des  roches,  de  sorte  (|u"au  point  de  vue  de 
la  géologie  solide,  il  n'y  a  lieu  d'étudier  que  les  deux  premiers  de 
te-,  trois  éléments.  Durant  la  seconde  grande  période  d'érosion, 
le  manteau  sédimcntaire  l'ut  en  grande  j.artie  rongé  de  part  en 
part,  d'où  il  suit  que  le  fond  et  le  mantetiu  sont  aujourd'hui  tous 
deux  visibles,  la  couche  surjaccnte  des  dé!)ris  glaciaires  étant  de 
trop  faible  épaisseur  pres^pie  partout  pour  les  dissimuler. 


Fio.  2.     Diagramme  rei.ré-^-niant  les  rv'.ar  .ns  géc)l<)gi<iucs  <k-  la  division 
n'iniére  de  C'iown.iiida. 
T         .  d  «lui  parait  à  nu  sur  plus  d"un  quart  de  la  superficie 
q„'.,,  X  carte,  se  dni.e  lui-niéme  en  deux  parties  di-^tinctes, 

a.,nt  I  .ecuatiniennc)  c-t  un  a— .  inblage  complexe  de  roclîcs 

cruptive-  et  intrusivcs,  accompagnées  de  matériaux  sédimentaires 
ou  moindre  (piantité,  et  dont  Tautro  (Laurcniienne)  consiste 
exrlusivenient  en  rocli.s  granitiques  et  gnei^siques. 

Ja}<  roches  Kecwatiniennes  sont  généralement  d'un  grain  iln, 
schi>teuscs  et  de  couleur  foncée,  généralement  verte,  tandis  (pie 
celles  des  types  Laurentiens  sont  d'un  grain  gr..."ier.  soit  massives 
ou  gneissi(|ues,  et  gri~c-  ou  roujeâtres.  <>m  peut  dès  lors  facile- 
ment l 'S  distingiu'r  jur  le  terrain. 

I.e  fond,  dans  la  Division  Minière  de  Gowgandn,  est  en  trop 
grande  partie  couvert  par  le  manteau  moins  ancien  des  sédiments, 
pour  que  la  d'stribution  de  la  Keewatinienne  et  de  la  Lauren- 
tienno  puisse  être  partout  déterminée  à  l'ieil  nu,  mais,  d'après 
ce  <pii  en  est  visil)le,  l'arrangement  général  est  très  semblable  à 
celui  i|ue  Ton  observe  dans  les  autres  bx'alités  de  TOntario.  et 
qui  e-t  plu?  complètement  exposé  à  découvert.  Dans  le  district 
,lu    Lae    de-    lî.ii.-    par    exemple,    le    Keewatin    fnrme    de-s    laiu- 
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beaux  iiiéjîaux  eloiipts,  s  it  rattaclirs  Ioî!  uns  aux  autres  de  ma.iière 
à  resseiiil)lcr  à  une  sér.e  île  mailles»  gi^'antestiues,  soit  séparés  ou 
entdurés,  ;i  la  nianièie  d'une  île,  j»  r  la  Uurentienne.  Une  zoiie 
(ie  ((.iitiirt  (lu  une  auréoL  'le  schistes  fortement  cristallins  cun- 
tonnie  la  périplK'rie  de  ces  lambeaux.  Lawsdn  les  considère  comme 
étant  les  parties  s.vclinales  des  plis  prwhiits  (bins  une  formation 
Keewatiniennc,  autrefois  plus  continue,  par  le  soulèvement  des 
masses  batlioliti(iues  de  ni.iu'ma,  .pii,  j.ar  le  refroidissement  ont 
formé  la  Laurentieiinc.  Les  j.arti.s  supérieures  de  ces  plis,  cn.it- 
il,  ont  été  enlevt'es  par  J'érosion  qui  a  simultanément  exposé  à 
découvert  de  grandes  aires  du  batliolite. 

Ijcs  étendues  (oiisidérables  visibles  de  la  Keewatiniennc.  dont 
il  existe  un  grand  nombre,  se  confinent  à  la  moi:ié  occidentale  du 
district  de  (iowganda.     I)--s  les  intervalles  qui  séiiarent  ces  lam- 
beaux, le  fond  cristallin  e.«    nH'.iuvert  par  les  strates  Iluroniennes 
et,  à  ces  endroits  dérobés  à  la  vue,  on  ne  peut  déterminer  directe- 
ment s'il  est  Keewatinicn  ou  Laurcnticn.     Mais  ipiand  la  zone  i]r:i 
schistes    fortement    (  ristallins    cpii    n'présentcnt    le    Keewatinien- 
Laurentien  est  définie  aussj  parfaitement  que  ]>ossible,  on  la  voit 
s'incurver  en  une  ligne  sinueuse,  à  l'ouest  de  hupielle  se  trouvent 
toutes   les  petites  aires  de  la  Keewatiiiienne.     Il  n'est  en  consé- 
quence jias  improblable  (|Ue  «es  dernières  ne  soient  (|ue  les  parties 
à  découvert  d'une  uniipie  gr-ide  superficie  de  la   Keewatinienne, 
semblable  à  celle  d.'crite  par  Lawson,  et  (pii  est  sousjacente  à  toute 
la   pa;  ie   occidentale   du    district.      On   n'a   jamais   déterminé   la 
forme  et  la  dimen>i.in  entière  de  cette  grande  superficie,  mais  elle 
s'étend  assrrément  au-delà  des  limites  de  celle  (pie  nous  étudions 
en   ce  moment,      fîurwash   a  constaté  (pi'elle  se  jirolonge  vers  le 
nord,  le  long  de  la  frontière  Algoma-Xij.i.-sing.  sur  une  ('-stanee 
de  1!»  milles  au-delà  de  l'angle  nor.l-oucst  du   township  de  Ray- 
mond, avant  de  fnirc  ,dace  au  Ijinircntien.     Dans  un  grand  nom- 
bre d'endroits,  on  l'a  r.'tracée  à  l'ouest  de  la  même  frontière,  sur 
une  distance  de  cin-i  à   six   milles,  sans  en   trouver  la  fin.    'son 
extrémité  méridionale  toutefois  se  trouve  a  environ  :.  milles  seule- 
ment du  lac  Siiiningtree,  de  sortv  que  la    Keewatinienne  qu'em- 
brasse la  carte  attachée  à  ce  mémoire  p"ut  être  considérée  comme 
étant  la  partie  su<l-est  de  cette  grande  unitj  de  >uperlicie  et  de 
structure. 
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On  croi',  pour  des  raisons  de  même  nature,  que  le  fond  cris- 
tallin de  la  moitié  orientale  du  district  est  tout  entier  Laurentien. 
Ses  portions  à  dinouvert  consistent  essentiellement  en  biotites  et 
en  «jranits  de  liornlik-nde.  Ces  granits  sont  souvent  presque  com- 
plètement dépourvus  de  quartz,  outre  qu'ils  so  it  pauvres  en  ortho- 
dase;  ils  deviennent  ainsi  des  syénites  de  hornblende  ou  des  gra- 
nodioritcs.  Il  existe  aussi  des  dyi^^s  de  jx^gmatite  et  des  masses 
vairuciiit'iit  (lélliiiis  de  la  nature  des  séjrréfratioiis  i)asi(|ues.  i)his 
ricbes  en  minéraux  enfumés  que  les  granits  ordinaires.  Le  degré 
auijuel  les  granits  ont  étj  feuilletés  est  cepcr.iant  pius  romar- 
qual)lo  que  ces  différences.  Certaines  partifi  de  la  roche  conte- 
nant la  biotite  particulièrement  sont  tout  à  fait  gncissiqiies.  On 
trouve  aussi  dans  le  Laurentien  des  rubans  et  des  blocs  anguleux 
d'i::i  schiste  iristallin  de  hornblcmlc,  (jui  représente  les  frag- 
ments dt  la  Keewatinicnne  arrachés  de  cette  formation  à  l'époque 
(le  l'intrusion  du  Laurentien,  et  empâtés  dans  le  granit  fluide  et 
recristallisés.  On  peut  observer  les  pliases  successives  de  ce  pro- 
cédé le  long  des  «tintai-ts  Kcewatin-Laureiitieii,  où  ces  inclu- 
sions se  trouvent  en  plus  grande  abondaïue.  IjCs  inclusions  ne  se 
rcstieigneiit  pas  néaiinioins  aux  zones  de  contact,  car  maintes  'ois 
on  les  a  retrouvés  dans  le  gneiss,  à  une  distance  de  jus(|u'à  'i 
milles  plus  loin  que  la  Kee\Vi.''nienne  la  plus  rapprochée — vestiges 
enlevés  à  la  i)ase  de  la  formation  Keewatinicnne,  qui  a  déjà 
existé  dans  ces  endroits. 

I.r  ;ii.iiit'':iti  séiliinciitaire.  (|ui  repose  en  di>ronlaiicL'  sur  la 
surl'iui'  éîiidé»  'les  roches  du  Kcewatin  et  du  I-aurentien,  consiste 
en  iiiMtérianx  élastiques  stratifiés  de  la  périi>de  nuronieiine, 
inrinii'  ilisconlancc  peu  distiiK'te  et  a|ipiiremiuent  discontinue 
(livi>e  en  deux  séries,  l'inic  inférieure  l'autre  supérieure.  Cette 
disioiilauee  n'est  indiquée  qu'en  certains  endroit-;  par  quelques 
]neds  de  conglom'.''rats  et  de  brcrlics.  Ives  strates  surjacentes 
<'t  sousjari'iites  avant  la  même  allure,  il  est  en  conséquciue 
loin  d'être  aus^i  facile  de  la  reconnaître  «lue  cidle  qui  existe 
entre  l'IIuronien  et  les  rochcf  cristallines  iilus  anciennes,  et  on 
peut  à  i)eine  la  considérer  comme  re])rjsentant  une  période  aussi 
prolongée  que  cette  dernière  discordance.  La  série  inférieure  con- 
siste en  une  base  de  conglomérat,  à  laquelle  succèdent  par  ordre 
ascendant  le  g'-intwacke,  l'argile  schisteuse  siliceuse  ou  l'ardoise, 
l'arkose  et  un  a,itre  ccngloinérat.    D'après  la  composition  des  cail- 


.'{0  COMMISSION    (iKOl.OlîigCi;.    (  ANAIi.V 

loux  (lu  iOiifrloiiRTat.  li'S  niattTi;iux  qui  foimcnt  cette  se  ie  parais- 
sent (!i'ii\er  (lu  K(ewiitiii  mi  du  I,;iuri'Utii'n  s<nis-jaeents.  Ilaits  la 
portion  .sud-ouest  de  la  su|ierliiie.  on  nliscrve  une  iH'tite  (|uantité 
de  lave  riiyolitii|Ue  et  de  tuf  jirussier.  à  il  base  de  la  série.  11 
est  inipossilile  de  constater  (|uelle  est  réjiais.-eur  totale  d'une  eoupo 
eoinplète  de  la  série.  On  a  cependant  rencontré  des  coiipi's  par- 
tiidles  d'une  é|>ai-^cur  de  Joii  picil<.  sur  le  front  des  falaises,  de 
sorte  i|u'il  faut  en  conclure  à  une  nicsui'c  idiis  firandc. 

La  série  supérieure  est  eiuièrenient  composée  de  matériaux 
quart/eux.  le  ipiartzite  et  l'arkose  allcrnant  souvent  avee  de  inincej 
rubans  de  eongloniérat  qurtrtzifèrc.  l'".llc  a  certainement  plus  de 
500  pieds  en  ''paisseur  et  probablement  biaueoup  plus.  D'après 
Barlow.  elle  e«t  éjiaisse  de  l.l'i"  pieds  dans  le  townsliip  de  Whitson, 
OÙ  elle  forme  la  iiiontajrne  Maple.  Mais  l'épaisseur  réelle  de-  deux 
séries  combinées,  dans  leur  état  actuel,  à  In  suite  de  la  ;,'rande 
éro.sion  (|u"e!les  ont  subie,  excède  ]iriibableuieni  peu  souvent  1,000 
pieds,  et  la  uioyeiine  en  est  moindre  pmr  l'ensenible  du  district, 
rliacuiie  <les  séries  a  été  disl(i(|Uce  jiar  une  faille  et  j)r(ijetée  en  plis, 
peu  accentués  dans  les  plonirements,  et  croi-sant  à  partir  de  5  à 
10  deirrés,  du  côié  est  de  la  superficie,  jusqu'à  :!o  ileirrcs  à  l'iuic-t. 

Associées  aux  sédiments  Iliironiens  iiaraissent  deux  intru- 
sions ignées  moins  anciennes  ;  une  de  grande  étendue  et  la  pre- 
mière en  date  est  formée  de  diabase  ipiartzcu-e,  et  l'autre  plus 
récente  formée  de  diabase  d'olivine.  Le  numina  de  dial)ase  quart- 
zeuse  s'est  élevé  à  travers  les  fissures  verticales  du  fuiid  cris- 
tallin maintenant  représenté  par  une  multitude  de  dykes  de  dia- 
base. En  atteignant  le  manteau  sédiiiicntaiie,  où  les  agents  méca- 
ni(jues  étaient  diiïérents.  il  abandonna  la  direction  verticale,  et 
la  diabn-e  fluide  -e  repinidit  ~oit  eii-dcs-ous  i]v  séilimciiî-.  soit 
entre  eux.  pour  formel'  de  grandes  masses  en  forme  de  nappes 
ou  masses  lacciditiques.  l^a  perturbation  ai>i'Oitée  par  l'intrusion 
dans  les  sti'ates  adjacente-  a  été  reinarqualilement  faible.  En 
refroidissant,  le  magma  des  napjies  s'est  iiK-omplètement  diffé- 
rencié en  une  diabase  liasiijue  et  en  une  aplite  acide.  L'ai»lite  est 
en  faible  (piantité  eoniparaiivemeiit  ;'i  la  diidiase  qu'elle  traverse 
sous  forme  de  petits  dykes.  Associées  aux  na;ipes,  parai>-ent  des 
veines  de  calcite  (piartzifèie  cont"nant  des  sulfures  et  ar.-éniurcs 
de  cobalt,  ni(d<cl,  argent  et  cuivre  qui  ont  tant  attiré  l'atten^^'on 
sur  le  district.     L'intrusion  plus   récente  de  la  dial;ase  d'olivine 
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n'est  représentée  que  par  quelques  ''ykes  paraissant  deci-delà,  et 
aux  plus  c'onsitléral)les  desipiels  d'énornu  s  iihénocristes  de  labra- 
dorite  donnent  une  apparence  raract'risti<iue. 

Comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  la  surl'arc  rocheuse  actuelle 
est  une  pénépla  .;e  soumise  à  l'action  glaciaire,  veposant  entière- 
ment sur  les  roc'.ies  l'rJ-Cambriennes  et  très  incomplètement  re- 
couverte par  les  débris  glaciaires.  IjCs  stries  glaciaires  et  les 
cailloux  s'y  montent  on  abondance.  Los  graviers  et  les  eables 
offren*  des  moraines,  des  marmites  di  géants  et  d'autres  struc- 
turi's  d'origine  glaiiaire;  ils  ne  sont  pus  stratifiés,  si  ce  n'est  le 
long  de  la  rivière  Montréal,  dont  les  rives,  sur  une  distance  de 
(luclques  milles  en  aval  de  la  chute  Tnilian,  sont  composées  d'une 
argile  et  d'un  sable  finenu'nt  stratifiés. 

Tableau  des   Formations. 


Les  principales  subdivisions  géologiques  peuvent  être  énumé- 
rées  comme  suit: — 

Pléistolène /T  i'I  K'aciaire  non  consolidé, 

\argilc  et  -al  île  stratifiés. 

Grande  ilisconiancc. 

Intrusions  po^t  huroniennes.   i  Diaba-e  dolivine. 

\Diaba-e  (,uartzilùre  et  aphte. 

Supérieur  ou  <Juartzite.  arko^e  et  conglomérat 

1  médian.      (;uartzeux  (série  Lorraine i. 

I  Di-cordance  faible 

I  Médian  ou  Conglomérat,  grauwacke.  ardoi- 

i  Iniérieur.       je  et  arko^e  (série  Cobalt). 

Khyolitc.  lave  et  tulï. 

[  Grande  di-cordance. 

!  ...  iGranit^  de  horblende  et  de  bio- 

Intru-ions  laurenticnnes  '     ^j^^.  ^r^nodiorite  et  svénitc  et 

batholituiues :     ^^^^^^  Oquivalents  Kneissiqncr,. 

iKiKlie-'  basi(]ues  et  acides,  vol- 
I  cani-iues  et  intru^i^e--.  schis- 
I  tes  chlcriti  ;ues  et  sériciti- 
Kcewatin j  ,|„e^  formation  ferritère.  ar- 
doise graphique  et  schistes 
[     de  hornblende. 


Précainliricn. 


Huronien 


i 
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Keewatin. 

Les  roches  éruptivos  orijfinnires  et  le*  matériaux  î«Mi.ni.n- 
taiics  siili(iiil()nrit''s  i|iii  coiMposnit  le  Kcinviilin  oui  v\i-  iiiôtii- 
inor(iliis>s  avec  jilus  (ni  moins  il'intciisiti',  ■'iiiMiiit  li'-  loculiti'S  (>ii 
ils  paraissent.  Dans  los  townsliips  (li>  Tvrcll,  Knijrlit  (>t  Ray- 
mond, ils  conservent  intéjîralfnicnt  leur  caractère  primitif,  au 
point  (pip,  lors  dp  leur  premier  examen,  on  a  cru  possihle  (pi'ils 
fu.-sent  moins  anciens  que  l^s  si  liistes  oliscrvjs  ailleurs.  Les  roches 
kii'watinieiiru's  de  ees  townships  sont  iiuissives,  à  ne  pas  tenir 
compte  de  (piehpie  cisaillement  ici  et  là.  (^iH'hpies-uns  oITrent 
des  structures  élli[)soïdales  et  vésiculuires  eu  excellent  état  de  con- 
.servation.  de  même  i\\w  des  traits  s|)éruliti<pics  de  texture  et 
d'autres  formes  délicate.s  facilement  altéral)les. 

Ces  roches  moins  dishxpiées  reposent  vers  le  centre  de  la 
grande  superficie  keewatinicunc  ilont  nous  nous  sommes  déji'i 
occui)é.  A  mesure  que  l'on  s'éloi;ine  de  ce  centre,  les  éléments 
mas.^ifs  hien  conservés  font  j)lace  aux  schistes,  le  chanjrement 
s'etfectuant  par  degrés  en  autant  que  foliservation  des  anuis  ex- 
posés à  découvert  <l'uue  manière  discontinue  permet  de  le  eon.s- 
tater.  S'il  en  est  ainsi  vers  l'ouest  et  le  sud,  partout  où  di-a 
explorations  ont  été  poursuivies,  c'est  iuvarialdement  le  cas  vers 
Test,  du  moins  dans  les  limites  de  la  superficie  dont  traite  parti- 
culièrement ce  rapiwrt.  I>>s  étendues  ]ilu-  faihles  que  l'on  ob- 
serve dans  les  townshijis  de  Léonard,  Van  Hisp  et  Xirol,  de  mén.e 
ijue  près  du  Inc  Duman,  sont  toutes  (■o?ni)osr>es  do  schistes  plus 
ou  moins  manifestement  fisMies,  de  natures  chlorotiti<pie  ou  s^ri- 
citi(pic.  Ceux-ci  se  prolonjjent  jusqu'à  moins  d'un  demi  mille  du 
contaci  laureiiiieii,  pui-  ils  se  translorm-nt  in-ensihlenient  en 
schistes  de  horidilende  moins  renuirquahleriu'ut  cristallins,  d'un 
noir  luisant  caractéristi<pio.  U  schiste  de  hornblende  s'étend 
jus<]u'au  contact,  aux  approches  duquel  il  devient  graduellement 

j.ius    ,irro>sière ni    cristallin.      La    jiartie    externe   de    celte    zone 

de  u.ntact  est  fracturée  et  pénétrée  par  de<  supports  de  granit, 
et  <les  portions,  qui  en  ont  été  détaché-e>,  otit  été  entraînées  dans 
le  fluide  laurcnlim  ciiu'iiiiiiiv.  Partout  où  ces  oliMTvations  ont 
pu  être  faites,  on  a  constaté  i|ii.-  l'allure  des  schistes  de  liorn- 
blende,  ainsi  que  celle  des  schistes  ehloritiques  et  séricitiquef.. 
corn'>p.::(l   à   la  directinn   ,1,.  i„   |ijr,„.  ,li,  eoiuacî.     Cette  dernière 
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vuriiiiit,   iluiis    .-on    iianours 


(lu    iionl-.-U'l    ajiproxiriiativement  à 


l'est-oiiest,  ictt(,'  coiiconlante  cM  signifuatiM'. 

Au   ]Hiiiil   (le  vue  (lu   iiir'Uiiiii>r|'lii-iiic.  le   Kccwatiii  |H-ut  t'-tri 

t  il    inicii,  mais  litliolo^'i'iuc- 


ili\is(''  en  trois  parties  pliitc'it  \av'U(iiicM 
nii'iii  (listiiiitcs  :-- 


(1)   Vue   aire   toriip- 


(le    roclif.s  essentiellement   massives 


iiK'tainorphisi'es.  appa 

Keew  tiiiiiiii  '■  (11'  plus  frraiiile  i''ten(lu' 


rteiiant  à   la   partie  interne  irinie  su]>erti(  ie 


{'i)    l'ne    larj^'c    eeinttin 


proiluit-    meta 


morpli 


feuilletés,  ieinar(|nalilu  jiar  une  aliomlaiK 


(1( 


mieas  s>>c()nilai 


tn"'9 
laires. 


oppartetian 
étendue. 


t    a 


la    pirfiim    extriie    île    la    même    superlicie    plu.s 


{:])    l'ne    l'troitt! 


olll-    externe 


lii-t. 


liorn- 


xceptionnellenient  cristallin,  n'-ullaiit  de 


bien 

tact  avec  le  I.aurelitien. 
Ces  altiMations  ])ari: 


'action  du  con- 


rar  elles 


cnt  a\nir  ét(''  causées  jiar  le  Laurentien, 
varient  en  earactiMc  et  en  intensit?,  suivant  «piVllus  s'en 
(■'loiL'iietit  i>lus  ou  moins.  1.^1  (  nnconlance  entre  la  direction  de  la 
sclii^tositi''  des  sclii-tes  et  l"  contact  du  Laurentien  no  s'explique 
gmre  par  toute  autre  hypothés  ■.  Il  est  en  outre  certain  ipio  le 
Keewatinieu   s'est  accoiMuli   très   à    lionne  heure, 


métamorphisme 


les   tvnes   des   rocliC' 


montrent  cii   ])liw  ;:ran  1   nombre,  ou 


congbj- 

le  l.an- 

[its  de  la   seintillanto  aun^'ole  de  con- 


tons  intéfrralemeiit.   soin    la   forme   de   cailloux,  dans   le 
lucrat  de  base  de  rniiroiiicii.     <  »n  ob.-ei'\e.  eiicais-é-  dan- 
renfien   im'ine,  ib's   fra;rii 
tact  de 


liornblelidi 


éjiarer  et   cartoi.'rap!iicr 


li        '    (Aident    iple    la    tâclu 
innatioiis    individuelle-,    dont 
airciiietit,   e,-t   ditîicile,   sinon    iiii|>o— ible.      Car.  iploi'ple 


xcewatiii 


iiinuosait    orii;i- 


rela- 


tiou-    mutuelles    de    ces    l'ol-lliatiolls    fu— eut    a— cZ    complexes    jiar 


elles-iii 

tiol 


it'mes,  elles  ont  ('t''  obscurci,  s  ju-ipr 


au  deïri'  de  l'oblitijra- 


1,  |iar  le 


voile  du  clian^'ement  nititamorpliifiin 


Des  difTtjrents 


tvpi 


listincts  d( 


lies  vecotinaisMibles  dans  les  parties  non 


dis- 


li 


iplce: 


ilu 


xeewaim,    il 


n'en    rc-ti 


cMtiellement 


ilaiis  la  zone  Mbi-tcu-e:  un  schiste  cliloritii|ne  et  un  schiste  sc''ri 


tillUi 


que  par  lo 


Kt  ceux-(i.  dans  raur(:'ole  de  (initacl  atTect(V  d'une 
]ilus  inteii-e.  ne  sont  rcjMX'sciiics  pres'|ue  exclusi\einent 
rnbleuli';  car.  quoii]i''un  schiste  micacé 

istrict  qui 


schiste   de   bo 


s'y  suit  aussi  form'»,  on  le  rencontre  rarement  dans 
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nou*  o(cu])v.  Mrtiit'  In  dintiiution  entre  les  iyi<v*  iiiiMuiiioii)lii(|UPï, 
et  fiitri'  (ciix-d  t't  \v*  roflics  ori^rimiin  .i,  ii',.«t  pus  satisfui^'iinte, 
liar  Miitc  (1,.  la  maiiirn.  imlôfinie  ^t  ti-ariMioirc  ilont  ils  succèdent 
l'un  à  l'antre. 

Im  f  lnli\isi()n  lient  eejieiidaiit  «e  faire  rcmi]ilèt,inent  dans  la 
petite  niasse  centrale  niétiiMKirpliJsée.  Mais  le!<  fomnition»  sont 
nonilireiises.  leur  ili-îrilmti(,n  -iiiiertieiene  e\ees>iveHient  irréjju- 
liere  et  le  travail  (|iie  (niupcule  une  séparation  est  ennsidéraMe 
(lune  manière  Kirnspdiidante:  le  travail  est  à  peine  justifié  par 
des  eonsidOrations  iMUi(.niii|ues.  Sur  In  carte  attachée  h  ce 
niénidire,  on  n  indi.iué  séparément  la  lormation  ferrifère  et 
l'aninintp  contenant  des  harzliurj,'ites  cpii  peuvent  avoir  un  inté- 
rêt au  point  de  vui'  iri)noini<|Ue.  I.^.  reste  d.'  la  nnisse  complexe 
a  été  lai-^sé  uuu  sulHlivisé,  niais,  ilans  la  description  ipji  en  suit,  ce 
«pie  l'on  sait  lie  ses  formations  constituantes  a  été  reproduit. 
L'ordre  de  succe^-ion  'a  jias  été  étudié  et  n'est  pas  exprimé  par  la 
correspondance  de-  descriptions. 
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l'ur/iliiinfc  il  lionililfiidr  cl  plmsc.i  '/.«ki  l'éc.v.  — l'ne  portion 
considéralde  du  townsliip  de  Tvrrell,  dnii.s  le  voisinnfre  des  lacs 
Mosher,  IJreese  et  l'orphvrv,  et  aussi  la  ran,::ée  des  collines  qui 
s'étendent  le  long  de  la  ri.e  ouest  de  la  lirnidie  Ouest,  sur  une 
distance  d'un  mille  en  amont  du  lac  Moslier,  est  surjacente  à  un 
asMiiilila.L'e  de  maf'riauv  volcaniipies  ipii  parnis-cut  constituer  un 
proupe  s'y  rattachant.  Le  type  (lu'on  y  nncontre  le  plus  sou- 
vent est  une  roilie  porpliyritiipie  ifun  :^v\-  cendré,  formée  d'une 
nialiére  cncai-suite  compacte  d'un  jrris  lileuâtre.  dans  laipudle 
sont  empâiés  de  nondireu.x  cristaux  de  feldspath  lilanc,  d'un  quart 
de  pouce  ou  moins  en  diaiiicire.  Lui  ,.,.t  asMui^e  intimement, 
et  apparemment  dans  toute  son  étendue,  une  roche  d'un  vert 
frris'itre  et  d'un  «rrain  très  fin,  ipii  offre  des  slnnturcs  ellijisoïdales 
et  ]iyroclastiqucs.     Les  deux  types  sont  mn-sifs. 

Les  deux  firaniics  collines  .-ituées  ininn  o.atem.  iif  au  sud  et 
à  l'ouest  du  lac  .Mo-her  .sont  en  jzramle  partie  com]iosées  de  la 
vari.Hé  à  irrain  (in.  Une  .structure  ellipsoïdale  e>t  clairement 
\isiMe  sur  les  surfaces  altérées  jmr  inllueiice  ntniosnhériipie,  que 
si>;nale,  dans  de  ]iotites  aiies  eiicnlair.  s  d'un  diamètre  d'une  veri;e 
on  moindre,,  un   réseau  de  rainures  peu  jirofomles  d'une  lan.'eur 
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Iftuiruii  un  jxmn 


Li's  illiiisoiilcii  oiii-i  (lesi^iiKM  m 


■ 


ti 


ne  rn.lie  il'un  vert  jjriw'trt'.  ''""t  I.'  ;:ri«in  cr-t  ii  \h»  iiri'S  i 


jiisijttcnt  en 
lu  lu 


llll••'^<l•    (le    l'I'Ull     I 


.  un 


loi^o 


lif^  niinuii*  l'iiviriMtiiantt's  «ont 
l.iiriiKT^  .liilis  •me  MilistaïKc  d'iVaU-  tilii'-^i'  'If  L'iairi,  iiiui*  remiilie 
lie  iK'tiU»  tailu's  hlan.lies  sj)litTulitii|iU'.'  que  l'on  jwurrait  con- 
fnnilrc  UM'c  (ifs  i.hénM  rij-tic  tic  fi-lilspatli.  Dinw  les  terres  lm^.scs 
iiiiiiiiMiiati'Mifiit  au  i-ud-oiu-t  de  i  es  eolliiies,  la  ><tiutturo  ellipsoï- 
dal.' e-t  plus  pronom 'e,  et  \i':<  \}i'.t\um  périjdiér'ques  tnt  lietées  for- 
ment des  buniles  de  C  piiuces  di'  lar;.'eur  autour  des  ellipsiVide*', 
doiit  «iuel<|ues-uns  ont  un  ave  de  six  piel-  î  le  Mniètro  des 
tflehes  est  d'un  eeiitiniètre  ou  nuiiius,  et  on  peut  ;ater  «lUe  ee 

ne  sont  piiH  des  plu'"no(  ri>,  ■-,  mai-  d.s  taches  einulaires  de  lave, 
de  enuleur  plus  elaire  de  p'uxieurs  nuanees  i|"i-  'i»  masse  princi- 
pale.    Klles  M-  (onftnent  aux  partie-  extéritures  des  ellipsoïdes,  et 
ne  parais.«(iit  <|u'en  petit  noinlire.  tout  en  diminuant  leur  Jimen- 
.sidu  à  ((ueUpies  pouies  du  l)ord.     Les  nins-es  ellipsoïdales  déli- 
Miitée.s  par  ees  zoMe>  pommelée-  s<pnf   ptirtit  uliè  l'inent  en  é\  idcaue 
sur  la  limite  nord  de  la  concession  minière  II.U.  371.     Kntre  cette 
concessii.n  et  le  lac  Pear,  elles  fon^  place  au  type  porpliyriti^ue 
(|ui  a  été  dwrit  plus  haut.     A  IVxtivmité  sud  du  lac  se  truuvo 
une  brèche  volcanique  frro.-sière.  composée  île  frapnnnts  an^'uloux 
de  cette  roche,  qui  ont  et*'  a[)latis  (pi'hiue  l'cu,  de  manière  .'.  res- 
semidiT  à  des  cailloux  comprimé.s  de  con^rloniénit.    La  variété  por- 
jilivrilique  se  remontre  à  dilîérents  autre:-  endroits,  à  r<iucst  cl  au 
sud-ouest  du  lac  Moslier,  et  se  montre  à  décuuvut.  il"  ine  manière 
continue,  autour  de  la  rive  orientale  du  lu-  l'crphyry,  près  du  lae 
Hiire   et   de   nouveau   .-ur  le   lac    Urcese.      En  ce  dernier  endroit 
ceiiendant.  elle  a  été  transfoimée  en  un  .s.dii-tc  d'un  ^'ris  UV'er,  qui 
s'oriente  dans  une  direction   dv  ".'(i-   t).  du   N.     On  a  observé  la 
phase  ellipsoïdale  à  firains  fins  sur  les  rives  du  lac  Lloyd.  dans  le 
t<.)\vn.sliip  de  Raymond,  de  même  que  dans  celui  de  Tyrrell,  où  elle 
couvre  a])paremmcnt  une  étendue  con-idérable. 

De  minces  tranches  de  la  sub-tame  eumiiacte.  qui  tonne  les 
élipsoïiles.  consistent  presque  cniièrrm.iit  en  jiaiiucis  rayonnants 
de  dé  -s  niicrolitlies  de  feldspntl  .  d'une  huiL'ueur  il'environ  un 
tiers  de  millin,:,,e.  représentant  un  d  •■.eliqipcmcnt  sphérulitique 
iiiq>art'ait.  Le-  niicrolitlies  sont  linijiidcs  et  non  striés.  In 
VMiTc  ii"une  couhMir  verte  jinle.  en  parti.'  cristalli.-é  et  d'une  di- 
mension à  [>eu  près  éiralc  au.x  niicrolitlies.  remplit  les  espaces  in- 
ti'r^tit jijU  etitî'e  c*.'nv-(i, 


Quciqiicii  jfrnniii'n  lariiflle>i  riHtiin«;iilaii.'s  de  phi'riocriMtof  île 
fclilsjmtli,  «ruiitf  loriKuiMir  .If  prèd  (riin  iniliiiiiètic,  «ont  ,li*|)i.r»iV« 
ici  l't  lii  à  trii\«T>  l.i  iiiatiùii-  L'ii.uis-iiiiti',  iii;ii*  1,.  fuldriputli  est 
trop  «l.'.otiii"K,'.  jmiir  iiii'il  -.lit  pos-ihl,.  ,1,.  l'iilciiiill,  r. 

l  n.'  tiiiii.lii'  iiiim,.  il,.  Ih  rm  lu»  j>omiiu'li'c,  ijiii  rffii|ilit  l.u 
espn.fs  entr.'  ]v*  .HijwM.l.'-,  oiTre  la  im'm.'  iii)|.iir(>m. .  \jt>»  taclip* 
Ile  .hlf.'.vciit  ilu  n-t..  .le  In  triiri.  h.,  m  aiiniiit'  fa.,.iii,  ^.lllf  -lu'i'll..» 
apparai-.'iit  jdiism  r.'iii-oi*  et  iii,)ins  tninsp.ir.iitfi'.  li  pst  possible 
quo  \v*  iMK  rolith.s  aifiit  jiMis  ^naii.I,.  t.'ii.laïKc  à  air..,t.'r  l.s  furim-t 
.le  .iiariM.ntesi  j.,.nno, s.  ..f  l,s  sfra.i.ls  pl|-n.«Tist...i  r.Mtaiijrulair.'^ 
(le  ffl.l.pnth  -.'..triviit  ,.n  lui  pou  plu,  gr^juU-  alMin.laii.v  li  l'jnt.'- 
ripur  .I.V  ta.lifs  «pj..  .hinn  la  miti.T,.  eiivimniuintc.  C.s  ini.r.)- 
lithi's  saill.'iit  en  niaw,  ...iiiinc  A  les  huh.,,"  nvai.Tit  été  partioll»- 
nient  r.VorlKV-  par  la  .-iilwtaruv  ro,  lions,.  ..n.  aii-^ntc.  vt  .•.imnie 
si   la   niasse  principal.'  avait  ..iT.Tt   moins  .1..   n->istanco  .pio  leg 

pli'ii,.,  ri.t,.>  (|,r,.!l..  .oiiti.'nt.     I)..s  mi,  n.lith..^  ,'ii  („ri r,ii-uill,. 

saillent  .le  la  nu'm,.  fa.-.in.  La  siirfaco  Opin.  ii^e  ,1..,  ta.h.'s  offre 
une  stru.tiire  si  .Irli.nt.'  .pi •.■lie  n'a  i>ii  .|'ie  se  .l.'.vel,,  .per  sur  pla.'e 
par  .•ri.stallisati,.n  «m  ié-,,rpti..n.  Les  i„irti..s  en  sailli.-  .l.'s  j.héno- 
eriMes  ont  penhi  les  c.ntours  paifnit.'iiient  n,-tM  .lu  <  rista!  .pr.'llos 
avaient  à  rint.'.ri.^ur  .les  ta.  lies,  ee  .|n'il  faut  attrilmer,  il  genil.le, 
f'i  la  .orr.ision.  Il  parait  .-n  .•ons.',|iienco  vrais,.|iiMal.l,.  ■■•.-  les 
taches  rei.résentent  ,l,.s  imr.ell..s  ,le  la  hn,  lui.  apr.\«  s..li,.ifî,a- 
t:on.  ..nt  et.'  corr.Ml.vs  L-ll-s  quMles  apparais  .nt  aujounDui  par 
une  autre  j.artie  .luore  li.piide. 

Le.s  si.Vimens  les  mieux  c(,iiM.rM-.s  .pron  piiiss.  s,'  j.n.eurer 
de  la  vari.'t,-  p.rpliyriti.pie  .-.insist.nt  .-n  .ral„„.,lants  plM'.n..,ri.stes 
do  feldspath  ,.t  ,1.-  Imrnhl.n.lo.  rarement  au  si.  de  .piartz.  con- 
tenus .lans  une  fin.'  nio.Miï.pie  de  f.'Mspaih,  (|uartz  .'t  .lilurite.  I^ 
Jilupart  .les  ph..n..,ri>res  de  IVl.Upnth  sont  entrela.c,  ,leux  à  ,leu.x 
.t  ont  I,.-  m.-|,i.>  pn.'.i-i.-'t.-s  opn.pi.'s  ,|„e  l'alhite  a-,.,i.'-,.  à  r,,Miç,'..- 
.•h!>.'.  Ils  se  .li'.-..mix)sent  .n  une  ii,<;!rr..v'ati,.n  r,.rm.-...  p,,ur  l,i  plus 
prande  partie,  ,1e  fines  éraillei.  de  mi.'a  in.'olo-v.  f)n  ne  re.uontre 
pas  fr.-.pi,.mn,..nt  r.,r'M,„las,..  I^  ,,„artz  .-t  représ  nt.'  rarement 
aussi  par  ,1e  ^'ran.ls  , ,  i.iaux  imparfaits.  I,-,  hornblende  commune 
forme  ,lcs  i-ri-nies  de  b.mne  taill..,  .piohpie  plus  petits  rpie  les 
cristaux  de  pla-i.iclase  et  .'U  m.,ins  gran.l  nombre.  KUe  se  trans- 
forme en  chlorite  et  épidote,  e-  dernier  prolnit  de  la  divnmposi- 
tiou  se  jn,.ntrant  en  une  surprenante  ab,indai.ee.     La  pâte  .'uve- 
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lnlipaiilf  ttiipaniii  (imitiii'  iiru'  liiu'  mii-iui(ue  i\v*  rnt'iiu'ii  nintt'riaux, 
puriiii  lc'«|ii(;l'*  4l<iiMiiii'  11'  fiUlHi'Utli. 

Il  l'MMtf  ui  ■•  ri'fMfinhliincf  tu>»  étroiti'  <  nfrc  ce  poriiliyrite  et 
uni-  pliii-i'  [wrip  ii|ur  .•'l'iiililaliliriiciit  |ii)r|)livriti<(U('  .lu  l'aire  de 
la  >{ranoiliorite  «If  .  (inililcrnle,  (|iii'  In  carte  inriut  (latin  le  Laii- 


retltii'll,   et  (|Ue   1  oll   ttoUVo  .1 


iii'iin»  lie  deux  milles  an  nord  i\an» 


11'  tottiidluft  de  Kiiifîiit.  !•(•  iiiitKcH  trnmliei)  de  deux  variétés  te 
distiii)îueiit  A  peine  les  uiit's  <lti*  autres.  H  n't-st  pai*  iniproliaMe 
«ju'uin»  étuile  i,'i''iilii;;i(|U('  détuilii'i'  île  cette  localité  puisse  déniiin- 
trcr  «pie  le  [H.rphyriie  i -t  nue  piiase  de  Iii  firanodionte.  Dans  le 
voisinajTe  immédiat  de  lette  nui>(ie  de  jrranndiorite,  -ur  les  îles  du 
Jac  l'i;,'i  ri  et  sur  ^;i  rive  en  droite  lijrne  nu  nord  du  ce*  îles,  jil 
e>  I    si  une  roi  lie  pm  pliyritiipie  altérée  pur  influence  atmos- 

I  et  à  prain  fin,  ipii,  pré»  de  mn  contai  t  avec  une  ancienne 

I        .  .■,  eue  tient  de  petit»  fiairnieiits  aniruK  iix  rc«sendilant  à  cette 

j)orpli\Te 


II 


e>t    iiiiettiiiii 


u'.l 


V    lii*    coiuiexité    entre   Ce 


et  eelili   qui   a  é 


l'erit    Jllll: 


haut. 


l'iurniw?'   a  trouvé  un   ^llli^te  de  fel-iti'  jiv,^  undre  prè<   du 
!iip  de  ILultiiiii,  et  un  unius  plus  étendu 


Leiov.  iluns 


le   I. 


ivre   iMiis^ir. 


m  mille  nu   sud-oiie-^t   du   1 


ae 


•.verett. 


du 


|",r)i 

i'i,r/>lii/rr  dniiiiliiiiir.-^  A  Tixtrémité  sud  du  lae  Beiuerlmuse, 

i-tes  chl'iritiipics  ordinaires 
'_'raiii;e    porpliyritii|ue   d'un 


towr 


si; 


Kni'j-lit,    I. 


,.  1 


Sont    rieoupi 
jrris  léj 


(■ 


ir   un    lar;,',' 
.'r:init  e^t  nias 


vk.. 


et   fc!d.-|iilt'itiue 


haut  dcirré, 


-tes  de  feld^J'atl 


lin:c  inaf  -•■  ili.»tin;:iiant  facile- 


nielil    .l'iilie    prite    leiell    eri>I;ll!l>éc    '!e    Inëllie   eouicur.      On    Ile    rell- 


eoiitîe  pii«  à  p!-  ■iirenieiit  [inrler  de  niinériiux  de  couNur  noire. 


Il 


(  \l-te   un 


rtit     d. 


1-1  tie   es|iére.   :'l   envilun    lei-ilieliiin    le 


k 


de    I 


nianièr.-  m   t'oriiier  un 


niêiiie 
liiinde 


|m''i  e.  te 


1  ii\e  ouest  du  l;\c.  mais  la  roelie  y  a  été  disloquée  de 
ste  feldsiia!lii(|uc.  l'ii  antre  emore  de 
lin .nt  défiiriiié  qu'il  niipnrait  smus  In  forme  d'une 
ii«leii-e  de  eiiiileiir  elaii'e,  dans  les  si  liistcs  ehloritiques  du 
voisinai.'!',  se  montre  à  nn  demi  mille  [)hi.s  au  nnrd.  On  rencontre 
de  sem'd.iMes  liandes  d'une  lnrj:eur  de  quelques  ])i.  ils,  à  l'extré- 
mité e>t   du    hic    Font   et    ailleurs.      Tontes  étaient   jirohablement 


ilvk 


I  origine. 


'  .\.-f!.    llurroA'»,    rtapport    annuel.    Bureau    des    Mines    (Ontario), 

1909.  l'nrt.    II. 


38 


COMMISSION-    OKOI.OOTQl'F..   CANADA 


Sur  la  frontière  septentrionale  du  township  de  Xu-ol,  ù  8 
chaînes  à  l'uia'-t  du  i>ot('iUi  iiKliiatour  du  tiiujuii'nie  iiiilU',  des 
schistes  noirs  Keewatiniens  sont  recoui>és  par  uik  loilie  aeide 
(juo  l'on  n'a  observée  nulle  part  ailleurs  d.ins  le  distriet.  La  masse 
afîecte  la  forme  d'un  dyke  et  s'étend  sur  une  larjieur  de  120  pieds, 
au  nord  et  au  sud  do  la  frontière  du  township,  sur  une  distance 
d'au  moins  "lOO  jiieds.  Elle  est  de  eouleur  f,'ris  claire  et  d'un 
grain  fin  près  des  bords,  mais  d'épaisses  talilettes  étroitement 
pressées  de  eristaux  de  pla^'ioelase,  de  jusiiu'à  un  pouce  de  lon- 
gueur, lui  donncMit,  dans  la  plus  grande  partie  de  son  ensemble, 
une  texture  porj)liyriti(iue  très  marquée.  La  jiâte  envcppante 
est  d'un  ^rnin  de  grosseur  moyenne  et  contient  des  giains  visibles 
de  hornblende.  Le  contraste  entre  les  grands  cristaux  de  febls- 
path  et  la  matrice  appaiait  bien  défini  dans  de.s  tranches  minces, 
("es  cristaux  montrent  îles  lamelles  finement  entrecroisées  deux  ù 
deux,  dont  les  angles  terminaux  révèlent  l'ail  ite.  La  base  holo- 
cristalline  consiste  en  de  petits  bâtonnets  de  ])lagiorlase,  de  gros 
prismes  de  hornblende  brune  et  une  petite  i|uantité  de  (|uartz 
remplissant  les  interstites  entre  les  cristau\  et  les  autres  éléments 
constituants.  On  \oit  aussi  quebiups  gnii'  s  a  ccfsoires  de  titanite 
et  lie  minerai  ili-  frr  noir,  de  petites  baguettes  d'aplite  et  beaucou]) 
d'épidote  secondaire.  I^a  composition  n.inérale  est  celle  d'une 
granodiorite. 

Ifarzhiirgifr. — Quel<iues  petits  amas  d'un  roche  basique,  riche 
en  divine,  ont  aussi  étj  trouvés  dan-  les  to\vnshi])s  de  Tyrrell  et 
do  Vnn  Ilise.  L'aire  solitaire  du  township  de  Tyrrell  a  une  lar- 
geur d'environ  5(10  pieds;  on  l'a  retracée  :'i  l'iniest,  à  partir  du 
lac  l'ear.  sur  une  distance  do  trois  huitièmes  de  mille.  p<iur  la 
voir  etisiiitc  s'cnruuir  sous  le  drift  gbiciaire.  .\  son  extrémité  est, 
elle  recoujie  le  [lurphyrite  de  hornblende  iléjà  décrit.  Dans  le 
township  de  Van  Ilise,  cette  riM-he  e>t  à  di'nuvert  à  mi-chemin 
en  descendant  la  rive  est  du  lac  Firtli,  de  même  ijne  sur  le  lac 
Serpentine.  (|iii)ii|ne  le  terniiii  inarér;i:,'eii\  intennélinire  reinie 
impossible  la  d'tirmination  de  tnute  contitiiiité  dans  son  dévelop- 
pement entre  ces  points.  On  l'a  olisiM'véi'  en  nii  antre  petit  lam- 
beau également  à  découvert,  entre  h^  ires  Foot  et  Obuslikong. 
A  tous  ces  endroits  son  apparence  !nas-ive  contraste  nettement 
avec  les  (liistes  cliloritiqiies  ailjaeeiits  et  suggère  l'idée  (pie  son 
intrusion,  dans  ces  schistes,  s'est  efîectuée  après  que  ceux-ci  eus- 
sent été  feuilletés. 
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C'est  une  roi'lio  massive,  il'un  grain  tri's  jjrossier  do  couleur 
grise  foncée  ou  pres(}ue  noire,  quoique  les  frairments  récemment 
brisés  prennent  un  lustre  bronzé  qu'ils  tirnncnt  de 
clivage   des  j^rnins   minéraux   (|ui   les  composent.      La 


su 


■faces  de 
serpentine 


amorplie  d'un  vert  mat,  qui  racconipa<;ne,  et  le  réseau  de  veines 
d'amiante  qui  la  traverse  permettent  de  la  reroiinaître  encore  plus 
facilement.  Ces  veines  sont  d'un  blanc  mat  à  la  surface,  mais 
d'un  vert  clair  et  scintilliint  lors4|u'elles  sont  brisées  depuis  peu 
de  temps. 

(Juoi<iue   eonsidérabU^nieuc  décomposés,   U'.s   grains   minéraux 
offrent  des  contours  bien  conservés  et  on  peut  en  déterminer  la 


composition    primitive 


^ans   dilliculté. 


1" 
Les    ])rin(ipaux   éléments 


sont  le   pyroxène   rliomboïdale.  la   liornblcnile  et   l'olivine.     Les 
gros  grains  irréguliers  de  ])vroxène  et  les  plus  jietits  moins  al 


)on- 


dants  de   la  Iiornblende,  s'entrecroisant  siuiveiit  dp 


ans  leur  crois- 
sance, forment  une  l)a-e  dans  liiipielle  sont  cmjiâtés  de  nombreux 
cristaux  arrondis  ou  iiliomorpbiipics  d'olivine.  Les  seuls  autres 
minéraux  primaires  qu''  l'on  observe  sont  le  iilagiodase  en  très 
minime  (juantité,  (piclques  grains  de  luinéraî  de  fer  et  de  petites 
baguettes  d"ai)atite.  I^c  ])yro\èiie  (|ui  l'orme  plus  d'un  tiers  de  la 
HH'lie  c>t  non  ]>olyrliroïque,  et  soit  eiistatite,  soit  d'une  variété 
de  bronxite  pauvre  en  fer.  Il  est  très  fracturé  et  se  d 
fib: 
On  a  observé,  le  long  de  quel(|iu>s  plans  de  fr.icti 


ei  (impose  en 


pose 

de  serjieiitinc,  qui  croissent  parallèbn  eit  à  son  axe  vertical. 

'aibles 


quantités  d'une  suiistaïue  iiolarisant  d'une  manière  brillante. 
La  Iiornblende  est  probablement  riclie  en  ma.'né-  .  car  elle  se 
transforme  aussi  en  serpentine,  (|Uoi<|Ue  moin>  facilement  que  le 
pyroxène.  I']!Ie  n'a  pas  de  |)rojiriétés  o)>tii|ucs,  et  son  angle  d'cv- 
tinetion  e>t  d'au  moin-  lô  degi'és.  Ijes  teintes  polyeliroïques  so:it 
C  -=  !i[iMi  de  >ieniic,  clair  B  ==  bcaue(ni|)  plus  ]i,'ile,  A  =  incolore. 
Des  traces  d'olivine  incolore  subsistent  en  <pie!i|Ues  endroits,  mais 
les  cristaux  de  ce  minéral  sont  pour  la  plupart  remplacés  par  une 
masse  feutrée  de  serjH'iitinc :  bs  fissures  oiigii  aires  qui  s'y  sont 
])fii(iuites  sont  remplies  de  minerai  noir  de  fer.  I^es  ipiclques 
amas  de  faible  vohnne  et  irréguliers  de  plagioelase  se  sont  trans- 
foriM's  cil  kaolin  et  ne  ]ii'iiveiit  jiliis  être  identifiés  ])his  ample- 
iiient.  Le  minerai  de  fer  primilif  a  atis.-i  été  traiisfonné  en  leuco- 
xèiie.  D'après  sa  conipositiim  minérale,  (etti'  roche  parait  se 
raïqu'oeiicr  très  étroitement  du  ty]>e  basique  contenant  l'ciistalitc, 
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c'est-à-dire,  l'iiarzburgite.  Le  dernier  produit  de  la  décomposi- 
tion est  une  roche  d'un  vert  mat  composée  uniqrenicnt  de  serpen- 
tine, le  minerai  de  fer  secondaire  lui-même  en  étant  exclu  ou 
localeiiieiit  séparé. 

Il  semble  probable  que  les  rooiies  basiques  de  cAtc  espèce  ne 
sont  pas  confinées  aux  (iucl(iuc.>.  localités  déjà  décrites  On  a 
trouvé  l'ainiantc  près  de  Mouiit  Sinclair,  à  quehiues  milles  au 
nord  du  towiiship  du  Kaymoml,  assotiéc  à  une  nulle  massive 
noire.  Il  existe  aussi  une  roche  de  même  nature  et  trî's  décom- 
posée sur  quc](iuc3  unes  des  îles  siHiées  pri-s  du  milieu  du  lac 
Pigeon;  elle  a  été  d'abord  décrite  par  le  Dr  Bell,  et  une  analyse 
chimique  faite  par  M.  ]{.  J.  Ifarrinjrton»  a  constaté  qu'elle  était 
une  péridotite.  A  un  mille  au  sud  de  ces  îles,  sur  la  rive  orien- 
tale, et  aussi  au  portage  de  (fs  chaînes,  jusqu'au  lac  Hrecsc.  town- 
ship  do  Tyrrell,  un  observe  de  p.'tits  lambeaux  d'une  roche  dure 
verte,  composée  en  grande  partie  d'une  masse  feutré'e  d'aiguilles 
d'actiiiolitc.  mais  olfrant  au-si.  exaniinét.  à  la  loupe,  une  grande 
quantité  de  serpentine. 

/'.c./'r.vf.— Sont  groupées  sous  co  nom  les  roilu«s  qui  ont  été 
coii.Mlé:-f'.,.>  sur  le  terrain  comme  étant  de  la  <!iabas<'.  et  ipil  n'ont 
pas  été  ultérieurement  soumi.-es  à  l'examen  à  la  loupe.  Pilles  sont 
rarement  assez  bii'n  conservées  pour  qu'on  y  puisse  discerner  les 
bâtonnets  Ce  feldspath  dans  les  échantillons  iwrtati's,  mais  elles 
sont  plus  ordinairement  ciiioritiqucs  jusqu'à  revêtir  une  couleur 
d'un  vert  terne,  et  j.euvent  aussi  être  devenues  quelque  peu 
schisteuses.  I>es  roches  de  cette  nature  sont  sou-jacentes  à  la 
plus  grande  partie  de  la  région,  entre  le  lac  Pigeon  et  la  frontière 
d'Algoma.  Une  diabasc  massive  d'un  ven  foncé  se  montre  de 
chaque  côté  du  lac  Pig.>on,  au  centre  de  sa  partie  couverte  d'îles, 
et  s'étend  de  là,  en  remontant  le  lac  et  la  rivière  situés  plus  haut, 
jusqu'au  lac  Arthur.  Klle  e-t  apparemment  la  plus  ancienne 
roche  de  la  localité,  car  elle  repose  le  long  de  la  rive-est  du  lac 
Pigeon,  sur  un  por]iliyiite  d'un  gris  terne,  et  subit  l'intrusion  des 
grandes  masses  vui.-ines  de  granodiorite  de  hornllende.  Elle  s'offre 
fort  ilécomposée  et  fracturce.  Autour  de  la  petite  baie  du  lac 
Pigeon,  au  nord  précisément  du  lac  lîrush,  elle  forme  une  basse 
muraille  dont  un  réseau  serré  de  fissures  remj)lie-  de  cah'ite  tra- 
verse le  front.  Sur  le  rivage  oriental  opposé,  elle  a  été  dislonuk' 
"B.-T.   Harrir.fe'ton,  Happert  Annuel,  t;.G.C.,  1876-77,^483^ 
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par  endroits,  de  manière  à  laisser  des  masses  bien  arrondies  des 
parties  les  plus  résistantes,  empâtées  daiis  un  schiste  chloritique 
délicat,  prenant  ainsi  une  apparence  pseudo-conglomératique. 
Une  roche  de  diabase  noire,  contenant  de  nombreux  petits  cris- 
taux de  pyrite  allleure  ù  maintes  reprises  dans  la  superficie  Keewa- 
tinienne,  à  Test  du  lac  Duncan.  Elle  est  massive  et  parait  plutôt 
bien  conservée,  quoique  les  roches  auxquelles  elle  touche  soient 
Échisteuses.  On  rencontre  enccre  la  diaba.-e  entre  les  lacs  Firth 
et  Obushkong;  elle  s'y  montre  cependant  prei-que  tmjours  feuil- 
letée, et  se  transforme  graduellement  en  schistes  chloritiques. 

Il  existe  de  la  diabase  sur  les  deux  rives  du  lac  Shiningtree. 
Elle  s'y  présente  ellipsoïdale  jmr  endroits.  A  un  mille  à  l'ouest 
de  ce  lac,  sur  la  frontière  méri'lionale  du  townsliip  de  McMurchy, 
une  roche,  qui  apparemment  fait  partie  <le  cette  même  diabase, 
offre  de  iion'breuses  cavités  vésiculaires,  .-ignés  évidents  qu'elle 
est  éruptive. 

Diahnse  aji^ocife  au  dioptiide. — On  a  trouvé,  à  quehiues  chaînes 
à  Tonest  du  lae  Pear,  une  roche  à  grain  tin  d'apparence  dioritique, 
qui  v  ocmpe  quelques  aires  non  déterminées,  mais  certainement 
de  très  fail)les  diinensimis,  et  rei  résentant  j)ri  bablement  des  dykes. 
Sa  couleur  générale  est  un  gri-;  verdâtre  terne,  mais  un  examen 
plus  attentif  la  fait  apparaît'-'  fii:enicnt  tachetée:  cette  apparence 
lui  est  donnée  par  des  grains  d'un  minéral  ferro-niagnésien  gris 
vert  d'un  iiiilliinètrc  de  ilianiètre.  ilistrihués  dans  sa  masse  feldspa- 
tique  principale.  Elle  n"a  subi  aucune  déformation  perceptible. 
Dans  le  voisinage  du  lac  Llovd,  où  elle  est  très  commune,  elle 
parait  se  transformer  graduellcnient  en  un  type  volcanique 
\itreux,  qui  otTro  des  structures  fluid;(iues  et  des  cavités  vésicu- 
laires. Il  e.vi.'^te  toutefois,  dans  la  même  liwalité,  des  phases  vol- 
caniques de  la  porphyrite  de  hornblende  p'us  haut  dé-crite,  et  la 
ressemblance  des  deux  roches  est  telle,  qu'on  ne  peut  les  distin- 
guer l'une  de  l'autre  sur  le  terrain. 

Les  spécimens  plus  grossièrement  cris.allins  consistent  en- 
tièrement en  un  i)yro\èno  monot'liiii(|ue  et  en  feldspath  de 
volume-  presque  égaux.  Ou  observe  une  texture  opbilique  dans  ces 
fragments,  quoique  le  pyroxène  se  présente  souvent  en  cristaux 
parfaits.  Ce  dernier  élément  est  in(olore  en  fines  tranches  et  ses 
autres  propriétés  optiques  correspondent  à  celle  du  diopside  riche 
en  magnésie.     IjC  feldspath  ne  peut  plus  être  identifié,  remplacé 
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qu'il  a  été  par  une  aggrégation  de  niinéra\ix  secondaires,  composés 
surtout  d'épidote,  de  caloito  et  de  quartz  secondaire.  On  remarf|ue 
aussi  la  présente  de  quelques  eristaux  de  niagnétite  primaire  et 
lies  grains  irréguliers  de  pyrite. 

licusalle  aiifjitiqtie  et  aiulv.sile  de  Iifinilileiide.—Cv^  rociies 
sont  très  abondantes  dans  le  townsliip  de  Tyrrell  et  de  Kniglit,  à 
Touest  de  la  bramlie  Ouest.  On  les  a  retracées  le  long  de  la 
frontière  entre  ce.s  townsliips.  h  partir  du  i)ord  ouest  de  l'ardoise 
lluronienne,  jusqu'à  un  point  situé  environ  à  mi-chemin  entre  les 
poteaux  indicateurs  des  quatrième  et  cinquième  milles.  Sur  une 
(listante  de  plus  d'un  mille,  au  nord  de  cette  ligne,  on  les  ren- 
contre autour  de  la  phéripliérie  de  la  masse  granitique  que  la  carte 
indique  comme  étant  Laurentienne,  et  de  petits  fragments  en 
sont  .souvent  empâtés  dans  cette  masse. 

Elles  ne  se  prolongent  pas  d'une  manière  continue  à  grande 
distance  vers  le  sud,  quoiqu'elles  s'offrent  souvent  en  petits  amas 
et  allleurements  jusqu'au  lac  Moslier.  Dans  le  townsliip  de 
Tyrrell,  elles  .se  confinent  à  une  étendue  de  8  milles  carrés.  Sur 
la  rive  occidentale  de  la  braiiilie  Ouest,  à  mi-iliemiu  entre  les 
lacs  Artliur  et  Pigeon,  l'andé.-ite  de  nornl)lende  est  surjacente 
à  une  ancienne  diabase  déconi]>osée.  On  a  ol  serve  une  ba.sse  mu- 
raille (le  la  in("<iiie  roclif  à  (|uclque~  centaines  de  pieds  à  l'est  du 
poteau  indicateur  du  (iTiènie  mille,  sur  la  ligne  frontière  de 
l'Algonia. 

Mîilgré  qu'il  existe  des  typ(\.;  contenant  bs  mis  l'au^ritc  et  les 
autres  la  hornblende,  on  ne  peut,  sans  l'aide  de  la  loupe,  les  dis- 
cerner. Ce  sont  tous  deux  des  roi-iies  massives  d'un  vert  l'once 
(lu'un  examen  attentif  révèle  rtre  porpbyriti(|ue^.  de  gros  ].,-ismos 
noirs  ou  d'un  vert  tiès  fonci  ,U-  lior-ibicide  ou  de  pvroxène  se 
montrant  distribués  .-.  ahondance  à  tnivers  un.,  jiâte  de  couleur 
plus  claire  de  i|iiel(iucs  tons.  Kn  certains  endroits  ils  se  mon- 
trent d'un  grain  plus  grossier  et  offrent  une  apparence  dioriti(iue, 
mais  les  faces  de  clivnge  brillantes  de  la  horni.lende  et  du  pvrovène 
servent  à  les  distinguer  dt-s  autres  lo,  lus  Ke.  watiniennes  associas. 

L'espèce  coteiinnt  l'augite.  en  variant  sa  texture,  de  cell..  du 
basalte  à  celle  de  la  d'aba-^e,  en  auinnente  la  grossièreté.  AfTectiint 
la  forme  du  basalte,  die  olfre,  en  fines  tïancbes.  de-  cri.-làiix 
nettement  idiomorphicities  d'une  augiie  et  d'une  biotite  incolore-, 
distribués  à  travers  une  ],rite  d'un  grain  extrêmement  fin,  quoi' 
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qu'elle  soit  holocristalline.  L"auj?ite  est  parfaitement  bien  con- 
servée, mais  la  biotite  a  été  en  grande  partie  remplacée  par  la 
clilorite,  dans  l!i(|Uclle  reposent  des  lits  de  quartz  secondaire. 
Dans  la  variété  plus  grossière,  la  pâte  est  plus  grossièrement  cris- 
tallisée et  un  plagioelase  intermédiaire  apparaît  en  abondance  con- 
sidérable, de  même  qu'une  meunétitc  accessoire. 

Certaines  parties  du  tytpe  horni)lendo  sont  essentiellement 
composées  de  bornblcnde  verte  ordinaire  et  d'andîsite,  celle-ci  en 
plus  grande  abondance.  L'ortlioclase  est  surbordonnée  de  même 
que  le  quarts.  La  magnétite  et  ilc  longues  baguettes  d'apatito  sont 
accessoires.  Les  relations  de  la  liomblende  et  du  plagioclase 
varient  beaucoup.  Dans  les  types  à  grains  fins,  le  premier  de  ces 
minéraux  apparaît  en  prismes  élongL-es  bien  formés  et  c'est,  avec 
l'apatite,  le  seul  élément  constituart  idionioriiliique,  mais  là  où  la 
cristallisation  <3e  la  roche  atteint  le  plus  haut  degré  de  grossièreté 
que  l'on  ait  observé,  h  peu  près  it'lui  d'un  gtiinite  m  grain  moyen, 
le  plagioclase  affecte  la  forme  de  baguettes  d'un  dessin  peu  régu- 
lier, qui  pénètrent  ojthitiquement  les  grains  irréguliers  de  la 
hornblende. 

Formation  ferrifère. — On  observe,  orientée  nord  et  sud  sur 
une  distance  de  un  mille  et  quart,  une  arête  d'une  formation 
ferrifère.  près  du  centre  du  tuwnship  de  Léonard,  sur  la  rive 
est  du  lac  Fournier.  Sa  largeur  moyenne  est  de  350  pieds.  Elle 
s'éviinouit  au  sud  dans  un  nuirais;  vers  le  nord,  la  région  est 
sableuse  et  la  formation  Iluroniene  est  surjaconte  à  la  Keewati- 
niciine.  Cette  arête  est  composée  d'une  succession  d'amas  élongés 
d'une  formation  fc.rifère,  mélangée  de  schistes  verts,  qui  ont  un 
])eu  mieux  résisté  à  l'érosion  que  les  diabascs  et  les  schistes  verts 
de  chaque  côté.  Schistes  et  formation  ferrifère  jilongent  de  85"^ 
à  l'ouest,  la  direction  coïncidant  avec  l'axe  de  l'arête.  Tnc 
petite  formation  ferrifère  existe  aussi  sur  la  rive  oue.«t  du  lac 
Fournier,  et  en  quelques  autres  endroits,  à  de  courtes  distances 
du  corps  iirincipal  de  l'arête. 

Les  amas  de  formation  ferrifère  ne  sont  pas  nettement  dis- 
tincts des  scl'.istes  qui  les  renferment  et  contiennent  une  grande 
quantité  de  schistes  séricitiques,  chloriti<iues  et  rouilles,  ou  de 
couleur  crème,  disposés  par  b:nides  intercalées.  Ll  formation 
ellc-niême,  dans  l'ensemble,  a  l'apparence  des  cherts;  elle  est  in- 
distinctement rubannée  et  «l'un  gris  mat  de  ditférentes  nuances. 
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Transversalement  à  l'allure,  des  liandea  griaes  alternent  avec  un 
grand  nombre  d'autres  plus  fonct-es,  do  un  à  eiiiq  pieds  en  lar- 
geur, qui  contiennent  assez  de  magnétite  et  d'hématite  pour 
former  un  minerai  de  fer  pauvre.  Les  bandis  sombres  s'effîlert, 
disparaissent  le  long  de  l'allure  et  sont  ordinairement  altéréds 
par  influence  atmosphérique  et  recouvertes  d'une  croûte  de  limo- 
nite  à  la  surface. 

Une  petite  bande  de  formation  ferrifére  rubannéc  de  couleur 
brillante,  ou  de  jar-pilite,  traverse  l'angle  nord-est  de  la  conces- 
sion minière  ILS.  750,  dans  l'angle  sud-ouest  du  township  de 
Tyrrell.  Elle  n'a  pas  pins  de  50  pieds  de  largeur  et  on  ne  l'a 
retracée  que  sur  une  distance  de  200  pieds  seulement,  les  marais 
la  cachant  ailleurs.  Toutefois,  comme  elle  a  déterminé  une  varia- 
tion ma-nétique  de  10^  son  parcours  sous  le  marais  pourrait 
être  défini  san.s  beaucoup  de  difTiculté.  Différant  en  cela  de  la 
formation  grise  irrégulièrement  rubannée,  que  l'on  a  observée  au 
lac  Fournier,  elle  consiste  en  band.s  régulières  alternantes  d'un 
rouge  ou  d'un  noir  brillants,  d'un  quart  do  pouce  à  un  demi  pouce 
de  longueur,  mais  (es  bandes  sont  imbriquées  do  la  même  manière 
abrupte— 80°  E.— et  s'orientent  au  nord  10°  0. 

Une  troisième  lisière  de  formation  ferrifère  e.vistc  plus  lui 
nord-ouest  et  dans  la  li;rne  de  roricntation  des  deux  lainhenux 
déjà  mentionnés.  Elle  repose  A  quelques  cliaînes  à  l'ouest  de  la 
ligne  frontière  de  l'Algonia,  à  53  chaînes  au  nord  du  poteau  indi- 
cateur du  r.lième  mille,  et  ne  parait  pas  en  conséquence  sur  la 
carte  qui  accomj.agne  ce  ménioir.'.  D'iij.rès  lîunvash,  qui  l'a 
décrit  le  premier,  ce  lambeau  a  une  largeur  de  100  verges  et  se 
retra.e  dans  une  direction  nord-ouest,  sur  une  distance  d\in  demi 
nulle. 

Un  petit  amas  de  fonnPtioii  ferrifère  ns.socié  aux  «chistos 
K,...nntiniens  ,.t  au.x  d.vkcs  ,ie  .îial.asc  qin.rt.c.ise  qui  ;,.  r,.,.,ni|K>Mt 
se  rem'ontro  à  un  demi  mille  au  nord-e^t  du  villnge  de  Govvganda. 
Il  offre  l'alternance  régulière  ordinaire  ,].■  lanu.lbs  siliceuses  et 
de  lamelles  cbargées  de  magnétite,  1,...  premières  de  couleur  grise 
<laire.  et  celles-ci  d'un  noir  bl,.,.âtre  et  l.rsiint,  l'ensemble  de  la 
'.doration  étant  par  suite  terne.  Les  band,-  sont  fort  écrasées 
mais  l'orientation  générale  de  la  formation  j.arait  être  à  pou  près 
est  et  ouest.  '       ' 
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On  peut  observer  un  type  métamorphitiue  particulier  de  for- 
mation ferrifèrc  sur  la  frontière  Haultain-Xicol,  à  quoUiues 
cliaîiu's  à  IVsl  (lu  jmti'au  iiidiiatcur  du  tiii'ine  mille,  priVi^emeiit 
là  où  la  Keewatinienne  émerge  de  dessous  les  couclie-s  Iluronien- 
nes.  Il  exictc  à  cet  endroit,  sur  une  larjçeur  de  quelques  pieds,  une 
roche  fail)leiiient  pommelée,  qui  affecte  raijriiille  de  la  boussole 
au  miiiH'  dc^TJ  environ  que  la  formation  ferril'ère  ordinaire.  Klle 
apparaii  h  la  loupe  composée  de  la  fine  mosaïque  ordinaire  de 
grains  de  (juartz,  mais  au  lieu  de  l'arragenient  parallèle  des  bandes 
grains  de  ijuartz,  mais  au  lieu  de  l'arrangement  parallèle  des 
bande  siliceuses  et  des  bandes  contenant  la  magnétite  qui  n'existe 
plus,  elle  offre  des  cordons  de  cblorite  et  des  cristaux  de  magnétite 
disposés  en  taches  ovales  d'environ  3  millimètres  de  diamètre,  de 
manière  à  produire  une  surface  pommelée,  visible  même  dans  les 
spécimens  portatifs.  La  chiorite  est  aussi  disséminée  en  moindres 
quantités  à  travers  la  mosaïque  de  quartz.  Dans  un  autre  spéci- 
men, de  petites  aggrégations  en  forme  de  gerbes  d'une  amphibole 
secondaire  ro  .  |)laccnt  la  cblorite. 

Ardoii-r  iraiihitique. — Une  roche  ardoisière  noire  contenant 
assez  de  matière  graphitique  en  poudre,  sur  ses  surfaces  de  clivage, 
pour  taclur  les  doigts,  a  été  observée  au  contact  entre  l'andésite 
de  hornblende  Keewatinienne  et  un  dyke  de  syénite  porphyriti<iue 
de  hornblende,  sur  le  lac  Rrush,  towTiship  de  Knight.  Elle  n'est 
rien  autre  chose  que  la  roche  chargée  de  carbone  qti'on  remarque 
dans  ia  Keewatinienne  et,  d'ailleurs,  dans  toutes  les  formations 
du  district.  On  l'a  rencontrée  à  quelipies  ]neds  seulement  du 
dvke  intrusif. 


TYl'ES  MÉTAMORrniQUES   SCniSTEtX. 

Distribudon. — L'arrangement  périphérique  des  roches  schis- 
teuses autoiir  de  celles  moins  disloquées  des  townsbips  de  Tyrrell, 
Knight  et  Kayniond,  se  manifeste  non  seulement  par  la  distribu- 
tion particulière  des  preméres,  en  autant  qu'on  peut  le  constater, 
nuiis  aussi  ppr  la  foliation.  Ia»  plongemcnt  de  ces  schistes  e;-t 
toujours  très  accentué,  mais  la  direction  de  l'allure  s'incurve  de 
manière  à  se  faire  parallèle  au  l'ontact  keewatinicii-laurcnticn, 
partout  où  ce  contact  peut  être  observé.  On  en  relève  le  parcours 
à  travers  le  district  avec  peu  de  difficulté.  T'n  petit  lambeau  de 
roches  keewatiniennes,  coniniençant  du  cûté  nord  du  townshiji  île 
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Rankin.  est  composé  surtout  de  .dmtes  .1,.  chlorite,  quo,.|ue  ceux- 
c.  «e  trans  ormont  .'.a.h.ell.na.nt,  du  côté  c.>t,  en  .cl.i.t.^  de  Iiorn- 
blende.     Lonentan..,,  moyenne  est  sud  Cu"  oue.t.     Le  prolon.,.. 
nu-nt    vers    le    .ud    de   ees    roc.hes   est   eaehé    par    la    formation 
Huron.enno  .urja.ente,  n.ni.,  à  ;,  „,ille.  plus  loin.  ,lans  à  peu 
près   la  d.r...,,„.„   de  l'allure,  elles   paraissent   de   nouvau    pl,ur 
-orner  une  aue  de  plus  grande  étendue,  entre  le  la..  I.nn.an  et 
a  branehe  Ouest,      lei  en.ore.  k.  .-histes  de  ddori,,  se  trans- 
fonnen.    vers    lest,    en    une    varL-té   eristalline   de   homble,«]e. 
I>-.-...la   soirrent  au..si,  dans  les  sehistes,  des  anms   rés.duaires 
<le  r«el,es  ma.^s.ves  qui  paraissent  avoir  mieux  résisté  à  la  défor- 
"mtion  que  les  matériaux  .nvironnanis.  d,„it  elKs  ne  se  disîin.Mient 
pas  ela,ron,ent.     !)„„«  la  p,„tie  nord  de  eette  aire,  la  foliatio;  est 
pres.n,e  :,ord-sud.  n,ais,  vers  le  sud,  elle  dévio  p,„„  ,•„,„„„,  _,„,j 

L'IIuronien   intervient  .le  nouveau,  mais  à  trois  milles  plus 

o.n    dans  la  d.re.ticm  de  Fallure  ineurvée,  h.s  sehistes  se  mon- 

tren    en, ore  une  fois  à  dé.ouvert,  ,lan.-  le  tounship  de  Van  Hi«e 

On  trouve  des  noyaux  massifs  résiduaires  vers  le  la.'  Serpentine" 

ma.s  la  structure  s.'histeuse  .lomine  aill,.urs.     IV.'.s  .lu  la     Firth' 

Lus  k.u,,.  el  e  sot.ente  ve..  a  nord-est,  dans  la  partie  nord.  .. 
>-.^  i.'  su.l-est.  ,lans  la  parti,.  su,l.  ,.,.,„„„  si  elle  s,.  p,.>a>ait  à 
contourner  la  n,asse  eireulaire  Laurentienue.  ..I.uée  dans  le  town 
slup  ,e  Haultain.  direeten.ent  à  Test.  La  fol.at.on  orient^e^";. 
est  es.  probal,len,ent  .ontinue  dans  le  t,>w„.hip  ,|,  x;,,,,  „,.,  ,„ 
W.t,n,enne  est  en.ore  ..xposée  à  .lé.ouvert.  et  où.  ,l'.p,.è.  AI 
Burn.ws  qui  a  e.xploré  eette  partie  du  distriei.  en  urns  .  K.'eoV 
Ms  e  en  se  nstes  ehloriti.,ucs,  feMtiqu..  et  d..  h.,rnl,Ien,i;,  a^.      ; 

une  eerta.n..  proportion  .rautr..  n.até,-i:n,v   nu.-.its.     L'ai  lu 

»u,l  a  lest  50°  s,„i.     PI,,.  ,,u  su,l.  pr,s  .1,,  1,,  i,,.„,    , ,  " 

us  le  .su,   et  1  „u..st.  on  n  ape  ^it  le  fond  .Tistallin  .,„.■  rarein.nt 

travers  les  trous  du  n,a„t..au  iru.onien.  ,onis  à  ,..l  ... 
est  Kee»at,n.en.     i  a  ,les.rij.tion  faite  par  AI    H„rr  „•  "'■  ' 

lanrheau  à  l'ouest  du  la,-  Kll  hom  n'a  2",'  r,.  ï,     '  '""* 

on  sait  .p,e  ramas  situ,^  ,,,...,,,,.,,,/;,,;;:  ^,   ;    ;■■;;- 
-"I-f-t."-t   s,.l,i..,„,      Kntiu,   le    Ke.vat,nu.l,    du     o      ,  ^ 
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(le  r.coiinn!  est  l)ii'n  fi'uillrt."  tliuis  \ine  ilirectioii  iionl  et  sud,  les 
schistes  de  la  partie  '"'id  de  l'e  township  étant  particulièrcracnt 
fîiiiiileg. 

Sdiisifs  ('liliirili'iiirs. — La  zone  scliistciisc.  jioiir  de  hciuicoii])  la 
plus  grande  part,  coiisiiste  en  schiste!)  chl()riti<|ues.  Sous  sa  forme 
le  plus  considéraiilcinept  développée,  le  schiste  chloritique  est 
une  roche  ardoisière  d'un  vert  terne,  d'un  clivage  facile  en  pla- 
ques présentant  une  surface  micacée  luisante.  Mais  le  clivage 
est  ordinairement  moins  parfait,  et  quel<|ue8  traits  caractéristiqueg 
des  matériaux  origiaires,  dont  dérive  le  schiste,  persistent.  A 
l'ouest  du  lac  Firth,  le  schiste  chloritique  se  transforme  graduelle- 
ment en  rociiç  de  dial)a>c  massive.  Directement  à  l'est  du  lac 
Foot,  et  encore  dans  l'angle  sud-est  extrême  du  township  de 
Kniglit,  on  a  oh.servé  un  schiste  chloritique  fissile  portant  des 
taches  grises  ovales,  aplaties,  dans  le  plan  do  la  schistosité,  qui 
repré.sentent  les  phénocristes  triturés  de  fehlspath  de  (juelque 
roche  porpliyriti<|uc.  Outre  (ju'on  retrace  leur  provenance  jus- 
qu'aux tvpcs  ma.ssifs  primitifs,  on  p<nit  observer  que  les  schistes 
ciiloritiques  se  transforment,  par  un  métamorphisme  plus  intense, 
en  un  schiste  de  hornblende;  celui-ii  n'offre  par  conswjuent 
qu'une  contenance  a])proximative,  au  point  de  vue  des  caractères 
lithologiques. 

Schiates  felsitiquc.i  et  série' tirjues. — Dans  le  voisinage  du  lac 
Hoaverhouse,  township  do  Knijint.  les  ehistes  de  couleur  noire 
qui  dominent  sont  parfois  traversés  par  des  bandes  d'un  gris 
léger  de  (juelques  i)ieds  de  largeur.  Ces  bandes  sont,  en  certains 
cas,  fortement  schisteuses,  mais,  dans  d'autres  cas,  on  peut  les 
reconnaître  encore  comme  étant  des  dykcs  de  granité  pnrphyritiquc. 
De  même,  sur  le  lac  Breese,  on  voit  un  schiste  felsitique  couleur 
<ic  cendre,  d'une  allure  nord  '^'O^  ouest,  et  plongeant  vcrtii  ilciiient, 
qui  a  été  produit  par  la  dislwation  locale  de  la  roche  porphyri- 
tique  sousjacente  à  cette  partie  du  township  de  Tyrrell. 


TYPES   METAMORPIIIQrKS    DE    CONTACT. 

Entre  les  schistes  fissiles  qui  viennent  d'être  dt-crits  et  le 
Laurentien,  reiKise  une  étroite  bande  de  produits  métamorphiques 
fortement  cri.stallins  de  contact  qui,  dans  le  d'strict  de  Gowganda, 
consiste  presque  entièrement  en  schistes  de  hnndilende.  Vers  le 
T.niircntien,  ce  scliisto  préscto   un;-  surfac     fc^irmcntée  dant  do« 
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tragm^uU  ont  été  partiellona-nt  ou  intégralement  enlevée  et 
e.nj,Ate.s  dan.  le  gnei.,;  .Jans  la  direction  oppo.c.^,  il  .e  trans- 
fonne  par   de.^re.  en   .schiste  chloriti,,,,...     !..«   linùto,   de  rette 

Ce^Lt  '""/""  "'  ""'  ''"'  c.o„.:.,.,,,n„>..„t  trè«  bien  détinie.. 
Cependant  «a  lar^îeur  nest  j.a.s  loin  dVtre  d'un  demi  mille. 

Con.n.e  le  R>hi.ste  de  l.omhl.nde  est  restreint  au  voisinage 
immc^ia  du  Laurentun  et  a  une  allure  en  ligne  parallèle  avec 
ie  .^ontad  .1  ol  re  un  critérium  de  certitude  pour  la  détcrud-iaiiou 
de  la  pos.t.on  de  ce  contact  et  de  la  forme  de  la  principale  .u,,er- 
ficu.  keewatmicnne,  à  la,,uelle  appartiennent  toutes  les  pl„« 
petites  aires  v.s,l,le«.     Il  ,e  confine  à  une  bande  unique  que  Von 

TLZT  ''?"'"'  ''  ''""■'•"  ''"  '■"»^"""'«-  <Vtte  bande  parait 
d  abord  du  coté  est  de  la  Keewatinicnne  qui  repc.e  au  nord  préei- 
sement  du  to«r„ship  de  Uankin.  Cm.me  elle  contient  parfois  de. 
rubans  de  gneiss,  il  est  probable  ,,ue  le  Laurentien  n'est  sous- 
jacent  a  Huronien  que  sur  une  courte  distance  à  l'est.  Le  schiste 
de  hornblende  reparait  le  long  du  ..ôté  est  de  Taire  Keewatinicnne 
suivante,  au  sud.  Près  du  lac  l'Africain,  .ses  relations  avec  le 
Laurentien  sont  particulièrement  bien  marquces.  Le  côté  ouest 
"u  !«'■  est  entièrement  composé  d'un  schiste  de  hornblende  qui. 
plus  a  1  ouest,  se  transforme  en  schstes  ohloritiques  verts.     Su 

l'.uZ  '"'  '  f'^'"  '^"  '""■"''"""'•-*  '''  ''''''''  parallèlement  à 
1  allure,  et.  u  des  intervalles  considérables,  «-ir  dos  rubans  de 
granit  de  hornblende  une  lar.^eur  de  quek.  "  pieds  ou  de  quel- 
ques pouces.  Plus  lo.n  à  Test,  ces  rubans  crusifs  s'élar'ilent 
usqu  a  ce  que,  u  une  di-tance  d'un  demi     aile  ù  partir  du  lae 

de  schiste  de  hornblende  parni..sent  par  intervalles  dans  le  granit 
de  hornblendo  Laurentien.     Ceux-ci,  pUis  loin  encore,  diminuen 
n  importance  jusqu'à  ne  plus  être  que  do.  intrusions  disperl^s 
Le  sch...te  de  hornblende  s'étend  autour  des  bords  non.  et  es    de 
la  -Pjrc     Keewatinicnne,  da.s  le  to«.ship  de  Van  II' e.  e 
a,  à    c.t,  vers  le  lac  Lverett.    Une  lisière  s'en  prolonge  à  travers 
«>  m,  .eu  du  township  de  Ilnult.in,  dessinant  ai'.si,  au-delà         a 
^     c   la,   enticnne  pr.ncp.le,   une  aire  circulaire  de  deux   milles 
arres       .en   ue.      I,    eviste    -lans    la    superficie    du    ,„e    S^ 
1-    1  t  ''""'''''""'^'-'■''l«nte.    i„,p,rfaitement    développé 

Z  ;  ""  f"'"*  '"'  '^  ^"'^'  ""  "<>  l^-  trouve  plus  expo  é  à 

découvert  dans  les  limites  de  la  région  que  nous  étuLns     On  1 
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remontre  cependant  k  (pipUnit'H  milles  |)hi«  nu  suil.  Si  ce  n'est 
A  iV'tiit  d'indiixidn»  dr.ns  le  liiiurinticn,  le  schiste  de  hornblentle 
n'a  piix  été  obi^er^é  oilliurti,  m  deiiorH  de  la  bundc  «inucuve  dont 
la  di'î<(rii)tion  prinéde. 

(Quoique  les  spOciniens  de  cette  roche,  rc.ucillig  à  dilférentes 
diutnnces  en  delior«  du  Laurcntien,  varient  cimaidérablenient,  on 
les  dij-tinpiie  tous  par  une  nliondance  de  Iiornblei'de  jetant  l'éclat 
noir  (lu  jain.  An  runtact,  lu  roclic  est  furinée  d'un  schiste  d'am- 
pliibolite  grossière  ou  de  gneiss,  suivant  l'abai  nce  ou  l'abondance 
des  minéraux  de  couleur  claire.  La  foliation  est  plus  prononcée 
que  dans  un  gneiss  ordinaire.  Plus  loin  du  contact,  la  roche  se 
montre  plus  fine,  die  a  un  échu  pur  d-  couleur  noire  et  devient 
plus  scliisttusc,  se  fendant  (onniie  du  bois,  dans  un  sens,  en  feuil- 
lets jilats  et  en  l'iluts.  Kncoro  plus  loin  do  l'influence  du  Lau- 
rcntien, on  la  trouve  cliloriti'|Uc,  moins  in:ini lestement  cristalline 
et  se  rapproclii'iit  finalenicnt  des  schistes  chloriti'iucs,  au  point 
de  n'en  pouvoir  être  distiiifruéc. 

On  rclè\e  i.  enicnt,  n  l'nide  de  la  louj  e,  cette  i..  isition  du 
schiste  chloritiquc  à  rani])hiboli!e.  La  hornlihiide  parait  d'abord 
en  une  ajrgicgatiou  confuse  de  minéraux  ^•  i' nMlaires,  fonnant  un 
schiste  chloritiiiue,  sous  la  fonie  de  délicates  aiguilles  orientées 
de  manière  à  reposer  dans  le  plan  de  la  sclii«iosité.  A  une  phase 
plus  avancée,  la  hornblende  reni])lace  entiènnient  la  chlorite.  et 
le  niélun<re  enfume  des  autres  minéraux  seondaircs  fait  place  à 
une  très  tine  nicsaique  de  quartz  de  feld.-iiath  et  depidote  ou  de 
zoïsitc,  as.^iocié  avec  la  ninsnétitc,  la  titanitc.  hi  pvritc.  etc.,  en 
plus  faii)lcs  propo;t'ons.  Les  giains  de  liornh'cnde  sont  disposés, 
avec  leurs  longs  a.\es  dnns  la  m'ine  dircctioîi,  de  manière  à  pro- 
duire une  scliistositc  maniuée.  Un  nu-taniorphisme  plus  intense 
élimine  graduellement  l'éiiidotc  et  la  ZDÏsite,  agrandit  les  grains 
des  minéraux  qui  restent  et  réduit  le  degré  de  s.  lii-tosité.  Il  suit 
de  là  (juc  le  produit  final,  ipie  l'^n  observe  dans  le  voisinage  immé- 
diat du  c(jntact  Laurenticn,  est  un  gneiss  co  nparativeinent  gros- 
sier, coni|„)sé  do  grains  aiiédriques  (anhedral)  d'une  dimension 
roniarcjuablcment  uniformo.  Le  bon  état  de  con.servation  de  tous 
le.«  éléments  constituants  n'est  pas  moins  digne  de  remarque.  La 
hornblende,  le  feldspath  et  le  quartz  forment  la  plus  forte  pro- 
■{ortion  de  la  roche.  Dos  grains  irré.'u'ieis,  souvent  de  forte 
taille,  de  titanito,  magnétite,  pvrite  et  de  i    :i-es  baijuettes  nette- 


-uiài", "'"7-'^""'-""'-'-P"t.lW  forme 

n       a  cellt.  ,|..  grain-  .f,.  jjran.lo  .1,      „.,on:  A       vert  iau 

'!'■■  in.,,..,  ;  d'ar  -!t      .,,,1  .  n>      .  *'^'   '■'""      I--     .ulu>,o,i, 

.p.   .V,.!..,  '/"t    ■'">.,■.  .Mtour..,.  ,!•„„  |,„.„  ;,|,,^,,,„„. 
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Pl.iti.n.e.  ..t  la  fon„,.t,„„    ,„tk,  ,.  '  ''  ''  '"''"'^^  *'^"- 

nlle  en  pou  .1V..,„,I.,  ,.,.•.     I..  ,v.  i,. ..  ,  '  '  "'  """*'''■'■'- 

.TBndt.  vari(.tc.  à  pnrtir  ,1.    f'v    .  "'  "'  '"""■""■"•  '""^  '^" 
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remarque  dans   le  pori.l.vritJ  ,-,.  I„.r„  le n.K      '  '  '  '"'"     T 

esnum.-varM.s.,.,,t.i-un_..,,   .rl:"^     ;:     '"  ^"    •■="•* 
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;''^'-^  '-i'i..,-  ',ue.,„e  „,.,„;  ui;:;,:, ::  ''y  ::  "";;■  •'" 

'•"^.te  .ont  pr„l„l,!en,ent  int.nslve..      K„  '.J,,      :'7\'"^"- 

-'-"- run,.a..,.t're'i;;;:!,'^' --   K.-U,ni.  u   à   ,. 

QuuHine    la   .-..mplevité  ,1„    ^„l,,,ni.„„   .„„„.^,.    ■,, 
''"-M.n;ion,e.  ..   ne  peut.  ..,.,.  p.i,,,  ,,;;,;!,^.,/;:  ;^-^ 

i8t.n.,  .,!,., „rf..  ,,,„„.,, nrelè^, 
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|.'ranit  ontiùrenu.,,,  n>     ■  f     T         *^  J'arlaitenient  défini  à  un 

Le  .iiranite  ,!,,.  liornbl,.,,,!..  est  un.,  rocl,,.  ..v.nf  i-  , 

.0...».  „„  „c,i,  ,o,.„.„:  :;  „  zz:^'v  ;■ ;■"  ?'• 

ment  striée  c^t  iV.|,vMonf       '     ./''  ''\'"""'e-     Lolipotlase  fine- 
l'or.l„.,.iasc.  ^""•~Kl..,,.l,|..„.ent  ,.Iu.  ,.,«„  '  ,,„e  ,.elui  de 

'"'  granité  ,!,■  I.iotite  otTre  une  toxtur,.  t,"  .  ,   .  ,     . 

ou  n.o.n.  tran,forM,ée  on  chlorite.  entre  au./.',  ' 

portion   conane  élément  con^ti.n  nf  '^  '       ^"'*''  I^'"" 

unestrneturelé;..ren.e„t'',,-    '',';:  ''^''"''  ''-'•''''-'"-» 
-atite  se  i.résen,..,,,   ...„v,.„,    ■  „-       ,  '  "'"'""'"'  "'  '^'  I"'^'" 

vanati.,n.   a..,de  i       "'^  ^'''^^  *"'   '""'-   ^^'I-^entent   les 

.M  i(i( ,    II,.,    niatcriaiix    or  '  niir..         n 

7''"-'7— "^'l'^'inis,,,.,,,:'  ',,„;  _-""i-i.'s 

■'"  •""'<■'"•  Hns  .„„!,r,.  ,|,„:  ,,.  ,„„„.     ,  ."    "*  '" /"'  ' ""'"""f 

>é::rr;:,,t,„,„  l„,j,j,„,,.         '  -""      ''"'   ''■-  '•'"'"■'•"•   -nt   .le. 
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Lps  vrais  gncis^s  Laurcnticns  coiitienneiit  souvent  des  ru- 
bans ou  des  lits  de  sciiistcs  scintillants  de  hornblende  noire, 
semblables  au  schiste  de  hornblende  que  l'on  trouve  vers  les 
bords  des  aires  du  Keewntinien.  Le-  relations  sur  le  ter- 
rain indiquent  assez  clairement  que  ces  niasses  sont  réellement 
des  inclusions  de  la  Kcewatinicnnc.  qui  ont  été  ré-cristallisées  et 
dont  les  formes  actuelles  ont  été  destinées  par  des  mouvements 
Laurentiens.  Kllcs  sont  particnlièrcinet  communes  i)iè-  ilcs  con- 
tacts Kecwatinicns  dans  lesquels  on  constate  souvent  qu'elles  vont 
jusf|u'à  pénétrer,  mais  elles  ne  sont  en  aucune  façon  confinées  à 
ces  endroits,  car,  à  Textrémité  sud  du  lac  Mistinii<un,  dans  d'au- 
tres localités  enraiement  éloignées  de  tout  lambeau  Keewatinien, 
le  Laurenticn  en  e-t  rempli.  L'étmite  lisière  du  Keewatinien  qui 
s'étend,  à  partir  de  l'extrérnité  nord  du  btc  Evevett  jusqu'au  lac 
Ol.ushkonfr,  est  n'cllenicnt  >Vuu  Laurentici:  (  oi:>idétal.leiiient  en- 
combré d'inclusions  d'un  sdii-te  de  IiornIi!e-;de  Keewatinien. 


ni 


DESCHirnON    LOCALE. 

Ixi  1,'ranitc  'i  Iiiotite  uu  le  v'iui-s  doniinnit  dans  la  roche  Lau- 
reiitieniie.  Le  ^'lanite  à  hornblende  ou  h  :,'neis.-  sont  expos's  à 
défouvert  par  intervalles  lo  lon^'  !e  la  rivière  Montréal,  à  partir 
de  la  ciuite  Lidian  jusqu'au  Fort  tii  remontant.  On  les  remarque 
encore  sur  une  aire  comparativt  nient  étendue  de  chaque  côté  du 
lac  Sedge.  Comme  les  contaits  on  K-s  passa^-es  d'une  variété  à 
rautrc.  n'ont  jamais  été  \.kn  oiiscrvés,  hurs  relations  av«,-  l'une 
ou  l'autre  de  ces  variétés  sont  incon:iues. 

1-c  pctil  lamlciiu  pivs  du  hu'  l'i<rcon  .lillcrc  muis  certain 
rapiKjrt  de  la  formation  Launntienne  tvpe.  Son  cITct  inétamor- 
]>hiqiie  sur  les  r(K-he.-.  ndjacLiit^s  ,1c  la  Keewatinicnne  a  été  très 
restreint  et  l'auréole  des  s.  'listes  de  hornblende  (jui  existe  aux 
autres  ((intacts  Kec\viitinicns-I>aiirciiticii<  ne  .-..  reproduit  pas. 
Au  contraire,  les  spL«cimens  Keewatiniens  recueillis  sur  la  lijme 
de  «(intact  ont  parl'aitciiiciit  retenu  leur-  cara.ti''res  (iri-inairc'^. 
De  plus,  la  syénite  intrusive  a  été  refroidie  par  le  Kititact  avec  la 
Keewatinicnne  plus  ancieni;.^  et  i!  en  c-t  r'sulté  <|u'cllc  est  p,ir- 
phyriti(iiic  cf  d'un  tr'nin  beaux  up  plus  fi.',  iiut-ur  îles  bords  de 
la  masse,  qu'à  l'intérieur  de  cellc-ri.  Le  type  moyen  de  la  roche 
e.-t  une  .-yénite  massive  d'un  jrrain  a-sez  ^'rns,  ressemblant  beau- 
coup au  granit  de  hornblende  .|u',i!i  leiicmire  a: 'leurs.     La  phase 
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l'artlf  a"e    u  ;   ","'  ^'■"'''".  '""■"^'  ''"■  '"  ^-  -'  tandis  ,,„e 

rement    a  p  Zen      f    7"*  ^"""'^-•"'■'■-     '>"  "-en-e  ordinai- 
rement la  présence  de  quelques  petits  irrain.<  ,1e  .,uart7     I„  )„.rn 
b  en  e  ,,,„„,  ,^,  ,^  ^^^,   ^^.^.^^^^^  r.rn,..a.^^     I^  7  J 

roche.     On  a  .léjà  Luv^O^Zj     h  'onstituants  do  la 

rattacher  dircct^m^r;: 't^X^irirr.lTT'Tr  7"^  ^ 
Ion  trouve  dans  la  roche  Keclati,:!  ÏÏÎa'it!""    '^""'^  ''^ 

Huronien. 

.■.*,.;.„,o  .,;:■,,;:;;',;::;::;;:;•;,;; "•■'■•■' ■■■"»• 

f-e  rapport,  entre  les  to»n>- ,1-  .  .1,  j,,„,,.  ,.,    ,     J    7,  " 

s.tu.V  a„  nonl-o,Kst  .t  pro..,„e  t„nt     .         ,  '""  "" 

au  .u.l-e.t  de  cette  lifrnc.  ■■"""■  ^■^'  ^'''"■^' 

SKIlIE  rof.Al.T. 
''" ■■  1""""'>  •■"  I"»  »  >»  I»  «ri,.  ,„l,„||  !„.„„■.•,     ,  ,  , 
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.eption,  car  le  firainvaclco  contient  souvent  des  cailloux  en  petit 
nonil.re.    Au-dessus  du  conglomérat  de  bâ-e,  cependant.  Tordre  de 
suwess.on  n'est  pas  constant.     Là  où  le  .onLrl.m.ùrat  contient  un 
Ciment  saMonnei.x,  .,  se  transforme  dans  sa  partie  supérieure  en 
un  quart.ite  grossier  ou  impur;  si  le  ciment  est  de  grauwa..ke  ou 
'I  ardoise,  la  formation  surjacente  est  aussi  composée  de  grauwaeke 
ou  d  ardoise,     l'es  deux  matériaux  sont  .souvent  disposés  par  lits 
interstratifiés  mutuellenunt  et,  dan.s  leurs  parties  les  plus  infé- 
rieures,  ils   alternent   avec   de   petites   Landes   «l'un   conglomérat 
transversalement    stratiUé.      Ils   se    transforment,   en    remontant, 
piccisement  comme  ils  le  font  en  descendant,  en  un  conglom.^rat 
physiquement  identique  à  eelui  de   In   l.a.se.     De  semblables  suc- 
cessions se  répètent  sur  les  faces  des  falaises,  dont  l'ascension  a 
ete  faite,  au  cours  du  trajet  à  partir  du  lac  Duncan.  qu'on  avait 
traverse,  jusqu'ù  la  branche  Ouest.    La  série  avant  été  érodée  dans 
-«a  i>artie  supérieure,  son  épaisseur  originaire  est  inconnue.     Dans 
son  état  présent,  les  eoupes  obser^ées  varient  <le  .éro  à  5(10  pieds 

ir:::^^^''  ""'"^  "^'""'^-^  ^"^  ^-^-"-^  -«  ^p«-u; 

Caractère  lithologique. 

h'hyolile.-La    série    Cobalt    est    entièrement    sédimentaire; 
mais   dans  k  partie  nord  du  tounship  de  Léonard,  elle  est  étroite- 
men    associée  a   une  minée  eouciie   de   rhvolite  accompagnée  de 
dépôts  tufaces  des  mêmes  matériaux.    L'èpan,  bernent  remplit  Tin- 
tervalle  entre  les  lacs  Hlack  et  Spider.  et  de  là,  s'étend  dans  la 
l-artie  sud  du  to.vnship  de  Tyrrell.     Son  cj.ais.eur,  quoique  non 
déterminée,   ne   parait   pas   être   -oa.-iden.ble.      Il   est  de   tout 
parts  entouré  d'une  brc^■l,e  .oLani.jue  grossière,  qui  à  .son  tour 
perd  dans  le  .ongk.mérat  de  la  1,:,..,  ou  se  montre  in^jw.rraitcment 
assortie  et  iiiterstratifiée  avec  l'ardoise.     L'expulsion  de  la  lave 
a  eu  heu  qucl,|ue  peij  j,lus  à  bonne  heure  que  le  dépôt  de  la  s,-^^ 
s'd.mentnire.     Les    nutériaux    fragmentaires    ont    d'abord    été 
.luisses   et   ont    forn^é   une   brèc!,e   inférieure.      Un    épanchem.nt 
laviq.ie  leur  a  .u..ùd},  puis  un  autre  jet  de  débris.     Kn  quebiues 
endroits  la  breebe  repose  dirute.nent  sur  la  diabase  du  Keewati- 
nicn      A  1  est  du  lac  Hlack,  elle  ..e  transforme  graduellement  en 
conglomérat  et,  sur  la  rive  même  de  ,e  hic.  des  fragments  plus 
hns  <e  sont  ac.  unuiKs  en  une  sorte  d'arkose  qui  est  interstratifiœ 
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avec  1-ar.loise.     L'ardoise  s'inrline  de  70-  à   IVue.t,   dans  cette 
rofc  m,  quoiqu'elle  soit  Iiorizontale  sur  le  lac  Spider. 

La  partie  inférieure  de  l'épandiement  qui  est  exposée  ù  dé- 
couvert le  long  de  la  rive  ouest  du  lac  Blac-k  consiste  en  une  roche 
d  un  gr,8  pâle,  tout  à  fait  massive  et  dépourvue  de  structures 
amygdaloidalcs  ou  caractéristiques  de  la  lave.    Do  minuscules  phé- 
nocr,stes  vitreux  de  quartz  et  d'autres  blancs  un  peu  plus  grands 
de  feld.patl.  se  montrent  dispersés  à  travers  une  pâte  d'un  gris 
clair.    La  texture  cristalline  devient  plus  distincte  un  peu  plu.  à 
l"m.st.   „,a,s  avnnt  .rattcindre   !o  lue   Spider,  elle  se  „,„„trc  de 
nouNeau  délicate  et  acompagnéo  de  novaiix  d-aM,ygd«!oïde«    Ceux- 
ci  ont  un  diamètre  d'un  demi  pouce  ou  moins;  il.,  s.nt  d'une  forme 
globulaire  et  remplis  de  .aleite,  sauf  à  la  surface  où  ils  se  mon- 
trent vides.     Il  est  peut-être  digne  de  remarque  que  cette  zone 
superficielle  lessu'.e  a  moins  d'un  pouce  dï.pni.-cur.     La  brèche 
a.«.socu..e  est  ,1  une  texture  variable.     Celle  que  l'on  observe  sur  les 
lacs  Spider  et  Black  consiste  en  fragments  vésicnlaires  anguleux 
d  une  longueur  atteignant  jusqu'à  un  pio<l.    La  substance  intersti- 
tielle est  aussi  en  grande  partie  fragmentaire,  quoiqu'elle  soit,  en 
certains  endroits,  composée  d'une  lave  filante  dun  gris  sombre. 
I  y  a  abondance  do  pyrite,  soit  en  petits  amas,  .soit  en  ^^ristaux 
disi>e.ses.    A  un  mille  au  nord  du  la,.  Rlack.  dans  le  township  de 
I.vrrcl,  on  renuirqne  aus^i  une  roche  nlufonique  brunâtre  beau- 
coup plus  fine,  qui  a  été  bien  stratifiée.     ],«„«  hi  m.'me  localité, 
I    tuf  a  ete  partiellement  bien  assorti  et.  p!„s  au  ncrd  et  à  l'e.t 
"  .<o  trnn.-lonne  en  une  roche  blanche  ressen.hlnnt  A  rark.,.c    nui 
parfois  est  inteistratitiée  avec  Iflrdoisc.  ' 

1)0  Miincs  tranches  de  rhyolite  révèlent  une  texture  très  por- 
pln-ntiqne.  La  pâte,  même  dans  les  spécimens  les  plus  grossiére- 
"H..,t  .-nstallisés.  est  ,run  grain  très  fin  et  contient  des  j>!,énn- 
cristes  de  fddspath  parfaitement  dessinés,  du  quartz,  un  minéral 
fcrro-magnes.en  décomposé  et  de  la  pyrite.  ();,  -oneontre  à  la 
fois  lor  hoelase  et  le  plndoclase-oligoelasc-albite,  celui-ci  offrant 
des  cristaux  beaucoup  plus  grands  que  tous  !e.  autres  élément, 
constituai,  s.  Les  matériaux  quart.eux  s-mt  individuellement 
t>,  ma,,  très  n.ml.enx,  et  offrent  un  .«ystùne  de  crista:li..a- 
.iue  Ion  observe  sonvut  d.ns  le  quart,  d-s  ro<.hes  volcaniques 
an.le.  La  plupart  se  .hvent  en  forme  de  cubes  qui  .se  terminent 
>î.agonale„,ent.     Quand   ils  ...nt  découpés  suivan     l'axe  vert"" 
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îcs  contours  sont  triangulaires  et  montrent  (|Uul(|uefois  des  angles 
biseautés.  Le  rhomboèdre  se  rapprochant  du  cube  parait  être  la 
forme  dominante  du  cristal.  Le  minéral  ferro-magnésien  a  été 
si  complètement  transformé  en  chlorite  et  en  épidote  qu'on  ne 
peut  ridentifier.  Il  existe  en  moindre  abondance  que  le  quartz 
ou  le  feldsj)ath.  La  pyrite  se  rencontre  en  petits  cristaux.  Les 
vt.;icules,  lorsqu'elles  existent,  sont  remplies  de  calcite  ou  de  cal- 
cite  associée  au  (|uartz;  la  calcite  a  souvent  lu  doui)li'  fonction 
d'encroûter  les  cloisons  des  cavitt-s  et  de  remplir  le  reste  de 
l'espace  central.  Il  arrive  (,uo  le  quartz  s'intercale  entre  les  deux 
calcites. 

C'owf//om('ra/.— Barlow»  assigne  au  conglomérat  une  profon- 
deur de  600  pieds,  en  un  certain  endroit  situé  sur  la  rive  est  du 
lac  Timiskaming.  Ce  conglomérat  forme  aussi,  par  toute  la  Divi- 
sionsion  Minière  de  (îowganda,  une  partie  importante  de  la  série, 
(luoique  les  cou[)es  imparfaites  que  l'on  a  observées  n'excèdent  pas 
souvent  75  pieds.  Dans  une  des  collines  à  l'ouest  du  lac  Duncan, 
on  peut  l'observer  sur  une  épaisseur  de  200  pieds,  quoiqu'on  n'en 
puisse  voir  ni  le  dessus  ni  la  base.  Mais  plus  haut  précisément 
que  le  lac  Nest,  sur  la  branche  Est,  son  épaisseur  ne  va  pas  au- 
delà  de  2.i  pieds  et  parfois,  quoique  rarement,  il  disparait  ap- 
paremment. Il  suit  de  là  que  son  épaisseur  est  évidemment 
variable. 

Ses  cailloux  petits  et  gros  proviennent  en  grande  partie  ou 
entiè.enicnt  du  vieux  f„n.i  cri.stallin.  Le  granité  à  hornblende 
et  le  granité  à  biotite  du  Laurentien  sont  tous  deux  représonté.s 
al.undainment.  de  même  que  leurs  pliases  gncissiques.  On  ren- 
contre (|ucl(|uef(.is  des  cailloux  de  pcgmatite,  mais  cette  rodio  est 
plus  .souvent  représentée  par  de  grands  fragments  de  quartz  et  de 
feldspath.  Des  morceaux  luisants  do  gneiss  de  hornblende  noire 
et  de  gneiss  de  biotite  également  bien  lamelles  proviennent  évi- 
<l('mment  <!.■  raurêole  métamorphique  (|ui  entoure  les  aires  du 
Ktrwiitin.  tandis  (pie  le  KcK'watin  lui-même  est  re])ré^entêe  par 
"lie  dial.ase  alténV,  des  porphyroï<les,  oU:  I^'s  cailloux  de  la 
formation  ferrifère  se  rencontrent  souvent  ih\m  la  partie  nord 
du  townshii)  de  Léonard.  On  observe  aussi  ,U>s  quartz  en  veines 
que!.|iiefois  minérali.sc«s.  et  l'on  a  une  fois  trouvé  un  <ristal  de 
•luartz    bien    conservé    de    plus    d'un    p<nice    de    lonffueur.     Ix> 


'A.-E.  Barlow,  Rapport  Annuel,  C.G.C.,   1897. 
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mrtcau  de  quelque  pro«p..teur  a  mis  A  nu  un  cailloux  poli  et 
arrondi  de  pyrite,  prâi.-ement  là  où  la  frontière  d'Algo.na  croi  e 
en    fni-;.;;  ""T'  "".  lae  8hinin,.ree.    Cette  pyrite  e.t  parfll 
ment  fraîche.     Kn  outre  de  ees  cailloux,  on  en  a  reinarnué  nuel 
ques-un.  qui   ressc.nblent  à  lanloi.e,  et  un  en  pa  t  c    i  r'qu 
appareniiuent  constitue  par  lui-n.ê,„e  un  oonglon-érat.    Une  tran 
c  le  n..n      de  ce  dernier  cailloux  révèle  une  structure  ca.tiqu 
b  en  définie.     Le.  fraffn.ont.s  qui  y  sont  a^^einUés  sont  arrond 
et    oin,.rcnnen    des  nuitcriaux  au.si  di.sparates  que  le  qu-r      "ne 
n^hedactinolite  semblable   à   celle  que   r„n'ob.erv     d  n.    a 
Keeuat.n.enne    près  du  lac  Pigeon,  et  «ne  autre  roche  siliTeu  e 
d  apparence  mierocristalline.     Le  ciment  primitif  s'e^t    n   '  anj^ 
l.roport>on  transformé  en  une  chlorite  dans  laquelle  nparairen 
cependant  de  petits  grain.s  anguleux  de  quartz 

L.'s   cailloux    de   conglomérat    sont   aussi   varialle.   sous   les 
rapport.  ,ie  la  fonne  et  de  la  dimension  que  sous  celu     lo  1 . 
I^sition   lithologique.     On  les  trouve  nL^^^^ ^Z 
^«.sortis  comme  cans  un  dépôt  de  grève  ordinaire;  d-n,  H 
1.  soirrcnt  anguleux  et  subanguleux.     Ceux  qui -.ont  ar  Indi 

Hn   i„  ,         .  ^  "  °  '•«'"montré  un  laillou  de  5  nieds 

contient   des   cailloux  qui   sont   d-tribués      ,  '''"' 

i-torvallcs   de   p,u.cuJ  verges   ;;:tn.::,     y'^U'T 
«penclant.  la  proportion  du  ciment,  compara  iv.:,.»  aj    2 
naux  cimentés,  est  plus  approxin.ati^cnu.  t  élu 
tion  dépend  en  quelque  fa.m  de  Vo^r^:\t:.n^'''^^2'r 
-Houx  sont  abondants  et  bien  assorL,  ...  .,,::;'t/;;;;:,i;: 
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fin  gravier  ou  de  nable,  et  le  conglomérat  ainsi  formé  peut  être 
tout  ù  fait  iwreux  et  il  est  très  frtVjueniment  transversalement 
stratifié.  IJ^  où  ils  «ont  jx-u  nombreux  et  très  dispera-s  les  cail- 
loux sont  empâtés  dans  le  grauwacke  ou  une  fine  ardoise  noire. 
Le  conglomérat  et  la  matière  agglutinante  se  rencontrent  près  de 
la  tC'te  du  lac  Pigeon,  dans  le  township  de  Shillington  et  dana 
d  autres  localités. 

GrauwMkf.—n  est  rare  que  l'on  pui.-.<e  distinijucr  une  struc- 
ture stratifiée  dans  le  grauwadîe,  et  souvent  on  n'y  en  peut  dis- 
cerner aucune.  On  a  constaté  qu'il  contient  des  cailloux  di.persé.^ 
près  de  la  tête  du  lac  Pigeon  et  »mt  la  branclie  Ouest,  où  il  suggère 
I  idée  d'un  till  glaciaire  consolidé.  Quoi(|u'il  soit  réfractaire  et 
compact,  Il  n'a  subi  qu'une  faible  cimentation  comparativement- 
les  individus  minuscules  de  quartz  et  de  feldspath  retiennent  leurs 
formes  fragmentaires  originaires.  Le  feldspath  n'est  pas  con- 
sidérablement diTomposé.  11  est  souvent  transparent  et  montre 
des  lamelles  entrchutt^s  bien  découpées.  L'altération  par  influence 
atmosphérique  des  matériaux  originaires  est  r,  ndue  plus  manifeste 
par  1  abondance  des  éléments  ferro-magnésiens  constituants,  main- 
tenant complètement  transformés  en  une  chlorite  .|u.  représente 
une  proportion  d'environ  un  quart  de  l'ensemble. 

Ardoise.— VartUmc  ou  l'argile  schisteu.se  siliceuse,  comme  on 
peut  aussi  l'appeler  d'une  manière  appropriée,  est  une  roche  d'une 
épaisseur  d'environ  un  dixième  de  pouce  onlinainment.  Quoi- 
qu  elle  paraisse  d'une  couleur  gri.-e  foncx-  uniforme,  quand  on  la 
regarde  a  la  distance  de  la  longueur  du  bras,  un  examen  plus 
minutieux  y  fait  apercevoir  de  minces  bandes  alternantes  d'un 
gris  fonce  et  «l'un  rouge  terne,  (^ette  dispositi.m  par  bandes  est 
«•aiicoti,,  plus  -nanifeste  sur  les  surfaces  exposws.  là  où  les 
ban.les  ont  été  inégalement  altérées  par  influence  atinosplié- 
nqwe  et  revêtues  ,1e  teintes  d'un  gris  sombre  et  p.^lo  d'un  con- 
traste plus  ac-ciitué.  La  roche  ,  live  facilement  parallèlement  aux 
bandes  en  épais  feuillet..  La  nature  de  cette  disposition  en  bandes 
apparaît  très  ,ii>iii,etcnient  à  la  lou|)e  {Cv^.  1.  planche  III). 

^  On  peut  constater,  par  la  gravure,  que  chaque  lame  est  eom- 
po.^ec  de  matériaux  fragmentaire...  semblables  à  un  sable  très  fin 
■•'  la  base,  et  d„nt  la  finesse  augmente  progressivement  vers  la 
partie  supérieure.  L'app.iren.-e  rubanée  de  l'ardois..  résulte  non 
de   différences   entre   'es    feuillets  «jk 
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tion  dans  .hari.n  d'eux.    U  partie  inforii-nre  do  chaque  feuillet 
<lun  Krum  plus  an.^m'r.  v,t  trinté-  -uReâtre  <|u.u.<l  ,.!le  i-.t  vx- 
IHmv  à  d.Houvert  .lej.ui.  peu   de  i.  mj*.  et  «-altère  à   l'air  de 
fnuniere  a  fornier  une  arête  l.lan.hAtre.  tandis  .|ue  1„  partie  s,ii,é- 
rieure  d'un  grain  fin  est  d'un  gris  fon<é  et  raltère  à  l'air  de 
manière  à  former  une  rainure.     L'ensemble  de  la  structure  est 
comparable  au  grain  du  boi...    Dans  une  même  localité,  le.  feuil- 
Iet8  ou  les  strates  minuRules  .«ont  d'une  épaisseur  très  unif.,'rae 
lour  la  plus  grande  partie  du  district,  elles  n'excèdent  pas  un 
l.uitiena.  de  pouce,  niais  sur  le  lac  Spider,  dans  le  township  de 
Léonard,  leur  épaisseur  est  d'un  quart  de  pouce  et  on  peut  les 
distinguer   à  quelque   distance.     Quoi<|ue,  dans  chaque   lit    les 
matériaux  fins  et  les  grossier,  soient  séparés  les  uns  des  autres 
ceux-ci  particulièrement  apparaissent  imparfaitement  ass..rtis     La 
gravure  montre  un  fragment  plusieurs  fois  plus  gros  qu'aucun  de 
ses  voisins,  trait  dont  l'cxTurrence  est  fré<|ueiite.     l'es  unités  ex- 
ceptionnellement  volumineu.se8  varient,  en  dimension,  de  celle  de 
petit,  grains  de  sable  A  ceh.  d'un  iK.is,  et.  dans  quelques  cas,  des 
cailloux  isoli^  de  granit  ont  été  trouvés  d'un  diamètre  de  plusieurs 
pouces.     Kn  réalité,  cette  anloise  rulwnnée  forme  assez  souvent  la 
matière  agglutinante  du  conglomérat.    Il  est  intéressant  de  remav- 
quer  que  plusieurs  .les  fragments  en.aissés   .s.nt   .run   qunrt/.te 
«omposé  de  grains  de  sable  bien  arrondis  complètement  .imenté. 
ensemble. 

L-ardoise  a  été  dépo.sée  s.,us  Teau  et  les  lames  succi>ssives   ou 
m.nu.^ulcs  strates.  re,.résentcnt  un  j.rocédé  répété  ,!e  sédimenta- 
tion d  un  caractère  uniforme  et  d'une  égale  dunV;  autrement,  elles 
ne  seraient  ,«s  aussi  uniformément  min.cs.  U  rapide  changement 
.lans  chacune,  des  matériaux  grossiers  en  matériaux  plus  fins    i,„. 
P-.que  une  décroissance  correspondante  rapide  de  la  puissance  du 
courant  de  1  chu  a  en  efT«tuer  le  charriage.     Il  est  toutefois  diffi- 
cile de  .oncevoir  un  curant  d'eau  capable  de  transporter  les  gros 
.•a.  loux  de  granit  ,ue  Ion  a  trouvés  dans  l'ardoise   sans  détru 
cette  dehcate  stratification.     I,  est  plus  probable  que  les  cailloux 
ont   ete  apportes   par   la  gh„  c   Hottante   qui   les   „   lai.sé   tomber 
tranquillement  dans  la  l>ouc  dont  Tardoise  a  été  formée 

LardoLse  .se  présente  par  en.lroits  en  brwhe  et  reconsolidce 
.l«ns  des  „„n,  ,t,on.  ,„.,,  „Vst  pas  facile  d'expliquer.  Ainsi,  sur 
1  .n,e  des  petites  îles  situées  .a  pied  du  lae  Duncan.  où  la  band. 
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<i'anloi*o  ne  niuiitrc  aucun  .-i;;ni'  «l'une  dislocation  «'ousiilûraltle, 
^auf  «lu'fllf  l'st  ini  liiiw  <IVii\iroii  ÏO  ,  il  cxinU'  une  bumic  en 
\)rM\e  d'une  lur^eur  d'environ  un  i>icil,  <|ui  n-posc  entrf  li-s  lits 
de  niènif  composition,  dont  la  «tiatili«ation  parallèle  est  j)arfaite- 
nient  conscnée.  Cotte  couche,  <iui  se  trouve  en  concordanio  avec 
K'H  plans  de  «tratification  de  la  formation,  est  (omposje  de  fra^- 
mentu  un^lcux  d'ardoi-'c,  d'un  diamètre  de  quelques  pouces,  qui 
n'olTrent  aucun  ve.-titfo  do  dislocation  diins  leur  Une  structure, 
«an»  le  secours  d'autre  matière  aK'jrlutinante.  A  un  autre  endr.it, 
près  de  la  t'"te  du  lac  l'iléon,  le-=  frajrments  en  brèche  ont  été 
courlx'!»  et  pressés  ensemble  de  telle  manière  que  l'on  ne  peut 
définir  clairement  les  contours  do«  individus  fra;:mentaires,  non 
plus  que  leur  lamellation.  On  a  constaté  le  mén  e  phénomène  à 
l'ouest  du  lac  Bloom.  Il  semblerait  s'être  pr  duit  durant  la 
période  de  »é<limentation.  Tar  l'absence  de  disloi.ition  dans  la 
cou<  he  on  brèche,  ses  contours  bien  nets  et  sa  conconlance  avec  la 
stratification  sont  autant  de  faits  qui  pourraient  à  peine  s'expli- 
quer s'ils  étaient  le  résultat  de  la  dislocation  dans  des  strates 
déjA  indurées.  Et  cependant  la  matière  fravturée  était  suffisam- 
ment consolidée  pour  se  briser  en  fragments  anguleux,  sans  subir 
d  autre  déformation. 

L'ardoise  est  quelquefois  teinte  d'un  roupe  terne  par  une 
proportion  exceptionnellem  nt  forte  d'oxyde  de  fer.  Il  existe,  au 
sud-ouest  du  township  de  t  liown  et  sur  le  lac  Kikhorn  également, 
une  variété  •''•  cette  esp<'-ce  qui  ressemble  quelque  j'cu  à  l'hématite, 
mais  qui  est  m  réalité  une  ardoise  léL'èreinent  firru.sîineuse.  Hur- 
rows  a  trouvé  î  jxiur  cent  d'oxyde  de  fer  soluble,  dans  un  whaii- 
tilioii   provenant  de   la  i)reiiiière  de  ces  localités. 

Arkofe  et  Quartzife. — Au  milieu  du  lac  Duncan.  dans  sa  par- 
tie couverte  d'îles,  le  prauwarke  fait  place  graduellement,  en  re- 
montant, à  une  arko.se  dont  l'aspect  extérieur  rcssendile  beaucouj) 
au  granit.  Les  grains  de  (juartz  sont  cependant  visiblement  arron- 
dis. On  y  rencontre  aussi  quelques  couches  de  conglomérat.  Le 
grauwackc  du  wU'  ouest  du  lac  Gov*'ganda  devient  souvent  a.?sez 
grossier  et  feldspathique  pour  être  considéré  comme  de  l'arkose. 
Dans  l'est  du  township  de  Morell,  un  quartzite  feld^pathiiiue 
portant  des  cailloux  bien  arrondis  de  granit,  dans  sa  partie  la  plus 
inférieure,  est  surjacente  au  Laurcntien  et  sousjacente  à  l'ardoise. 
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HtlatioM»  de  la  ntrùi  Cobalt  avec  le  »ou*-^ol  rrUtailin. 

cm  .ll.n  plu.  .mu-n.  Elle  ..t  J..ri.o„,„,e  ou  ,lonKo  A  .n^lo  d. 
30  deKre.  au  plu.,  tarul...  ,ue  1..  r^-^,,  p,.,.  .„.,.,„;.,  „.  /.j^^' 
Kee*«t,nu.nH  purtu.ul.,,.  .„enf.  .„nt  approxin  ativ.„u.„t  verticale 

d.,uent  au..u„  .le,  e.r,,s  .ie  Tin      .i„,,     Le.  cailloux  du  conglo- 


nuTiit    (If    haut.   conni»trnt   pre 
Keewatiiiien*  et  LaiirenticnH. 

Il  «l'y  a  <iu.<  troJH  des 
cart.-  Httaihéc  à  ce  im'nicire,  ( 


CM  iuhiM'nient   en   matériaux 

•-re  town-hips  (|ri'pinbraisse  la 
nul  <ii-fnllin  ti'nppni Glisse  pai)  à 


la  Muiaee.  en  un  ou  plusieu'    ....In.it.,  M^n.ë",;^,  ,,  ,,,  ^,,,^,„^„ 
m-ouvert  par  ,1...-  cou..  ,.  Ilurouiennen.  IVnveloppe  ne  parai     .L 

de  800  p.«U.  dan«  le  to«rn>hip  de  W.llet,  «'éU-ndent  eu.èren.cnt 

petit,  lambeaux  du  Laurentien,  dan«  le  town.hin  de  Shillm^ton 
venant  de  de^.ous  niuronien.  continuent  n..;.  à  p'^tT'^r' 

0  tact  entre  ces  formations  comme  s.  le  plan  de  cll^tact  !^neli 

il.      Ht   on.en  a  été  dep<Mé  gur  une  surface  dont  le  niveau  n'a 
jama..  ete  inférieur  au  niveau  actuel  et  du  m.me  t„  e  ^niCLL 
'"   I-ut  encore  ob«;rver  quelques  collines   pré- il uron ■..„„., 
lu  lac   Mo.her    on  l'ardoise  hun.,nen„c,  pi.,,,..,,   t  ,.  anHe  .   " 
P^..  ace...  ue,  aboutit  tlirectement  aux  l,L  <Ie  .oili,.       K  .      h' 
n  enncs  d  une  hauteur  de  .00  pied.    L'ar.loi.e  plongeant     ange 
.     lyle^re.  aboutit  de   la   n.O,,,.  „,anicrc  ..outre  le  ,l«n..    S 
namclon  de  sy..„.,..  ,,,.  hornblende,  .ur  la  rive  ot  du  la     IV.   n 
'on  de  svcn.tc  de  hornblende,  aur  la  rive  e«t  du  lac  ]i^J.' 

U  ^-ramle  ép.i.seur  des  couches  huronienne.  o,n,.-.,.l,e 
qu  Ile.  ne  .e  trouvent  brisOes  de  mani.-.e  à  faire  apparaître  d  I 
IK>rt,on«  fraîches  de  la  surface  .ur  laquelle  elles  r  L.^  En 
un  endroit.  cefHîn.lant.  sur  le  creek  Wann»    nnn   i  .  *    ,  ^'     *•" 

■ndicateur  du  troisième  mille  d;;:;;r;;eT.l^:T^^^^^^ 
r.^  -  "  Lvl'^T"""''  eirc.mstan..es  excep,i..nnellcn;;,t  f'Z 
rabbs.     L  action  glacia.re  y  a  lni^«é  q„el,,u,,  ^Vailles  de  eo.ido 
-rat  iruron.en  .dh.rant  for...„,cnt  à  J  ..„.,J[Z:::Ï:. 
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En  enlevant  nu  riteau  une  petite  p«rtio  th  y'v*  écaïUec,  un  a  fait 
appa-nître  la  furfnre  pK'-nui\u  .t'imp  ot\h  <  lirc  jylu»  polie  encore 
que  la  »urfatt'  mijait  ;;$«  ré<-i'inni<;nt  (oumiic  à  l'action  glariairc, 
car  elle  n'avait  pa»  été  burina  comme  cette  ili-rnière  par  !•  ■»  af^^nta 
ordinniri'H  île  VO-o-  on.  On  n'a  pim  "huervé  dn  strier .  il  n'y  a^ait 
<|ue  I  u  ili'  prol  iliijjti'  qu'on  o  tf'iuvât  sur  ine  ai.  d'ausm  peu 
d'étendue  quf  celle  (Mii-:  exposée  à  <i»»eouvcrt-  un  pied  carré  ou 
plu».  î*li  -  tard,  ■'!  Il  .lé'uuuTt  ~ur  ia  bruncl'e  F.-t  h  iiu  mille 
plus  haut  ,up  le  '■  »  N'c»t,  un  autre  droit  oîi,  lans  In  côtô  d'une 
hostie  niiirBiik',  un  itact  hi.izont  i  entre  le  qniH/ite  Huronien 
et  le  jçnfixs  lAiurenium  était  roprc'i'nié  par  une  crevasse  «usea 
l.irjfe  pour  jiciiiu'iire  !"iiiîr(,  Itiction  di  a  H'Sin.  La  surface  fout- 
jacente  nf»trttntnt  définie,  qu  il  était  [ .  ^sihle  d'apercevoir  près  de 
l'extérieur  f  U-  tou<  'ci  un  p«ni  p;ii-  l.  m  à  i'int>'rieur,  était  a^  s» 
polie.  A  ,  TftMi  en- fiiit  '■  ■  -^  rive  i -r  du  lac  Shinin^trce,  ies 
m'histcs  Keemaiifiicn  -unt  rcunvcrtH  du  ninces  écailIcH  de  conglo- 
mérat. Le  contact,  »  i.  ,'itant  <|u''iii  i  pu  le  i  onstater,  n'éta't  pas 
poH  niais  rujfuciix  et  linrnlcut  . un  me  les  ?iirfaw'g  Kecwatiniennc. 
De  plus.  Miller'  ilé<"rit  os  eont.'rt»  Kcewa»  nii  n«-Hurf  .lifir»  près 
du  Ifli'  Tiniiskaniiiifr,,  où  i'i<c  brèche  formée  sur  place  repose  sur 
une  diabase  fracturée. 


m 
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La  série  Lo^^;)in.^  à  pn.premcnt  parler  toute  entière,  jr» 
en  un  quartzite  fts  isjiathiqu*'.  Il  peut  e-ti^ter  une  hrèvhe  i 
congtoiuérat  à  sn  hase,  mais  ils  n'ont,  dans  quelq\ics  hM'alités  où 
on  a  aper(,'u  le  fond,  ou'une  épaisseur  de  quelques  pied-,  on  ro 
parais.sent  pas.  On  remontre  souvent,  i\  un  niveau  plus  élevé  lian* 
la  formatioii,  des  coidon.'*  de  consjlimorat  de  (juartzite,  apparem- 
ment de  peu  d'étenilue.  Tes  rod.c*  élastiques  gr.  -sières  seules 
existent  dms  l'aire  lont  nui:-;  traifn.^  ici,  mais,  iniméiliatement 
au  sud,  le  quartzite  contient  un  chcit  de  couleur  juiine  brunâtre 
et  un  peu  de  calcaire. 

On  sait  que  la  série  a  une  épaisseur  d'au  moins  600  pieds,  et 
ce  >.hitTre  est  probablement  do  beaucoup  dépassé. 


«W.-G.  Miller,  Rapport 
Part    II. 
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Caractère  liiholngique. 

Description     mmmscoiiujue.—lje    quartzitt-    ost    ((iu'l(|iH'f(iis 
d'une  pureté  renianjuable  et  J'une  blancheur  de  marbre,  mais  il 
contient  généralement  du  feldspath  en  (piantité  suffisante  iK)ur  se 
traniiformer  en  arkose.     Sa  roi-leur  dian^e  ainsi  graduellenionl 
du  gris,  au  rose  et  au  vert  pâle.     U  où  ils  sont  exposis  A  Tair, 
les  grains  de  feldspath  prennent  une  apparence  rrayeuse  et  ren- 
dent exceptionnellement  appannts  les  grains  de  quartz,  mais  même 
sans  cette  ei-oonstauce,  on  ne  peut  se  méprendre  sur  la  nature  de 
la  texture  élastique.    Les  plans  de  stratifi.ation  de  l'arkose  ou  du 
quarfcîitf  ne  paraissent  pas  en  é\iden.e  dans  les  lambeaux  sur  les- 
quels l'action  glaciaire  s'est  exercée  à  grande  profondeur,  du  fait 
que   les  eouches  ont   •ine  épaisseur  de  plusieurs   pieds;   ils   sont 
«uflRsamment  ai)parent8  cependant  sur  les  flancs  des  collines  et 
des  falaises,  et  il  est  probable  qu'une  disposition  par  strat-s  existe 
par  toute  la  formition.    On  rencontre  lussi  souvent  des  empreintes 
de  rides  et  une  stratification  transversale.     Cette  dernière  struc 
ture  est  bien  mar<|uée  à  l'extrémité  nord  de  la  grande  île  du  lac 
Govtrganda,  mais  les  empreintes  de  rides  n'ont  pas  été  observées 
dans  la  superficie  dont   nous  traitons,  quoiqu'elles  paraissent  en 
abondance  plus  au  .sud. 

1-cs  phases  dn  consri..mérat  sont  surtout  rcnmn|uabi<.s  par  les 
cailloux  ,1e  quart,  nond.r.-.x  et  .souvent  do  grande  dimension 
quelles  contiennent.  Les  eailnuv  de  quartz,  fré.,uemment  d'un 
diamètre  de  2  ou  W  pouce.s.  ex.cdent  en  quantité  ceux  d'autres 
variétés,  mais  on  les  rencontre  rarement  seuls.  Us  s..nt  cimen- 
tes par  le  (|uartzitc  feld.-jiatliiriue. 

Description  n,i,ro.srop„juf.-U'  .|uart/it..  le  j,l„.  ,,„r  que 
l.m  H.t  examiné  est  entièrement  composé  de  ^.-rains  ,!e  quartz  bun 
polis  ,e  gros.scnr  uniforme,  correspondant  à  de  fines  particules 
de  sable.  I^s  ,'ra,ns  indiv i.l„ellen„.nf  o„t  dans  , putains  cas  aug- 
m,.„te_,lc  taille  et  .e  sont  entrda.és.  mais,  ci  gén  rai.  la  cmenta- 
t.on  nest  pa.  très  prr.noncée  et  les  espaces  entre  ces  grains  s  .„t 
remplis  .1  une  poussier.,  phis  fine  en  aj.pnreme  de  feldspath  d.'^ 
com_FK,se  surtout  et  d'oxyde  de  fer.  U^,  variétés  feldspatliiques 
e.   .arkose  contiennent   un  peu  plus  de  particules  anguleuses  de 

It.a.t/,    dortl.ucla^e.   .le    micoeline   et    de    pla.'.oela-e    aei.le        I),,K 

les  spécimens  .,ui  n'ont  pas  été  rcueillis  di.eCenient  à  la'surface 
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OU  dans  des  zones  disloquées,  les  fcldspatlis  ne  sont  pas  beaucoup 
alti-rési.  L'étirage  ou  la  coinpression  sont  acuoiiipagnées  de 
l'apparition  de  la  séricite  aux  dépens  du  feldspath,  le  quartzite 
devenant  plus  ou  moins  schisteux.  Cette  es])èee  de  métamor- 
phisme, cependant,  est  d'occurrence  très  locale  et  n'est  jamais  très 
développée. 

Relations  avec  la  série  Cobalt  et  les  roches  plnx  anciennes. 

Les  strates  île  la  série  Lorraine  et  de  la  série  Lobait  plus 
ancienne  reposent  dans  la  même  attitude.  On  n'y  observe  rieu 
de  cette  discordance  frappauie  qui  existe  outre  les  schistes  Keewa- 
tiniens  fortement  imbriqués  et  les  t^édiments  reposant  à  plat  de 
l'Huronien.  Ue  plus,  la  série  Cobalt  renferme  des  quartzites 
impurs  très  semblables  à  ceux  de  la  séru-  supériearc.  Il  suit  de  là 
que  la  discordance  entre  ces  séries  ne  «  onstituc  pas  un  trait  mar- 
quant de  structure. 

Cette  di.scordance  a  d'aboM  été  découverte  en  1905  par 
Miller.*  On  n'a  trouvé  qu'un  seul  affleurement  où  l'arkose  est 
surjacente  et  remplit  les  crevasses  d'un  grauwacke  fractuic,.  outre 
qu'e'le  contient  quelques  blocs  anguleux  de  ce  grauwacke.  Durant 
la  saison  de  1!M0,  Burrows*  a  découvert  i)rès  de  Gowganda,  deux 
cas  de  discordance  qu'il  décrit  comme  suit: 

"  On  a  trouvé  une  discordance  .sur  la  li^ne  nord  de  la  con- 
cession minière  II. R.  311,  à  1'  est  du  lac  Obushkong,  entre  un 
conglomérat  de  grauwacke  et  une-  série  d'arkoso  surjacente,  por- 
tant (juelqucs  pieds  de  conglomérat  quartzeux  à  sa  base.  Dans  les 
matériaux  de  la  base  paraissent  quelques  fragments  du  grauwai'kc 
sou.sjaccnt.  On  a  observé  une  iliscordai<e  quelque  peu  semblable 
près  de  la  ligne  sud  de  la  U.S.  712,  près  du  lac  Flanngan,  dans 
le  townsiiip  de  Ix'itb.'' 

M.  T.-L.  Tanton,  qui  faisait  partie  de  la  mission  de  l'auteur 
en  VMO,  a  trouvé  dans  la  iwrtion  couverte  })ar  le  drift  du  town- 
siiip de  Bruwster,  des  bbics  de  quartzite  impur  contenan'  a-s 
fragments  anguleux  d'anloisc  semblables  à  ceux  de  la  série  Cobalt. 
M.  J.-H.  Marstiall,  de  la  îuciiie  mission,  n  trouvé  de  l'ardoi-e 
rubannée  et  du  quartzite  h  (jncbiues  pieds  l'un  do  l'autre,  le  quart- 

'  W.-O.  Mnirr,  Kapport  Annuel,  Bureau  dea  Mines  (Ontario),  I90.">, 
Part.  It 

A.-n    Hurruns.  carte  de  rêtt>niiup  arRentlf^re  de  Gonganda,  1910. 
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zite  au-des8u«.  La  couverture  du  8ol  cache  le  contact  actuel,  mais 
on  n  a  pu  observer  aucun  signe  de  transition  d'une  formation  h 
autre,  non  plus  .|uc  de  conglomérat  de  la  base  dans  le  quartzite. 
()n  constate  aussi  la  même  situation  plus  au  sud.  dans  le  town- 
8hip  de  (.amble.  On  n'a  découvert  aucune  discordance  aux  autres 
endroits,  et  il  parait  y  exister  un  changement  transitoire. 

Dans  la  partie  sud  du  toTi-nship  de  Lawson,  Tarkose  de  la 
I^orraine    est   immédiatement   surja<ePte   au    granit    I^urentien. 
i»  dnft  cache  le  contact  réel,  mais  les  deux  formations  ne  se 
présentent  sjparccs  cpic  par  de  courts  int.Tvalles.     Si  les  séries 
plus  anciennes  de  sédiments  ont  jamais  existé  dans  cette  localité, 
elles  ont  été  complètement  érodées  avant  le  dépôt  de  l'arkose,  et 
1  absence  de  celle-ci  peut  signifier  que  la  discordance  entre  les 
^r,o,  („l,„lt  et  Lorraine  est  plus  importante  qu'on   ne  pourrait 
inférer  d  après  sa  manifestation  autrement  peu  apnarente.    Dan. 
le  cas  contraire,  il  est  parfaitement  possible  que  la  série  inférieure, 
étant  un  dejmt  continental,  n'ait  jamais  entière,„ent  recouvert  le 
fond  cristaiiii. 

Traits  lie  structure  de  l'IIuronien. 

Les  séries   supérieure  et   inférieure  ont   été  assujetties  aux 
menés  mouvements  et,  par  consé<,uert.  lK>uleversécs  de  la  même 
.K.,u.    Le  dérangement  régional  se  confine  surtout  au  soulèvement 
léger  en  dôme  et  au  plissement  des  strates,  le  long  des  axes  variant 
en  direction  du  nord-sud  a»  nord-est  sud-ouest.     Dans  la  partie 
nord-ouest  extrême  de  la  superficie,  que  r.^.rn.e  le  township  de 
Ka.vmoml.  les  hts  plongent  à  angle  de  I,-,^  à  l'ouest,  mais  larche 
.1  un  ph  antichnal  nor.l-sml  se  trouve  apparemment  dans  la  même 
I."al.to,  car  entre  celle-ci  et  le  lac  Dun.an.  le  plongement  s'oriente 
vers  1  est  et  pers.ste  ju.squ'à  mi-.hemin  à  travers  le  district,  quoi- 
M"  Il  décroisse  de  n-  ou  ;i..^  à  de  l^^  A  o  .    La  partie  centrale  une 
l:^.erc  d  environ    !•>  milles  de  largeur.  .,ui  s'étend  des  townslups 
'■'■  N.col  et  de  James  vers  le  sud-ouest  jusqu'à  ceux  de  Corkill  et 
'!'■  "'iliis.  est  unie  ou  si   lêgêrcuent  soulevée  en  dûau-.  que  son 
plongement  ncvcède  pas  souvent  10°.  quoiqu'elle  varie  son  orien- 
tation.    \   1  .st.   les  strates  ntre.tent    une  in.lim.is,,,,   vers  l'ouest 
.|u>    sacercît  jusqu'à   -i^   et   ,.roduit   la  grande  arête   nord-sud 
..I-lH'l...e  Montagne  Maple.  qui  s'étend  à  p.rtir  ,lu  .ôté  nord  du 
-■n<ln,,  ,  .  lianks  vers  le  sud  jusq,,',,,,  ,,„■  Lady  Kvelvn.  une  dis- 
tiUir,.  .le  ].,  ou  '.'0  milles. 
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Les  douces  ondulations  rctiultant  du  plissement  ont  été  in- 
terrompues par  endroits  de  façon  à  suft/jcrer  l'existence  d'une 
faille.  Le  long  de  la  branche  Ouest,  plus  bas  que  le  creek  Wapus, 
le  piongenicnt  et  l'orientation  de  l'ardoise  soi.t  constants  jusqu'en 
un  point  où  le  cours  de  la  rivière  dévie  jiour  s'orienter  plein  est 
Sur  cette  étendue  vers  l'est,  cependant,  les  mêmes  roches  plonf^cnt 
tri's  urusquement  vers  le  sud  et  l'allure  coïneidc  avec  le  cours  de  la 
rivière,  c'est-à-dire,  à  angles  droits  avec  sa  direction,  en  remon- 
tant la  rivière.  De  la  même  manière  brusque,  l'ardoise  reposant 
à  plat  de  la  rive  ouest  du  lac  Firth  offre,  en  un  endroit,  un  plon- 
geaient de  GO"-'  à  80°,  orienté  sud  :W='  est.  Le  conglomérat, 
dans  la  mine  Blackhurn,  qui  plonge  ordinairement  très  lentement, 
devient,  sur  une  étendue  de  IIHI  verges  à  travers  l'allure,  i)resque 
"  'rtical  et  un  jwu  sihisteux.  On  a  remarqué  de  semblables  bandes 
disloquées,  sur  le  lac  Elkhorn  et  sur  le  lac  Grand  Ours.  Il  existe 
à  l'extrémité  nord  du  lac  Ilanging  ytone  une  faille  plus  nettement 
définie  et  apparemment  plus  récente  que  la  diabase,  la  formation 
de  la  rive  ouest  de  ce  lac  étant  un  grauwacke,  et  celle  de  la  rive 
est  étant  une  diabase.  La  répétition  des  couc;!c.-  de  conglomérat 
que  l'on  a  observés  à  l'ouest,  là  où  le  plongement  est  le  plus  pro- 
noncé, peut  résulter  d'une  faille. 

Conditions  qui  ont  prt'sidc  aux  dépôts  Hurdiiieiis 

Série  Cobalt. — Si  on  en  excepte  la  rliyolite  du  sud-ouest,  la 
série  Cobalt  est  exclusivement  sjdimcntaiie.  Elle  est,  de  plus, 
entièrement  élastique  et.  en  autant  (|u'i|  est  possible  de  le  cons- 
tater, elle  dérive  île  roches  semblables  à  celles  du  fond  cristallin 
sousjacent.  .Au  moins  une  partie  considéraldi'  en  a  été  déposée 
dans  l'eau,  nuiis  le  triage  qui  en  est  résulté  et  les  autres  caractères 
de  la  déposition  sont  d'une  inconstance  qui  in(li.|ue  (|ue  les  con- 
ditions dans  les(|uellcs  les  déi>ôts  ont  été  elTictués  n'ont  pas  été 
uniformément  les  mêmes.  Le  longlomcrat  otTre  un  Ihiu  exemple 
de  ce  nian(|ue  d'uniformité.  Il  lonsiste  souvent  en  cailloux  usés 
par  l.^s  eaux,  (|u'attailie  les  uns  aux  autres  un  sabh.  clair  stratifié 
transversalement,  et  offrant  tous  des  indications  de  l'action  de  la 
vague,  mais  il  peut,  à  non  grande  distar  c,  avoir  un  ciment  ar- 
doisier  ou  de  grauwacke.  Il  n'est  pas  inobablc  que  la  boue  origi- 
naire maintenant  représent  ■(•  jiar  le  ci  ment  d'anluisc  rubanée  ait 
subi  l'action  prolongée  de  la  vague,  car  une  matière  d'aussi  grande 
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fine»se  aurait  été  charriée  loin  des  gros  cailloux  quelle  renferme. 
Klle  est  stratifiét>  d'une  manière  régulière  et  déli.ate  (|ui  ne  parait 
suscej.til.le  (jue  de  cette  seule  explication,  (lu'elle  ait  été  déposée 
par  des  courants  d'eau  périodiipies  et  de  durée  presque  égale.     Et 
il  est  à  peine  possible  que  l'eau  ait  été  le  seul  agent  de  transport, 
car  un  courant  capable  de  charrier  les  cailloux  d'un  diamètre  de 
SIX  pouces  (jui  rei).)scnt  cmpûti-s  dans  l'ardoise,  nuniit  détruit  la 
délicate  stratification  de  celle-ci,  alors  qu'elle  était  en  Iwue.     La 
seule  structure  homologue  que  conmusse  l'auteur  est  lelle  que  l'on 
trouve  dans  la  glaise  pléistocène  Saugccii.  près  du  lac  Timiska- 
ming,  où  il  arrive  quelquefois  que  de  gros  cailloux  sont  empâtés 
dans   une   glaise   finement    lamin.-e,   que   l'on   suppose   avoir   été 
déposée  dans  un  lac  glaciaire.     Dans  .0  dernier  cas.  on  croit  que 
les  caill-.ux  ont  glissé  des  masses  de  glace  flottante,  et  la  même 
e.TpIuation  parait  devoir  s'uppliquer  inévital.lement  ù  la  présence 
des  cailloux  de  granit  dans  l'ardoise  Huronimne.    Lii  où  le  grau- 
wacke  forme  le  riment  du  conglomérat,  le»  cailloux  sont  générale- 
ment très  peu  nombreux  et  i>.i missent  à  des  intervalle?  de  jusqu'à 
une  verge  l'un  de  l'autre,  dans  un  grauwacke  médiocrement  as.sorti 
dont  la  stratification  est  indistincte  o„   indéterminable.     Il  reste 
à  établir  (|uc  le  grauwacke  ou  le  congl..,iièrat  de  grauwacke  ont 
été  déposés  dans  l'eau,    ('olen.an  a  attiré  l'attention  sur  leur  res- 
sen-J.lancc  ave.,  l'argile  à  hlo.  aux  et  avec  la  formation  Dirvka  de 
l.\hu\ui'   du    .s,„l,   ,,„e   l'on   consi.lère  généralement  comiiie  une 
argile  il  l.locaux  consolidée. 

La  succ.ssion  de  la  .série  Cobalt  n'est  pas  aussi  uniforme  que 
«•elle  qui  .aractérise  le  d'-pit  marin.  Il  eNisfc,  dans  la  série  un 
<<)nglomérat  de  ba.se  et  un  antre  plus  élevé,  mais  le  grauwaVke. 
I  ardoise  et  le  qunrtziie  intermédiaires  ne  conservent  au.  un  or.lre 
.su.cessif  ,I.-.finuif.  Il  „'cx,ste  j.as  .le  calcaire.  U  .ongloméiat 
et  le  ^T.uivva.ke  sont  ni.Mli,,.  nnient  nssortN.  Il  existe  de  ii.iiii- 
Ibn.ux  iihli.e-  .i,.  la  pr..,cnr,.  ,]•»„,.  eau  p..u  pn.fonde  et  de  .'ourants 
lo.aux.  .luiant  le  dép.'.t  du  .■..nj.MunuMMt  et  de  Var.loi-..  rubann.V. 
tan.lis  .iii.-  le  giauwa.  ke  .se  montre  non  stinlifié  par  endroits  L',- 
pai^seur  ,lu  .onglom.Tat.  en  tenant  .ompte  ,lu  fait  .|i,e  .e  .un-l.,- 
MH-rat  a  été  .léiH.sé  sur  une  <nifa.-e  pr,-<jue  hori  „nt.il...  peut  aùss, 
"■il>l"|ucr  un  d.'.u.|,.ppem..nt  i,rr...,r,.:  liarrell  incline  à  croire 
'!'<"  1"  .  oi,.-l„„,  nit  marin  n'..v....i,.  pas  sou^ent  100  pieds  en  épais- 
••icur  urti.ale.  ' 
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Comme  le*  strates  Iluronieiinos  ne  sont  plissies  que  faible- 
ment, on  p«'ut  prendre  jiour  aetjuis  qu'elles  n'ont  Mil>i  que  peu  tie 
dérangement  depuis  leur  dépôt,  et  que,  dès  lors,  la  surface  pré- 
Huronienne  offrait  un  pian  aussi  iu/rizontal  qu'elle  le  fait  ae- 
tuellenient.  Et  l'on  croit  que  cette  situation  existe  sur  une  éten- 
due peu  considérniile  du  pays,  dans  toutes  les  directions  à  jiartir  du 
district  de  (îowjrunda.  S'il  en  est  ainsi,  il  n'y  avait  aucun  relief 
topofîraphique  accusé,  non  jilus  iiue  de  ^rraiides  élévations  de  ter- 
rains dans  cette  répion,  durant  la  période  Iluroiiienne.  pcuir  ex- 
pliquer la  rapide  désagiiréjration  dont  sont  résulti's  les  détritus  qui 
forment  la  série  t'obalt.  Car,  assurément,  la  désaggrégation  parait 
avoir  été  beaucoup  plus  rapide  (ju'une  altération  contemporaine 
par  influence  atmosphérique.  Le  Laurentien  sousjacent  ii  la  série 
Cobalt  a  été  remarqué  à  deux  endroits  et  on  a  constaté  qu'il  était 
tout  aussi  frais  que  sur  la  surface  actuelle.  La  frnissièreté  de  la 
I)lus  grande  partie  du  sédiment  de  Cobalt,  les  grandes  masses  de 
<'onglomérat  spécialement,  impli(|uent  aussi  une  désaggégati(>n 
active,  et  on  a  observé  déjà  que  les  particules  de  feldspath  dans 
le  grauwacke  sont  étonnamment  claires  et  bien  conservéïs.  Il  faut, 
dès  lors,  admettre  l'existence  d'un  agent  d'érosion  dont  le  travail 
actif  ne  dépendait  pas  du  relief  tnjKjgiajihique,  et  d'un  agent  de 
transport  également  indépendant,  <ar,  dans  le  conglomérat,  les 
cailloux  tant  Keewatiniens  que  Laureiiticns  sont  mélangjs  ensem- 
ble, quelle  que  soit  la  formation  qui  se  trou\e  sousjacciite.  et  ce 
mélange  jiourrait  à  pei-  .  etro  opéré  sans  ;in  trajet  considérable. 
(Quelques-uns  de  ces  cailloux  mit  un  diamctre_de  5  pieds  et  ont 
été  entriiînés  sur  une  distance  de  plusieurs  milles — de  .î  milles 
flans  un  cas. 

La  seule  hypothèse  construction  qui  explique  la  situation  telle 
qu'elle  existe,  est  celle  (|u"énonce  Colemnn'.  Il  considère  que  la 
série  Cobalt  est  d'origine  glaiiaire,  le  grauwacke  et  le  conglo- 
iii''rat  lie  grauwacke  étant  une  argile  h  blocaux,  et  il  appuie  ta 
l>ro]iositioii  du  fait  «ju'i!  a  trouvé  des  cailloux  stries  dans  ce  con- 
glomérat. On  voit  de  suite  que  le  bon  état  de  tonservation  des 
roches  Laurentiennes.  sur  lesquelles  reposent  les  sédiments,  leur 
surface  en  forme  de  pénéplaine  et  polie,  à  certains  emlroits  du 
rniiins,  et   la   iihipart  des  autres  jiartieuiarités  sii.'nali-es  dans  ce 
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L'ûKe  (le  la  glnce  de  l'Huronlen  inférieur.     Jour. 
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mf.m.irc,    (ievi.nu.nt    imn.o.liaton.mt    ovpli.al.los    .rai.rès    cette 
h.v(H.tl>^.o.     Mais  Millu^  a  trouvé  .ie.s  .onta.ts  e„„v  l.w  mIm.u^ 
K.v«atini..,.s  ,i  „,u.  l,K..l,e  huronk.nne.  prtVs  .lu  !,...  •rimi.kamupr 
ou  les  fragments  do  cette  brèche  avaient  évidemment  été  formés' 
•ur  place.     II  attire  aussi  Tattention  sur  le  fai,  ,,ue  les  stries  .rU- 
m.res  no„t  ,,as  été  trouvées  sur  le  pré-lluronien  ,1e  la  l.ase.  et  m... 
les  cailloux  striés,  à  moin.  ,1'être  dispers/.s  au  loin,  „-,mpli,,uet,t 
pas  nécessairement  l'ac  tion  planaire. 

II  semble  probable  ,|ue  la  série  e>t  dorigine  terrestre  ,,h.tÔt 
que  nmrme  et  quVIle  a  été  déposée,  en  partie  du  n,oi„s,  dans  une 
eau  peu  profonde;  de  ,-lui.,  ,,ue  les  «rla.e.s  flottantes  ont  aidé  au 
trans,.rt  de  .iuel.|ues.uns  .1.^  cailloux  du  conglomérat      On  ne  se 
propose  pas  .le  jH.usser  \c,  conclusions  au-delà;  toutefois,  il  .loit 
etread„„s,  au  soutien  de  lori-Mne  glaciaire.  ,,ue  jdusieurs  d..s  fait, 
enrejristrcs  sur  le  terrain  s'harmonisent  ave.,  .rtte  supp.,.-it..,n  ..t 
qu  aucune  hypothèse  alternative  satisfaisant*  n'a  été  proposée. 

>VnV   L.rrain:-]Hi   . .-.tJ.   du    lac   Timiskaniinjr,    l?arl..«.    a 
découvert  .)ue  le  ^^ranit  La.irentien  subit,  en  pasmant  en  hauteur 
un  .  l,anK,.n,ent  transit..>re  en  arkose.  ..e  ,,ui  indi.,ue  que  celle-d 
a  ete  produite  in  .ilu.    P.vs  ,lu  Tobalt.  Miller^  a  trouvé  du  quart- 
2.te  r..np hssant  les  .niasses  d'un  frrauwacke  Cobalt  ^^usja.ent, 
e    .e  fon.lant  sur  cett..  rdafon.  ,1e  nu-.ne  .,„o  sur  la  nature  du 
quartz.te,  M  enon,.e  l'idée  .,ue  des  .-on.litions  déserti,,ues  peuvent 
avoir  .lonune  en  .ri  en,lr.)it.  à  cette  éj..«,ue. 

Dans  \o  di>tri.t  .le  (ù.wffanda,   le  ,|„artzite  de  la  Lorraine 
devient  dune  plu,  .ran.le  épais-eur,  il   a  plus  .IVten.lu..  vers  le 
«ud  et  le  sud-e-t.  et  r..n  allant  su.v.ssivcncnt  à  .le  plus  hauts 
horizons  en  pro.  é.lant  dans  c..tte  .lirertion.    Le  peu  .|ne  Ion  sait 
au  sujet  .le  s..n  ,onta,l  a.c  la  série  Cobalt  r..v,-.l,.  |\.vi.,,.,„e   ,.n 
certains  en,|roits  .l'un,.  ,li-,„rdan..e  semblable  à  .elle  que  Mill.r 
a  <d...rv..e.  .,,„.  .lis...,r,lan,e  é-ant  man.uée  j.ar  un  ..m^lomérat 
de  fa,   b.  epaiss..ur  ou  j,ar  un.,  bn^hc.     La  partie  inf;.r,e„ro  de  la 
fonnafon  que  !  on   remar.|ue  -lans  l.-s  t.>«„>h,p.  ,1.,  La„--o„    .le 
1n.tl,..way  ..t  a,lja,cnts  est  n.l.lsj.atln.......     Mai.  !..„  ,,a,,ie<  .'l'un 

niveau   supérie.n-^situéesj.lus  au   suHLj^    ,,!„.  ex,.!usivement 

l'ar.'  n:;";   «'""'■    """'""■'   -""'""'    '""•*"'"  «1-  M'""  ^On,aHori»07. 

'A.-I-:    Marlow,  Rnpr.ort  Annuel.  CGC.,  |S97 
Parr    n:'"     "'"'"■■   "•'"""""'   ''"""'■'    """•''•  do,  Mino«   .Ontario).   1907. 
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quartzitiquei  et  renferment  le  cliert  et  le  calcaire.  La  stratifica- 
tion est  aussi  di»tini'to  ut  acfonipajfnée  iremprcintea  de  rides  et 
cntrecroiKïe.  A  proprement  parler,  tous  les  (ailloux  îles  phases 
du  conglomérat,  partout  dans  la  formatiiiti,  sont  formés  de  quartz, 
comme  si  les  autres  matériaux  moins  indurés  avaient  été  éliminés 
par  l'action  prolongée  des  procédés  de  l'usure.  La  stratification, 
l'entrecroisement  des  pouche.«,  les  empreintes  de  rides,  le  triage 
complet  et  la  présence  du  chert  et  du  calcaire,  l'épaisseur  de  la 
série  et  son  uniformité  sur  une  grande  superficie,  paraissent  im- 
pli«|uer  que  sa  partie  supérieure  a  été  dcpo'iée  dans  une  grande 
étendue  d'eau.  La  partie  inférieure  peut  s'être  dévelojipée  dans 
les  mêmes  conditions  qu'à  proximité  du  lac  Timiskaming,  et 
cependant  ces  deux  parties,  la  siipéricure  et  l'inférieure,  n'offrent 
pas  de  caractères  as.*ez  dilTérents  pour  indiquer  (pie  celle-ci  n'a 
pas  également  été  déi)osée  dans  \\':\u. 


;i 


DIABASE     IjrAKTZKlSK. 

Dans  le  district  de  Co'.vganda,  la  diii'iase  quartzeuse  .se  pré- 
sente en  dykes  ou  en  gran<les  masses  d'une  nature  laccolitique. 
Ix's  d.vkcs  varient  f;iandeincnt  en  ilinicnsion.  Le  plus  petit  que 
l'on  ait  observé  avait  une  lar^rcur  d'un  pied;  ceux  de  grande  di- 
mension atteignent  I.IO  j)icils.  Ils  >oiit  trè-i  nomlireiiv  et.  en  auttint 
qu'on  le  siictie,  ils  n'ofîrent  aucun  intéict  an  point  île  vue  écono- 
mique; il  s'ensuit  (|u"aucnne  tcnt:itive  --éiieiife  n'a  été  faite  d'-'n 
dresser  la  carte,  et  leurs  dinieiisoiis  en  longueur  sont  imparfaite- 
mcîit  connues.  t)n  a.  dans  ipiclquis  cas,  retrncé  de  gramls  dykes 
sur  un»»  disiaïue  d'iin  d.'ini  mille  sans  apericvoir  de  .-igné  de  leur 
tenninaisiin.  l'artoiit  où  ils  sent  expo'^és  à  découvert  sur  les  flancs 
des  collines,  ils  sdiit  \ert:iiiiix  .on  appruxiniatnenieiit  tels,  et  la 
position  Verticale  est  pmliabl  incnt  la  rèu'Ie.  K;ral.'inent  pronon- 
cée est  la  tendance  qu'ils  ojit  à  se  legip  dans  le  fond  cristallin 
l)lutôt  que  dai>s  le  manteau  sédinioiitaire.  l.ics  s-'histes  Keewati- 
nieiis.  an  nord-ist  de  tiu\vtr;ini!a,  sont  lecoiijiés  par  un  grand 
nondire  de  dvkes,  qii-iique  ceiix-i  :  n'  sr  remonticnt  pas  en  pareille 
alnjndance  dans  riluronien  qui  .-••  trouve  à  ])roxiniité.  On  les 
observe  également  nombreux  (jui  traversent  le  gratnt  Ijaurentien. 
près  du  lac  Zigzr;:,  dans  le  townsbip  de  Morel,  quolipie  la  forma- 
tion Ilurcnienne  adjacente  soit  prc>i|ue  exempte  de  ces  intrusions. 
Cette  préférence  (jue  montrent  ies  dylus  se  con-late  aussi  dans 
d'autres  localités. 


1 
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Coniparntivcmont  aux  dykeg.  lei  masses  laf.oliti(|uo8  »iont  de 
grande  dimension,  (luoique  cette  Jimen.sion  suit  aiisni  très  variable. 
U  nHj.pe  sitiu'v  pri's  .|„  |,„.  Davidson,  dans  1,.  townxhii.  <!,•  Il.iiil- 
tain.  na  parfois  qu'une  épaisgfur  do  50  pied*.    La  mippc  du  lac 
Duman  e^t  d'une  épaim-m  do  350  pieds,  en  un  endroit  situé  pr..g 
de  a  décharge  du  lac.    A  en  juger  d'apr.'.g  le  relief  topograpluque 
et  la  profondeur  dos  mines,  la  nan.e  .le  d.al.nse  situ.e  prô.  du 
lac  Silver  a  une  épaisseur  d'au  moing  500  jùods.    La  distribution 
MiiKTticiollc  actuelle  des  napj.cs  n'indi.|ue  pas  leurs  cicn.hics  ac- 
tuelles ou  primitiveg.    Des  p.rtiong  en  sont  encore  ensevelies  gous 
les  I.ts  Huronicns  et  d'autres  portiong  en  ont  été  complètement 
erodces.    l'o„imc  on  ren.ontre  les  veines  argentifères  à  l'intérieur 
ou  pr*9  deg  nappes   le  dia;>ase,  il  s'attache  q.ielque  intérêt  ù  l'étude 
de  tout  trait  de  structure  de  nature  A  jeter  de  la  lumière  sur  leg 
fornieg  et  les  dimensions  originaires  de  ces  masses  intrusives.    Les 
indices  relatifs  à  ces  points  varient  tcllcm.nt,  suivant  la  Imalité 
que  chacun  des  nombreux  lambi^aux  i-olés  de  diabase  demande  une 
uescriptioa  scjiarw. 

Air,-  de  la  Montagur  MapU-.-W  cxist.',  à  partir  du  voisina-e 
de  1  angle  nord-ouest  du  lac  Lady  Kvelyn.  une  ceinture  de  diabase 
^jue  Ion  peut  retracer  Fur  une  distance  de  11  milles  vers  le  m.rd 
Je  long  de  la  limite  orientale  du  townsbip  de  Banks;  elle  dcvé 
ensuite  vers  le  sud-ouest  pour  franchir  les  bus  Hear.     La  surcr- 
^cie  ainsi  dessinée  forme  un  grand  V  d'une  longueur  de  10  milles 
dont  le  sonunet  pointe  vers  le  nord-est.     Sa  partie  est  montre' 
clairement  quelle  .se   rattache   à   une  nappe,  attendu  .m'cllc  est 
également  sousjacente  et  surjaccnte  au  qunrtzite,  à  la  stratifi  a- 
t.on  duquel  elle  se  conforme.    Au  lac  Darby,  elle  ploni.'c  à  anHe 
<le  l..     «   l'ouest  sous   la  n:ontag.!e   Mnj.le.     L'autre   braPrhc\ 
inontrc  a  la  surface,  et,  par  eoncoHlan.e  av.    le  p'-ngement  cons- 
tamment  .roi^sant  d:.  ,,.,art.i,e,  el.e  devient  j.!u..  approximative- 
ment hon/ontale  dans  .sa   partie  occidentale.     S„r  le  h.c  Litt'e 
Hear  ,.t  dans  l'angle  sud-est  du  tou-n.hip  de  Wnllis,  elle  est  unie 
et  tellement  érodée  .pfil  n'en  subsiste  que  quel.,ues  lambeaux  irrè- 
gulicrs  repo.sant  sur  le  quartzite.     Ces  restes  .s'offrent  à  de  eouis 
intervalles  a  travers  les  town-ships  de  Wallis  et  ,1,.  Trethewiv  et 
peuvent  même  avoir  été  une  fois  continus  avec  les  vestiges  simi- 
laires reposant  à  plat.  ,|,„  .ont  .li.ssèminés  dans  les  townshi,,-  ,!e 
Brewster  et  de  Corkili.     Dans  ces  derniers  n.wn.-luns,  la  di  ibnse 
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oeriipc  une  ronition  toiKignipliinucinent  ^'levt'f,  rar  elle  forme  le« 
winnu'ts  (les  colline»,  et  il  arr  \p.  ilaii8  le  towiisthip  de  Corkill 
recouvert  par  un  ilrift  de  (framle  épai'Si'ur,  que  ce»  gommet^  '.<■ 
colline  seul»  «'élèvent  au-dcMug  de  l'enviloppc  du  gol. 

.lire  tlu  lac  Klk\ — l'iie  nappi-  cotitinue  de  diaba^e,  à  laquelle 
l'érosion  n  donné  des  ((iritdurs  tri's  irré).'ulicrs,  s'étend  sur  certaines 
portion»  des  tottii>lÉips  de  Harlx  r,  'rudlioiie.  Sniytlie,  James, 
Willct,  Xi(ol  et  Farr.  Cette  masse,  ainsi  (pio  sa  forme  et  sa 
frrande  étendue  tendent  A  l'indiquer,  repose  presque  horizontale- 
ment. Sa  partie  >ud,  qui  se  prolonge  dans  le  townghip  de  Willct, 
repose  sur  des  roelies  soit  Huronieiinc-,  soit  Laurenticnncs,  et 
l'érosion  l'a  tellement  alTectiH-  (|u'il  ne  reste  plus  que  les  collines 
et  les  terres  hautes  qui  soient  composées  de  cliuhase,  tiiixlis  que  ce 
sont  l'arkose  ou  le  ^'ranit  (pie  l'on  obstrve  ihin-  les  valk-es.  Quel- 
ques-unes des  collines  de  ce  voisinage  consistent  en  qunrtzite  que 
coiffe  horizontalement  la  dial)asc.  Sur  le  côté  nonl.  M.  Knijiht 
constate  qu'elle  repose  sur  les  mêmes  rode-.  I/cxamen  que  l'on 
a  poursuivi  n'a  pas  été  assez  minutieux  jour  étal  lir  si  elle  che- 
vauche riluronien  du  toH7iship  de  James,  ou  si  elle  passe  en 
dessous,  c'est-à-dre,  si  les  lambeaux  dispersés  de  dialasc  dans  cet 
intervalle  représenten  des  vestifios  de  la  base  de  lu  napjie  qui 
n-pose  sur  les  roches  si'dinu'nfaircs,  ou  des  juirtions  de  sa  surface 
su|>érieure  visible  ù  travers  les  tn.us  de  la  couverture  sédimcn- 
taire.  Au  lac  Silver.  to\i,tcfois,  elle  est  sousjacente  au  quartzite 
et  jiloiifre  vers  le  sud-ouest. 

Airr  du  hir  Stonij. — Une  iiias-c  horizontale  plus  petite  de 
diabase,  d'une  lonpmur  de  (i  milles.  re|iose  >ur  les  roches  de  l'Ihi- 
ronien  et  du  Ijiiur.iitien,  dais  le  town^liip  de  ShiUin'.'ton  et  vers 
le  nord. 

Mrf  (lu  Cioirgnnl'i. — Les  aires  d>  diaba-e  situi'es  à  pioxi- 
niité  des  lacs  Miller  et  (Jow^'anda  sont  des  portions  d'une  grande 
Mui>se  en  forme  de  nappe.  d'uMc  lonfiueiir  de  ïn  milles  et  sur- 
jacente  aux  schistes  Keewatiniens  et  au  Laurentien  aussi  bien; 
qu'à  riluronien.  Tne  portion  éloni;i'e.  inii  s'rti'iid  du  townshlp 
de  N'ic(d  jiisiju'au  côtj  iiroit  du  towiisbip  dr  M.mtI.  se  ^'li-.-e  in- 
sensiblcmen,  et  jiar  concordance,  V"rs  l'est.  ,=<  us  l'IIuronien,  entre 
les  lacs  Miller  et  (l'ow^raiida.  Le  -attacheiiicnt  de  cette  portion 
avec  l'aire  située  à  l'ouest  du  lac  (iowganda  est  indiqué,  le  Ion;,'  de 
!a  lijriic  du  township  de  Nicl,  j.ar  un  tmind  noiiil  rc  de  nistes  de 
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l'érosion  ,îui  npo^nt  ...r  le.  forinationn  keewat.nimno*  ot 
huron.enno..  L...  r..Uti,.n.  ,1..  „«,,,k.s  e„,re  I.  .lial-a^e  et  THu- 
ronien  «on  jMrfi.ul,or..,„e..t  bien  in,li.,„.v>,  „„  centre  du  town- 
•h.;.  de  M.lner.  où  1.  d.aba.e  entoure  un  i.nU.au  ov.l  de  forma- 
t.on  ,.:.hmi.nt8.ri.  l'une  |.,rKt.ur  d'environ  i  millo-  Ce  lamln-Hu 
parau  rqws^.r  .ur  a  diaba»e  que  Ion  peut,  sur  ton*  le.  côté»,  et 
d  une  manière  particulièrement  distincte  au  «u.l,  apercevoir  pa.- 
«ant  on-de-.ou.  par  concordance.  L'existcu.e  rWlc  de  la  diaWe 
«n-di.s.„u8  de  n  lan.Lcau  Huronicn  e«t  encore  indiquée  par  plu- 
..eu,.  ^rand«  dyk.  -  ,,u.  s'élèvent  à  traver.  m  ma«.e.  et  au«si,  ^ntre 
loH  la.  s  Lo,^  ,t  Hovd.  par  les  pha^e.s  hlandiicH  et  tachetée,'  du 
grauwa.  ko  que  ïou  „o  encontre  qu'aux  contacts  de  la  diaba»e 
Lne..et.te  extension  de  la  nappe  de  Oo«rganda  «•  dc^-eloppe  à 

founV  '.r'"*'  '""^  '"  '"^  '■""*^"'"'«  J"-l»'""  ''entre  du 
to«n«hp  de  Charter,.  De  .cmUahlcs  développement,  .ttei^nent, 
d.n.  la  d.reer.on  du  nord.  ju.,u'à  l'intérieur  du  township  de  "n 

,1'li?  ;"■  ''""'^^■'■'"*""'  '^'  l'''"-  ''"  I"""  "  ■'  ontué  de.  fornmtio„« 
«6,].n,cnta.re«.  de  lest  à  loue.t.  .c  tradu.t  par  la  forme  J«  aire, 
de  J,aba>e  et  .mmc  à  l-ntérieur  de  la  nappe  de  (J««v^randa  elle- 
n.en.c.  U  moitié  orientale  des  town.hip.^  do  H  .ultain  et  de  Xi.ol 
où  Je  plongemcnt  moyen  de  l'Huronion  a.ijaeont  e.t  faible,  offre 
une  forme  irré^ulièie  et  i«,métru,ue,  mai.,  .lans  le  towT,slnp  de 
Miner,  le  plongcnicnt  e.st  plu«  accentué:  la  nappe  de  diabase  s'.n- 
0  ne  par  con.e.,ueiit  d'une  manière  plus  prononcée  et  affleure 
îaraEr"  '""  '"""  '"  '""''"  '''"'"''  ''  approximativement 

.l'>--  -/»  W  Dunran.-Ï}m.  le  voisina,.,  du  lac  Puncan, 
rruromcn  .M  o„,.ore  plus  imbriqué  et  la  forme  linéaire  du  lam- 
beau  .le  dial^as..  eticore  j.lu.  accentu.V.  Dans  les  townships  de 
Raunond,  de  Kn.ffht  et  dans  la  i  ...itié  nonl  de  celui  de  Ty-rell 
la  nappe  du  lac  Dun.an  re,>o.se  entre  Jes  .•oucbes  qui  pl„„4nt  h 
angle  de  •!..>  A  l'est,  et  un  de  .ses  bord,  .cul  se  montre  à  la  .sûrf„..e 
on  un  deluat  rul«n  continu.  Mais  dans  le  townsliip  ,1c  Tvrrell 
il  descend  jnsqu-au  fond  cristallin,  devient  horizontal  et  affectJ 

Tais    ;?'/"'  ''"'?•,    ^"'   ^'""'"•'"='   '"''^^^"''"''   •'''   ''i«'-- 

Si  l'on  1W.S,.  en  revue  les  parti.ularité.s  relevées  dans  chacune 
des  aires  j,lus  haut  sign.nl'es,  on  peut  constater  que  ,  haquo  masse 
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de  (liaba*e  pgt  de  forme  tabulaire,  qu'elle  «onfornie  gon  attitude  à 
relie  de»  «tratea  adjacenteH  de  l'Huronien  ou  avec  la  iurface  du 
fond  plu«  aïK  ien,  et  <iut',  dann  pres-iue  tou*  k'»  va»,  elle  eut  cou- 
verte en  certain-  endroit*  par  la  «êrio  «édimcntuirc.  On  |)eut  de» 
lorii  considérer  ce»  niante»  roniinc  i'tant  des  napin-s.  Il  ci*t  i  re- 
marquer de  plus  qu'cllen  reposent  à  l'intérinur  de  l'IIuronicn.  ou 
entre  celui-ci  et  Je  fond  .  ristnllin.  mais  non  ù  l'intérieur  du  fond 
lui-même.  Souk  le  rapport  de  riiabitot,  ellex  en  agi<(.ent  tout 
autrement  que  le»  dykeii;  ceux-ci,  quyi,,ue  paraissant  dan»  l'Hu- 
ronien, sont  en  U>aucojp  plus  jfrandc  iilH)iwinnce  t\  l'intérieur  du 
fond.  (Vttc  dissiniilituile  parait  admettre  une  e.xplication  fondé* 
cur  de»  cuih-Hlérations  d'ordns  mt-cani<|iie.  U'»  granit»  et  les 
«<ln«te«  du  fond  »e  fracturent  le  lon^  .le  n'importe  ,pieJ  plan,  ou 
•verticalement  dans  le  pian  de  lu  schistosité;  le»  »é.IunenU  Huro- 
nien»  se  «.jurent  avw  la  plu.s  grande  facilité  le  lonjf  do  leurs 
plans  de  stratification,  qui  ne  .sont  jamais  loin  d'être  horizontaux. 
!>>  majrma  de  .liahase  j)arait  s'être  élevé  à  travers  les  fissures  ver- 
ticales du  fon.l  cristallin  du  district,  mai»  une  fois  qu'il  eut  atteint 
le  manteau  sédimentaire.  il  a  trouvé  plu»  facile,  au  lieu  de  con- 
tinuer ea  marche  ascendante  à  travers  la  siratifuation,  de  sou- 
lever  les  sédiments  hydrostati.piement  et  de  se  répandre  «ou»  eux 
ou  le  long  de»  plans  de  Gratification— les  plans  de  plus  faible 
cohésion— pour  former  le»  nappes.  Les  fissures  du  fond  donnent 
maintenant  asile  h  des  dvkes. 


m 
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Caractère  LitholugiqHf. 

Dfirriptioii n  m (urosroii  17 11  es. 

Diaba.<e.—l]  n'e.xiste  pas  do  structures  caractéristiques  de» 
épanchements  laviqucs,  de  cavités  vési.ulair.s  ou  autres  signe» 
d'une  origine  érujiti^e  dans  la  diaha.se.  Kilc  ronsiste,  [vartout  où 
elle  parait,  en  une  roche  massive  d'un  gris  f.,ii,  é  oiriant  l'apparence 
typi<iiie  de  la  diabuse.  Klle  varie  cej)endant  le  degré  de  finesse  de 
sa  te.\ture  suivant  les  circonstances  qui  ont  présidé  à  son  intrusion. 
Là  où  le  magma  de  di^il.ase  forme  un  dyke  d'une  h-.rgeur  d'un 
pied  seulement,  le  rcfroidisiemcn'.  s'en  eîTecrué  rapidcmcnr,  le 
temiis  assigné  à  la  cristalli>ation  a  été  d'une  brièveté  correspon- 
dante et  il  en  est  résulté  un  basalte  noir  compact,  d'un  main  tclle- 
nient   fin  que   la   texture  cristalline   n'est   pus   perceptible.     Le» 
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grandes  uapiw^,  ,m  ciaitraire,  su  .«ont  rd-joidics  lentement,  la  cris- 
tallisation .-Vst  o],..r.V  Mi'.tlio,li(|iu.,M(..it  ot  il  sVst  lonné  une  diabase 
a   gros   grains   entièrement   .ristalline.     Trèf   communément   les 
enstaux   d'augite  et  de  feldspath  .|ui  composent  la  diabase  des 
naj.pes  s„nt  d'un  diiunùtre  d'un  cpiart  de  j..nire  et  leur  grossièreté 
a  fait  donner  ii  l,i  roehe  le  nom  de  gibbro,  sur  le  terrain.    On  ren- 
contre par  endroits  des  lanibeau.x  ,ru:i  grain  d'une  grosseur  ex- 
eeptionnelle,  dans  les^piels  les  eristaux  ont  individuellement  une 
longueur  d  un  p«u<e  et  demi.     H  existe  nntu.elloment,  entre  les 
variétés  les  plus  grossières  et  les  plus  Unes,  tous  les  degrés  inter- 
médiaires, dès  (pie  les  masses  intrusives  diflërent  considérablement 
en  dimension.    Les  dykes,  mêmes  l.'s  plus  grands,  sont  d'une  uni- 
formité   très    i)roiioiicée   de   texture,    mais   la    roehe   des   nappes 
eliange,    souvent   d'une    manière    subite,   d'un    grain    moven    aux 
pliases  très  grossières  et  vice  versa. 

Ilorhc  rouge— \\  existe  quebiuefois.  associas  aux  nappes  de 
diabase  mais  jamais  apparemment  dans  les  dykes,  des  lambeaux 
d  une  roche  d'un  ronge  terne  d'apparence  svénitiViue  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  deseriptif  ,1e  roehe  rouge.  Elle  est  en  quantité 
beaucoup  moins  considérable  q„e  h.  diabase.  Son  grain  est  .-ro- 
sier  comme  celui  de  la  .noyenne  d.  s  napj.es  de  diabase,  mais" elle 
est  plus  riche  (pie  cellcs-ti  on  felds],nth  (pii.  au  lieu  d'être  d'un  vrris 
clair,  connne  dans  la  ,liabase,  est  d'u,  ronjre  terne  et  donne  à  la 
roche  sn  ,.,uleur  distin.tive.  Vn  examen  minutieux  révèle  ,uiss:, 
en  <uitiv  des  .irros  ^naiiis  d'augite,  un  autre  élément  constituant 


l'euilleti'    i.,|i 


.!■    !lll<:l. 


(■ 


di-tinctioiis  entre  les  deux    roihcs 


ne  >ont  pas  ccjiciuhuit  toujours  aussi  prononces,  'ar  ordinaire- 
ineiit  l'niie  de  c-  m,!,,...  >,.  rhan^'e  pres<,ii,  im|KTcei.nb!,.inent  en 
1  autre  La  relie  roupe  a  eristalli.-é  en  même  temps  que  la  dia- 
l.'ii.-e  et  n'en  e-t  pas  nettement  sèparable.  mais  elle  s'oil'iv  en  lam- 
beaux vaguement  définis  de  difTérer'es  dimensions.  Dans  un  cas 
lin  spévimen  j.ortatif  de  diabase  présentait  de  nombreuses  pail- 
lettes <1  un  rouge  saumon  .le  c^tte  roche,  d'cnvin,,,  un  huitième  de 
pouee  d,.  diamètre,  ,|ui  d.m.iait  à  toute  la  roehe  une  coloration 
pommel.v  bnllaiite.  A  lautiv  extrême,  des  masses  de  roche  rou'^e 
longues  ,',.  j.lusii.urs  eents  pi.^ls  et  .l'une  épaisseur  cmsidérable' 
se  montn.nt  >nr  le  rivag:-  du  la,.  (;.,wgan,la,  à  l'ouest  directement 
<h'  la  ^^ran.le  île.  Dans  ,-,.  .h.nnVr  cas  et  .l.ins  la  plu,,art  des  autres 
c«s  qui  ont  été  er.ngistn'.s,  la  r,.,he  roii,.,.  r,.„os,.  ,,rès  de  la  super- 
li.:.'  supérieure  .l'un,,  nappe  .!,■  ,!iahase. 


DIVISION    MINIKRE    I)E    (iO\V(iANnA 


?7 


Aplite. — Les  nappes,  mais  non  les  ulykcs  de  diabase,  ou  les 
roches  plus  anciennes,  sont  aus:;!  rwoupées  par  des  dykes  d'une 
rociie  finement  <rraniti(|uo  d'un  ro.-u  tondre,  ninnue  .«ous  le  nom 
d"ajiliti'.  Ces  dykes  sont  pres(|Ue  toujours  (Tune  largeur  moindre 
de  4  pieds  quoiqu'il  en  existe  un  énoime,  d'une  superficie  large 
de  50  pieds  dans  le  voisinage  de  Cobalt.  Kn  règle  ;|ùnérale,  leurs 
limites  sont  clairement  définies  et  les  deux  roches  àont  parfaite- 
ment distinctes.  Mais  il  n'en  est  pas  touj(,iirs  ainsi.  Dans  les 
puits  d'essai  foncés  dans  la  diabase  de  la  propriété  Lett,  près  du 
creek  Wapus,  on  peut  voir  l'aplite  se  mélanger  irrégulièrement 
avec  la  diabase.  L'aplite  n'est  uniforme  ni  en  apparence  ni  en 
composition.  Un  siwcimen  de  moyenne  pourrait  se  décrire  connue 
étant  un  granit  rose  d'un  grain  cxtraordinairement  fin,  pauvre 
en  minéraux  noirs,  mais  il  existe  des  variétés  fort  différentes  de 
ce  type.  L'aplite,  dan»  sa  phase  basique  le  jjIus  accentut-e,  con- 
siste en  un  feldspath  rouge  et  en  une  abondiince  de  mica  noir, 
dont  les  teintes  combinées  donnent  à  la  roche  une  couleur  d'un 
rouge  terne  semblable  à  celle  de  la  roche  rouge.  L^ne  phase  trt's 
acide  est  d'un  blanc  pur  et  consiste  entièrement  en  felUspath  et 
quartz  blancs.  Entre  ces  deux  extrêmes,  il  existe  une  série  com- 
plète de  variétés  intermédiaires. 

L'aplite  est  le  plus  souvent  Icgèrenient  colorée  et  confinée  aux 
dykes,  tandi»  que  la  roche  rouge  est  d'un  rouge  fiincé  et  se  trouve 
en  masses  irrôgulières  dans  la  diabase.  Cette  distinction  est 
suflSsamment  générale  pour  servir  à  l'étude  sur  le  terrain,  mais 
elle  disparait  plus  ou  moins  coni]ilètement  là  où  les  dykes  d'aplite 
revêtent  la  mênu'  i(uileur  que  la  roche  rouge,  ou  pénètrent  la 
diabase  de  la  même  irrégiilière  fa(;on. 

Caractère  microsroi  iqne. 

Diaba^ie. — Un  trait  niiciosciipique  très  apparent  de  la  diabase 
est  l'extrême  variété  de  la  finesse  de  sa  texture,  suivant  la  dimen- 
sion des  masses  intrusives  et  la  rapidité  plus  i>u  moins  grande  de 
leur  refroidissenient.  La  série  .^ous  ce  raiiport  e-t  très  ndinhreu.^e. 
On  observe  toutes  les  unités  de  la  gradation  entre  le  basalte  noir 
compact  et  la  diabase  de  gabbro  qui  contient  des  cristaux  d'augite 
d'une  longueur  d'un  pouce.  Le  basalte,  à  partir  du  bord  d'un 
dyke  éfmit,  cimsiste  en  un  verre  foncé  renfermant  un  grand 
nomliie   ilc   petites   baguettes  de   labradorite   et  des   prisnu^s   pins 
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voluininoux  (l'auîiito  (fig.  2,  planche  III).  Une  dialmsie  à  grain 
fin  provenant  d'un  dyke  d'une  largeur  de  5  pieds  est  holooristal- 
line  et  cs^entiellenicnt  loniposée,  en  parties  à  peu  près  égales,  de 
grains  irréguliers  d'augite  et  de  bâtonnets  pénétrant  ophitique- 
ment  d'une  labradorite  intermédiaire.  De  petits  interstices  angu- 
leu.x  résultant  de  l'arrangeniciit  opliitique  sont  remplis  d'une  faible 
quantité  de  quartz.  La  niagnétite  titanifère,  ainsi  que  la  pyrite 
et  la  ehalcopyrite  en  petites  quantîtég,  se  rencontrent  aussi  en 
grains  irréguliers  à  l'intérieur  des  cristaux  d'augite  ou  à  proxi- 
mité. Les  seuls  autres  éléinents  constituants  accessoires  sont 
l'apatite,  dont  de  petits  bâtonnets  pénètrent  à  la  fo  s  le  plagio- 
elase  et  l'augite,  et  de  rares  paillettes  de  biotite.  Le  diamètre 
moyen  des  cristaux  de  plagioclase  et  d'augite,  dans  un  fipécimen 
de  cette  diiibasc,  est  de  O.IS  millimètres.  Il  existe  une  petite 
variation,  quant  au  caractère  minéralogique,  parmi  les  échantil- 
lons dont  le  grain  excède  0.2  millimètres. 

La  grosseur  croissante  à  partir  de  0.2  millimètres  est  accom- 
pagnée de  certaines  divergences  minéralog;<iUcs  d'avec  le  spécimen 
à  igrain  fin,  dont  la  description  piéiède  immédiatement.    La  labra- 
dorite intemiwliaire  de  diabnse  à  grain  fin  fait  place  à  un  plagio- 
clase  do   composition   jjIus    variable,   ([ui    comprend    les   diverses 
variétés  h  partir  de  la   labradorite  basique   (Ab„.   An.j)   jus(iu'à 
l'andésite  (Ab„jj  Aii.,5).  l'n  élément  constituant  normal  fait  aussi 
é^on  apparition  ;  c'est  un  accroissement  intercalaire  micrographique 
de  quartz  et  de  plagioclase  acide,  qui  remplit  les  espaces  angu- 
leux que  l'on  trouve  parmi  les  cristaux  d'augite  et  de  plagio'lase. 
Le  quartz  et  l'andjsite  intercales  existent  dans  les  proportions 
respectives  de  JO  et  de  00  pour  cent.    L'accroissement  intercalaire 
fait  son  apparition  d'une  manière  intéressante.    On  découvre  dans 
la  diabase  dont  le  grain  varie  du  fin  au  moyen,  des  traces  minus- 
cules dans  lesquelles  un  fort  grossissement  .seul  permet  de  discer- 
ner .la  structure  niicrographi(|i!e.    Lors(|u'on  examine  des  diabases 
progressivement  jilus  grossières,  le  volume  de  l'accroissement  in- 
tercalaire augmente  régulièrement;  il  en  est  ainsi  de  la  dimension 
d»  dessin  micrograjihicjue.     Les  types  gabbroïdes  contiennent  10 
pour  cent  ou  plus  de  cet  accroissement  grossier  au  ])oint  qu'on 
peut  le  (li,-tiiigucr  sans  gro.-sisseiiieiit  (fig.   I,  plan»  lie  III).   La  rela- 
tion qui  existe  entre  la  somme  de  l'accrois-ement  inteicalaire  dans 
un  .-^iiérimen  donné  de  diabase  et  le  degré  de  finesse  de  la  diabase 
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elle-même  trouve  son  expression  dans  la  Fig.  3.  On  obsene  quel- 
quefois des  cristaux  de  titanite  à  l'intérieur  des  superficies  de 
raccroisscment  intercalaire,  de  même  que,  dans  une  tranche  mince, 
un  individu  de  calcitc,  que  l'on  croit  être  primaire,  à  cpuse  de 
l'état  de  fraîcheur  des  minéraux  encaissants. 

Hoche  roiKje. — Une  l'ois  (|uo  les  cristaux  du  plagiochise  ordi- 
naire de  diabase  ont  atteint  la  composition  Ab,.,  Anjj,.  ils  sont 
optiquement  identiques  au  plaj;ioclase  dans  l'accroissement  inter- 
calaire microjjraphique  (|ui  les  accompagne.  Dans  ces  circon- 
tances,  l'accroissement  intercalaire  est  moins  strictement  confiné 
aux  espaces  anguleux  entre  les  cristaux  de  phigioelase  et  d'augite, 
et  peuvent  se  trouver  dans  des  individus  symétriques  (euliedral) 
de  phigioelase  d'une  génération  antérieure.  On  voit  en  même 
temps  s'associer  avec  cet  accroissement  de  petits  cristaux  de  tita- 
nite et  des  paillettes  de  mica  d'un  brun  jaunâtre.  La  présence  ue 
ces  nouveaux  métaux  donne  souvent  au  feldpsath  de  l'accroisse- 
ment intercalaire  une  couleur  rouge  saumon,  (juant  on  l'observe  à 
la  lumière  réfléchie,  quoiqu'cn  fines  lan,  'lies  elle  ne  montre  au- 
cune couleur.  C'est  de  cette  manière  que  la  diabase  forme  gra- 
du''llcin?n*^  la  rnche  rouge.  Li^  pommcl:»  brillant  d'un  5]iécinien 
poite*!!  don;  la  description  a  été  faite  plus  haut  est  le  résuHat  de 
ce  changement  qui  débute  par  des  taches  à  travers  la  diabase  (fig. 
5,  diclié  III).  Le  terme  roche  rouge  est  onlinairement  appliqué 
lorsque  la  nouvelle  association  minérale, — l'accroissement  inter- 
calaire micrograiihique  de  plagioclase  acide,  de  <|uartz,  de  mica  et 
de  titanite, — existe  à  l'état  pur  ou  est  mêlée  en  telle  abondance 
avec  la  diabase  qu'elle  lui  donne  une  couleur  rouge  terne  uniforme. 

Ob.servée  à  la  loupe,  la  roche  rouge  bien  développée  consiste 
pour  une  forte  part  en  plagioclase,  généralement  l'oligoclase,  en 
forme  de  (  listaux  rectangulaires  et  aussi  en  accroissement  inter- 
calaire avec  le  quartz.  <iuoique  le  (juartz  se  présente  en  quantité 
variables  et  peut  même  être  absent.  L*  minéral  ferro-magnésien 
est  représenté  pre.><(|ue  invariablement  par  la  chlorite,  malgré  que 
l'on  puisse  quehjuefois  observer  que  celle-ci  est  un  produit  altéré 
d'un  autre  mica  offrant  les  teintes  jil.''()clnoï(|ues  variant  du  jiuine 
doré  au  brun  et  qui  a  d'jà  été  décrit.  Elle  constitue  jusqu'à  un 
(•iiii|uièiiie  ou  ])'us  de  la  roche  entière.  La  titanite  existe  en  de 
faibles  (luantités  sous  la  forme  do  cristaux  ou  de  grains  irrégu- 
liers.   Le  minerai  noir  de  fer  et  les  sulfures  que  l'on  rencontre 
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<h\u>  la  iliiilmse  sy  présentent  onlinaireniont  en  (luuntiu-s  i)..u 
.•onM.iénil.los  et  varinhles.  Au  point  de  vne  do  la  toxtnro,  la  ro.iie 
est  j;raniti.iue  phitô,  que  tenant  ,1e  la  .lial.ase.  le  leKIspatli  .eul 
nioiitrant  une  t.ndamc  porphyrit:(|Ue. 

.l/'///r.— g.Mnt  le  minerai  (liaiia-i.|iie.  le  niinéini  i,„ii-  .le  fer, 
(jisjmrait  de  la  roeiie  rou-o,  il  est  minéralofriquonient  identique  A 
aphte.     Cette  derniùre  est  une  assoeiation        quatre  minéraux: 
le  pla«UHla.<e  acide,  le  quartz,  le  .niea  et  la  t.tanite  qu'aeeomna- 
gnent  ord.nmren.ent  une  apMtite  et  des  sullures  aec.ssoires.     Une 
ni.n.he  traneiie  (fijï.  (1.  plan.he  HI)  représentant  la  moyenne  con- 
siste en  une  mosaïque  d'i      frrain  plutôt  fin  de  pla-ioelaso,  (,uartz  et 
nuea  re>serMhlant  à  un  ^-nniite  é-aleinent  d'un  urain  tin.    Ix-  pla-'io- 
claso  s.,  raj.proehant  en  (oniposition  de  l'albite  oceupe  environ'les 
deux  tiers  de  la  tranche  entière.     Il  est  en  faible  proportion  irré- 
gulièrement entrelacé  avec  le  quartz.     Le  mica  à  l'état  de  fraî- 
cheur olfre  les  mémos  teintes  p]éocliro?ques  variant  du  jaune  doré 
au  hrun  foncé,  comme  dans  la  roche  rou-e,  mais  il  est  .Générale- 
ment tran.sformé  en  chlorite.    La  titanite  est  d'importance  secon- 
daire,   unniuement    rej.résenté-,.    qn-elle    est    par    quelques    irrains 
arrondis.     L.'s  délicats  bâtonnets  .,  ,,patite  sont  assez  communs  et 
on  rencontre  onlinairen.ei.t  quelques  grains  inésulieis  de  chalco- 
pyrite  et  de  pyrite. 

A   comparer  des  spé.-imens   de  Taplit,'  des   difïirents  dvkes 
on  (onstate  .|u'ils  ditTèrent  les  uns  d.s  autres,  et  cela,  sous  "plu- 
sieurs rapports,  d-après  la  description  que  nous  venons  de  donner, 
plus   sp,v,alenient   .piant  aux   pn.imrlions   relatives  de  leurs  élé- 
ments  cons-ituants   es.sentiels.      Le   pla,nocla.se   et   la   titanite   se 
niontivnt   assez  cMsta.i.nicnt  dans  tous   les  cas,   mai.  le  premier 
varie  en  .-onipositinn  de  raiidésite  à  Talbite;  le  quartz  et  le  mica 
a  partir  de  simpl,.s  tnws  vont  ju^qu-à  composer  un  quart  ou  un 
tiers  do  la  n.  l,e  entière,  et  là  où  Vun  e^t  aiK.ndant,  i-autre  dimi- 
nue  d'une   manière  correspoiidaïue.     La   .-..mi.o.ition  de   l'aplite 
nest  pas  liv...  mai.  variable  dai,s  d,-  r,,iaiiic>  limites.    A  ,;,  ,,l„.e 
extrême,  dans  un  sens,  elle  oiïre  une  variété  composée  de  plac^io- 
clase,  de  titanite  et  ,ruiie  forte  proporti.m  do  mica,  mais  libre" de 
quart^:  à  >a  pba<e  extrême  dans  le  -eiis  oppo.é.  elle  présente  une 
variété  de  pla;:ioclase.  de  titaiite  et  de  quartz,  mais  libre  do  mica 
et  entre  ce>  vantés  repose  une  série  inint.Trompue  de  ,le-rés 
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Plus  do  la  moitié  des  inaténaiix  .-oiinii-:  A  l'exanien  contien- 
nent lie  la  ealt'ite.  Ce  minéral  e<t  queliiuefois  secondaire,  conuiie 
résultant  de  sa  transformation  <  a  mica,  mais  l'aplite  attcifçnant 
rarement  nn  état  de  décomposition  avancée,  la  (juantité  de  calcite 
ainsi  dévelojipée  est  minime.  Pres<]iie  toute  l'aplite  a  l'apparence 
et  les  relations  d'un  minéral  primaire.  Klle  lie  se  fornio  paa 
en  cristau.x,  mais  rciiii)lit  li's  espaces  irré^çulicrs  qui  existent 
entre  les  autres  particules  minérales.  Ces  dernières  sont  fraîilies 
ou  trop  légèrement  altéré-cs  pour  permt'ttre  de  (onc'c  e  à  .son 
orijjine  secondaire.  La  calcite  est  en  proportion  n  ■^.  grande 
aussi  pour  (]u'elle  puis.sc  être  considérée  comnie  secondaire.  Elle 
varie  ordinairement  d'une  simple  trace  ;"i  une  j)roportion  de  J  ou 
de  10  par  cent  du  tout  entier,  et  sa  proportion  atteint  parfois  à 
un  quart  ou  plus  de  ce  tout.  Dans  deux  cas  oliservés,  l'un  dans  le 
townsliip  de  Ilaultain,  l'autre  au  nord  du  township  de  Shillin>:ton, 
on  a  trouvé  un  dyke  ordinaire  d'aplite,  ;ion  très  riche  en  aplitw 
dans  la  plupart  des  parties  de  son  développement,  qui  se  trans- 
formait graduellement  en  une  veine  de  calcite.  Lorsque  l'on  a 
traité  avec  l'acide  hydrochlorique  un  spécimen  riche  en  calcite  du 
dernier  de  ces  dykps,  ju.squ'à  ce  que  toute  la  calcite  en  eut  été 
éliminée,  il  est  resté  une  masse  d'ai)i)arcnr;>  spongieuse  de  cris- 
taux d'alhite,  de  quartz  et  de  chlorite  du  poids  de  la  moitié  en- 
viron de  la  niasse  originaire. 

Le  minerai  noir  de  fer  se  montre  dissémine  dans  l'ajilite.  Les 
spécimens  d'aplite  qui  n'en  contiennent  pas  forment  !o  plus  grand 
nombre. 

Description  dea  Minérau.r. 

Pyroic.ic. — Le  principal  minéral  f"rro-nin-'iié.-icn  de  lu  dia- 
base  est  une  augitc,  prenant,  lorsque  'a  lumière  la  traverse,  une 
couleur  d'un  brun  rougeâtre  terne.     Il  n'oiïrc  pas  de  contours  do 
cristaux,  si  ce  n'est  dans  les  types  incomplètement  cristalisés  de 
la  roche  basalti<|Ue.     En  outre  du  bon  clivage  i)rismatique  ordi- 
naircj   il  montre  des  cloisons  iiarallèles  au  plan  dos  bases.     1 
pléochroïsmc  y  est  à  peine  perceptible.     Il  se  transforme  invarii 
biciiicnt,  par  la  dévoniposition,  en  une  hornblende  que  distingi; 
une  coloration  pléochroïque  grise  bleue  accciituée  dans  !e.?  tranches 
oiTr.mt  luie  •^xti'U'tion  inclinée.     l'iie  iinalvse  cliiiiiiqiie  d'une  nn- 
gito  p.irticllcnient  altérée  >éiuirée  niéi  aniqiiement  do  la  diabaie  est 
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reproduite  plus  loin.  La  diaba.e  ,1e  grain  moyen  contient  de 
gros  grain,  de  pyroxène  dont  la  fait)le  biréfringence  et  les  autres 
propriett^-  opti,,ues  concordent  avec  celles  du  pyroxène  rhomboïdal. 
«iuou|ue  I  extinction  soit  inclinée  de  jusqu'à  10° 

/'%,ocW.-L  orthocla^e  et  la  niicrodine  ne  se  rencontrent 
n.  dans  la  d.abase  ni  dans  Taplitc;  le  pla^^odase  est  le  seul  felds- 
path quo:.  y  trouve,     l.ans  Ja  diaba-e  il  varie  en  composition, 
d  après  les  expériences  optic|Ucs,  de  Ali...  An.,  à  AI.      An       et 
s'oirre  en   cristaux   tabulaires    idioi,iorphi<,ues''ou  eu  "Lsociatiou 
micrograpl.ique  avec  le  .|nanz.     Dans  ce  dernier  état,  il  parait 
«listinctement  d'une  génération  po>térieuie  à  celle  du  pla.ri.K.lase 
symétrique  (eul.edral)  plus  ba.i,,u,..     Le  pb.gio.lase  d'apl.t.  varie 
de  Abg,  Anjs  a  Ab,„„  An,,  ;  il  est  d'une  génération  uniforme  et 
n  offre  pas  de  bonnes  formes  de  (  ristaux.     Ses  propriétés  optiques 
ne  se  signalent  par  rien  .jui  ne  soit  ordinaire,  si  ce  n'est  par  la 
réfringence  qui  est  anormalement  faible.     La  moyenne  de  l'index 
de   refraction    .lu    idagio.  hise,   q„e   les    détcri.iiations   optiques   et 
chimiques  révèlent  être  de  l'andé.iie.  ot  presque  égale  à  celle  du 
•(anada   Balsam,"   et  inférieure   -,   celle  du   quartz.     L'analyse 
repro  luitc  a  la  page  70  imli-iue  que  cette  situation  anormale  est 
due  a  la  prt-^-nce  d'une  certaine  quantité  de  felds,)ath  de  potasse. 
Le  plagiocl.,.«e  est  blanc  ou  gris  dans  la  diai.ase.     Dans  la  roche 
rouge  et  l'apatite  plus  basique,  il  est  d'un  rouge  terne,  passant 
au  rose  et  finalement  au  blanc,  à  .nesure  que  l'acidité  de  l'apl.te 
s  accroît.     Bowen>   attribue  cette  coloration  à  de  minces  plaques 
d  hématite  qui  reniplis.-ent  les  espaces  du  clivage,  explication  que 
suppor  e  le  contenu  en  fer  de  l'aiial).se.    Les  variétés  basiques  du 
plagioclase  .se  transforment  j.rincij.alement  en  épidote,  mais  celles 
de  1  andésite  ou  de  compositions  plus  aci.les  .léveloppent  des  cor- 
aons  de  mica  incolore. 

Quarh.-Co  minéral  ne  se  signale  par  aucune  particularité 
(ligne  de  mention  spwiale. 

Acrroi.<^e>nc„t  inicnahnrr  ..-Vro,yra;,/„Vy„.._L'accroissement 
uitcrcalaire  murographique  du  qu.nz  et  .lu  plagioclase,  quoique 
présent  a  la  fois  .ans  l'aplite  et  la  diabase,  ..t  plus  parfaitement 
développe  .  an.s  eelle-ci.  Il  nVst  pas,  dans  l'aplite,  distinctement 
separable  do  1  arrangement  granitique  ordinaire  des  grains  .le 
quart,  et  de  feldspath,  et  ..,,  d,..<in  est  d'u,,..  gran.le  irn^gularité 
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Dans  la  (liaboKi-,  au  luiitriiiit',  il  ost  nettement  confiné  aux  espaces 
interstitiels  et  d'une  apparence  plus  uniforme.  Le  plagiodasc, 
partout  où  il  est  possible  de  lu  déterminer,  est  une  andésite  acide, 
et  comporte  apparemment  une  relation  fiunntitative  constante 
avec  le  quartz,  en  compagnie  (lui|ucl  il  con.-titue  l'accroissement 
intercalaire.  De  nombreuses  estimations  faites  au  moyen  de  la 
méthode  Rosiwal  établissent  la  ])résence  du  plagioclase  et  du 
quartz  dans  des  proportions  de  près  de  (JO  et  JO  pour  cent  respec- 
tivement. 

Mica. — Il  cxi.>ite,  dans  la  diabase,  de  jK'tites  et  rares  paillettes 
dp  biotite  d'un  brun  rougcâtre,  dont  le  volume  total  est  e.xtrême- 
nicnt  jietit.  Le  minéral  ferro-n:ngnésicnj  que  l'on  trouve  ordi- 
nairement dans  l'aplitc.  est  une  chidrite  i|ui  s'offre  en  écailles  noires 
visibles  i\  J'a'il  nu.  t'es  écailles  examinas  à  la  loupe  paraissent 
déjmurvues  des  formes  qn'afTei  tent  les  cristau.v,  .-ont  d'une  couleur 
vert  pâle  à  la  lumière  rétléiliie  et  montrent  des  traces  des  teintes 
interférentes  encre  bleue  anormales  de  la  penninite.  On  peut 
quelquefois  ol)ser.er  que  la  cblorite  est  un  produit  de  l'altération 
d'un  mica  brun  jaunâtre,  t'c  minéral  se  distingue  par  un  pléo- 
'  iiroïsme  intense  et  plutôt  exceinionel  :  A==  jaune  doré  i)âle:  H,  V 
—  brun  gri.'iâtre  foncé.  Son  angle  opti'iue  est  très  petit,  les 
formes  de  l'interférence  .'e  manifestant  commes  celles  qui  parais- 
sent sur  un  m'néral  uniaxial.  Les  auréoles  pléochroïques  sont 
visibles  à.  la  lumière  polarisée  autour  des  inclusions  de  titanite. 
On  v'  ru  se  procurer  de  matériaux  frais  en  quantité  suffisante 
chimi(iuc.  Ce  mica  consiste  ordinairement  en  une 
-e  petits  cordons  <|ui  lui  donnent  l'apparence  d'être 
)ndaire,  nuiis  on  n'a  pu  obtenir  aucun  indice  d'un 
.lent  a     'it  sa  source  dans  un  autre  minéral. 

Minirai  de  /./•.— L'analy.-e  X'^  II,  page  —  d'un  minerai  noir 
de  fer  séparé  nuignéti<|ucment  d'un  tnliantillon  de  diabase  indique 
qu'il  est  une  magnétite  titanifère.  On  ne  rencontre  pas  souvent 
de  bons  cristaux,  mais  des  diarpentes  montrant  la  lamellation 
triangulaire  de  l'ilménite  se  montrent  fr:'qucninient.  L'altération 
jinr  influence  atmosphérique  produit  un  Icucoxène  blanc  opaque. 

Titanile. — Le  titane  contenu  dans  la  diabase  sous  la  forme 
d'un  minerai  de  fer.  trouve  son  expression  niinéralogique  dans 
l'aplite  sous  forme  de  petits  grains  de  titi)nito;  il  est  aussi  associé 
parfois  avec  l'accroissement  micrographituie  de  la  diabase. 
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I.  Au^rite  jmrtiillcriiiiii  tran!'f(irriu''i-  en   uralitf.   |irovonaiit 
lie  la  (lialiase.     .M.  1".  Connor,  aiml.vs'te. 
II.  Xliiurai  noir  de  fiT,  Irui'Ttrmii»  traii.>iform('' on  Icufoxônp, 
.«éparé  de  la  iliiilia-^c.     M.  F.  Coiuidr,  niialyiste. 
III.   l'iai;!  xlasc  séjuiri-  ('-i"..  duiliax'  .l'idc.     .\    (i.  Biir:o«<, 
analyste. 

lielaliiins  ijiiitiililiiUrr.-:  ,lc  rajililc. 

On  a  Vu  (|ue  les  pniiiitrtiniis  ndaiivis  de.s  niiiiérau.t  (jui  for- 
ment l'iiiilite  varient  grandi  un  nt.  <»ii  a  n vIhtiIh:'  plus  muticuse- 
iiient  la  nature  de  --es  tluctuation.H  par  la  détertiiination  des  pour- 
«•entnjreii  réels  du  pla^iiothiM',  du  (|uart/.  ihi  iiiiia  et  dv  la  titaniie 
que  l'on  ohserve  dans  une  <|iiantité  de  sptiiniens  d'aplite  prove- 
nant de  diirérentes  localités  et  ]iiir  leur  coiniiarai-nn.  |»ans  la  plu- 
}iart  des  lag  k.i  voluniei-  et  lis  niasses  des  iirnéraiix  ont  été  déter- 
minés d'ajirès  lie  niinies  tranches,  en  s"  servant  de  la  niétliodc 
microscopique  de  IJosiwal.  On  n  aussi  utili-é  toute<  les  analyses 
cliinii<iues  apjdical)les,  en  rel'iiisimt  les  caliuls  en  sens  inverse  de 
manière  i\  recon.stituer  les  niinérau.x  de  l'aplite.  I^es  données 
totales  ainsi  obtenues  ont  été  ordonnées  dan-  un  diairrainnie  rec- 
tangulaire (Fig.  1),  de  manière  à  représenter  les  [Hiun  entaf;e? 
de  chaque  minéral,  itur  les  distances  verticales,  et  l'acidité  ou  le 
contenu  en  si'ice  de  .haque  échantillon  de  roche.  |iar  les  distance- 
horizontales.  Dans  cet  arrangement,  ciiaqiie  ppéiimen  est  consi- 
déré conmie  une  aggrégation  de  quatre  sels  d'acide  silicique;  les 
distances  1.  ntules  rcpré-entent,  dans  le  diagrainine,  la  i|iiantité 
totale  du  r:  'il  acide  con-tuté,  tandis  que  les  distances  verticales 
donnent  les  quantités  de  iliaque  sel  on  minerai  ([ui  en  dérixent. 
Pour  assurer  une  plus  grande  exactitude,  on  a  déterminé  les  pour- 
(cntages  de  la  -ilice  par  l'an.ily^e  chinii<iuc.  (^laiid  les  points  de 
repère  ainsi  ohtenus  ont  été  revisés,  on  a  ohscné  que  ceux  qui 
rcjirésentaient  l'un  quclcon(|Ue  des  minéraux  étaient  distrihués 
d'une  manière  distinctement  linéaire.  Il  devenait  possible  de 
repré.-enter  chai(iie  rangée  de  jHiints  par  des  eourlies  douces  evpri- 
niant  assci;  exactement  les  proportions  de  i>liigioclase,  de  quartz, 
de  mita  et  de  titanite  i]ui  se  trouvent  dans  tentes  les  formes 
qu'atrectc  l'iiiilite. 

l'eci  est  vrai  pour  l'ai'lite  ne  contenant  que  res  seuls  miné- 
raux  et   ih'>  quantités  négligeai-'  s   d'ap.atite  et   de  sulfures.     U 
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nVn  i.*t  j.lH.  ainM  .„  IV.vanu.n  jH.r.t-  .lirn  t..Mu.nt  nur  l'aplito  œu- 

twmnt  h.  ,al.-.t...     <)„  ,.   ,„.,ly,..  ,|..  |,      ..„...r,  ,,!„,  i.,„.,  ,,„,,„.. 

df.^  .{V.  MMc.  de  cc.tto  vunùté.  .t  .,„  a  o-savé  ,lo  reprô«.„t,.r  l. 

conte.,.»  on  calnto.  au  :.....ven  d'un.  ..ourh,.,  nmis  .«n*  «u«-ès.  On 
na  J.U  .Icvouxrir  aucune  relation  ent.e  len  .,unntitw  de  e.leite  et 
ou.  un  .les  autre,  élé.nenu  e.,n.tituant..  Mai^  en  n.Viijreant  .le 
U.n.r  c.on,,.,e  .le  la  eal.ite  présente  .hnn  ..ha.,ue  .«s.  et  en  repre- 
nant le  .«Lui  A  1..0  p..ur  e..nt  .les  n.in.-.rauv  n^stants.  on  a  eoni.é 
que  .ruv-..,  se  ,n.,nai..nt  ,hms  l.-s  n.^nes  pr.,porti,.ns  ,,ue  .l.ns 
I  ajilite  hlire  de  ealiite. 

Kn  étudiant  deux  .Vl,antill..r,s  de  ...he  mujre.  on  a  observé 
qu  lU  étaient  onL-nn.'-s  .,uantitat      nient  eomni.  l'aplite  onlinaire 
....  n^ninie  la  ...„n,.,siti„n  soit  l.aM,,ue.  soit  interninUair...  la  sinii-" 

larite  ap.iaraissa.it  ..nimlète    un..   f,.i<   i  » 

.'.lin,,,,-      Il         .1       ."'""•   "'"    '"'■'   I''  eontenu  en   niasfiiétite 
l-n.n...     Il  .s..,nl,le  ny  avoir  an,  un  .loute  .,ue  la  ro..l,e  rou«e  et 
1  ..p  .      son.nt  ..lenti.,«e..   Kll..  >„nt  s.;,ul.lal.l,.s  n.in.Tfli..«i,,ue,„ent 
ot  e  1.,;...  uHnent  et  leur,  relations  av.v  lu  .liabase  .s.,nt  les  nifnies 
La  .l.st.n.tion  entre  elLs  nVst  .,u..  .l'un  .lejrré  «.M.len.ent.  la  n,.iie 
nn^-e  ......tituant  une  indi.ati.u.  eoni.no.Ie  ,H,ur  la  .lési.M.ation  s„r 

e  terra.n  des  ma..e8  irrégulière.  .l'aplito  roup.Atre.  .p.i  ne  .e  d.s- 
t.jent  pas  nette,nent  de  la  .lial.ase.  et  Taplite  étant  plus  ordi- 
na.n.nie.it  ,|  une  ..oi,l,i,r  plus  j,âl..  et  .sVti.nt  évl.appée  par  los 
fissures  pour  former  les  dykes.  ' 

(;râee.    pour   une  ^rrande   part,   aux   travaux   de    M     X     L 
i  owen'.  on  di.-iwse  n.aintenn.it  d'un  nombre  suîTisnnt  d'analvses 
'■''>...u,ues  pour  pouvoir  exprimer  .•l.inii,iu..ment.  aussi   bien  que 
.nnieralo,.,,u..|„ont.  la   .omjiosition   .l..s  séries   de   l'aplit...      I).!,,, 
la  fi>r.  ...  I  ai.iite  est  .le  nouveau  eonsi.lér.'e  ..omnie  un.,  au-ré-ation 
.10   pinceurs  sels   .la.-i.le  s,,i,.,.,ue.     I.s  analyses  ..liinu,,,,:  s..„t 
n..l-.|u...s  .r.  .nn.iièie  à  ...  ,,ue  les  distan.vs  l,..riz,.ntales  représen- 
tent  les  .p.antités  .le  sili.e  q..e  eon.porte  .  ha.p.e  ,as.  et  les  ,lis- 
fan.es   ...nuales  c.rn.pon.lantes,  les  rpiantités  .le  ..|,a.,„e  oxvde 
.on.b.ne  ave..  ..ette  sili.e.     Dan,-  celle,  de  .x^s  anaUses  où  CO 
eM>te,  la  .al.ite  ori,.naire  ....         ,  i,-.o,  .UVhiit.s  et  le".-este  .aleuU^ 
de  nouveau  sur  la  base  .L   KM.  ,..ur  ....it.     U.  ...u.rbes  interpolées 
eoniparat,veM„.nt   ,h.i.  i.ro.iomérs  ,,ue  Ton  obtient  .le  ...tte  faeon 
.ont   entièrement   .raccord   avee   l..s   ..ouriH.s   .,ui    rep,.ésentent   la 
oc^nposition  m„.érale.     „  f,.,,  .„,„.,,,„,  ^„.,,  !   ,,  ^K^  ^^.JJ^ 
nien.  et  m.nerak.,n,iu..n,ont,  l'aj.lite  a  viii.-  ou  a  été  .lilFéren  ié.> 
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d'une  ninnit-rc  jmrfHiti'inciit  dt-llnip,  il'où  il  *iiit  .<>  i^i'*  rl'-im'iiti 
torHtitiuint*  Diit  (Ic4  ri'latii.n-  iiuuiititiitiv.'^  ilrtirin-.  le*  un.*  nvic  1rs 
autres*.  Kllu  ctiii-tituf  ui.i'  ^('tu'  «ontmiant  do  30  A  H')  pour  cent 
do  Hilice  et  n»iii|>teiiunt,  de  lu  nioniérc  indùiuî-e  dam  la  Fig.  4, 
diverj-es  variéti'n  A  pmtir  île  iille  lilire  de  i|iiiirtz,  consi^itant  cs^en- 
tielleiiieiit  en  ti(i  |K.iir  ntit  d'iindi'-.ili',  ;i:t  jwmr  cent  de  niioa  et  1 
|M)ur  eeiit  de  titnnite,  jusitiuVi  (clIe  .utiHistant  eu  58  d<  ir  cent 
d'ulhite,   10  jx.ur  iciit  de  qniirtz  et  1   [our  cent  do  titr     .e. 

Jlelti/iitiis  ijiinntilalivis  ilr  la  diah<ne  qtuirlzetu  . 

Dès  ipie  l'on  eMiMiini'  ijiiantitntivi'nient  lu  dialiAî-e  quartzeuse, 
on  y  iléiouvre  une  succ(--ion  d'anonuilii'S.  Ia'',  analyses  iliiniii|ues, 
dont  il  exist"  un  ^'lunij  nimii>re,  étuMi-isent  nue  l 'est  une  nudie 
basi.jue  <ontenant  de  IH  à  :.  :>ur  cent  de  silice.  Le  quartz  no 
li;;ure  que  rarement  coniine  élément  constituant  des  roches  ainsi 
eomnosées.  Si  eelles-ei  n'en  sont  pas  nh.-olument  lil)res,  il  n'a  qu'une 
iniiwrtanre  accessoire.  Mais,  dan?  T'-péie  ut  tuelle,  il  forme  ji  i- 
qu'A  5  pour  cent  de  l'eiiseniMe.  De  plus,  on  pourrait  s'attendre 
naturellement  à  ce  (pie  Us  sj>éiitneiis  les  plus  riches  on  quartz 
•soient  les  plus  acides,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Tu  sptvimen 
comportant  18.  l.'i  jM)ur  cent  Si(>^,.  ne  contenait  que  t  pour  (eut  d.' 
(piartz.  tandis  (pi'un  autre  portant  51.8,')  pour  cent  SiO,  ne  con- 
tenait (|Ue  •.'.■)  i„iur  cent  de  (piart/,  et  un  autre  portant  .')0..'ir.  pour 
cent  SiO^,  ne  montrait  à  ]i,()pri'tiifiit  parler  aui"iie  proportion  '■> 
quartz.  D'une  manière  similaire,  ipuind  le  pla;..  lase  olTre  : 
série  de  \h.,^  An.,  à  Ah,,.  An...  on  jieut  conjecturer  que  * 
variétés  en  calcite  .se  trouvent  dans  une  diahase  hi.si  ,;ie  r-t  ses 
variétés  sodi(|ues  dans  une  dialiuse  arido.  Mais  de  dci; .  pé>  iniens 
contenant  clunun  .\h.,.  An,..,  l'un  porti'"'  TyîJ^'i  \m  ■  eut  et 
l'aiitre  l.s.l.")  pour  cent  SiO^;  un  troisièii'  i  ntcuaiu  V  ..  \\\.^^ 
comportait  ."il.:;i  pour  (ciit  Si(»^..  Il  est  à  remanpier  de  ])hi-  (pie 
pleinement  la  motié  de-  analvsts  de  la  dialmse  constate  au-delà  de 
ÔD  ]K)ur  cent  de  silice.  i|iiaiitit  ■  (pii  e\céde  celle  de  l'aplite  hasi(pie. 

Ces  anomalies  sont  des  plus  évidentes  dans  la  diabase  A  jjrain 
grossier  i)rovenant  des  iiajipes  et  des  jiarties  ci>ntralcs  ch'S  grand-' 
dykes.  Les  matériaux  à  grain  fin  sont  d'un  earaitère  plus  cons- 
tant. Ds  consistent  uniformément  en  augite,  plagiodase,  magné- 
tite  et  accessoirement  en  apatite.  .-sulfures  et  hiotite.  L'accroisse- 
ment micrograiilii(|ue  e.-t  al  -eut  ou  ne  parait  guèie.     On  n'a  pas 


li 


88 


(OM.MISMON    (iKOl.OdlQLE,   CAX.AIIA 


fait  une  comparaison  soigneuse  .les  proiiortions  de  plagioclase, 
<l  uu-ite  et  (le  iiiagnétite  dans  les  difFérents  spécimens  de  la  dia- 
bas,.  à  grain  fin,  nuiis,  d'après  une  comparaison  ordinaire  des 
nun.cs  tranches,  elles  ne  varient  pas  d'une  manière  appréciable. 
La  coni,.os.tion  du  ].lagioclasc  varie  un  peu  de  celle  de  la  labra- 
Horitc  i.a.M(in...  I.a  .(miposition  diimiquc  d'une  diaims,.  à  .rrain 
in  de  cette  nature,  provenant  d'un  dyke  étroit,  est  indi.puV^sous 
le  n     1  de  la  table  des  anal v -es  in^ért-e  plus  bas. 

Apparemment,   le  magma  originaire,   tel   .|ue  représenté  par 
cette  roche  crist.illine  rapidement  refroidie,  était  d'un  caractère 
liomog,.ne.     Les  variations  maniuécs  et  les  anomalies  no  se  ren- 
contrent <|ue  dans  les  j.hascs  plus  gros>ièren,ent  cristallines  qui  se 
M.iit  lentement  refroidies.     On  pourrait  conséquemment  s'attendre 
par   la    con,]mraison   d'une   suite   de  .«pt-cimens   représentant   les 
durèrent,  stages  d.  refroidissement,  qu'il  soit  j,ossible  de  constater 
le   début   et   le   déveloj)pement   de   ces   variations.      Quand    pour 
ver,her  cette  j.ossihilit;..  on  a  ,on,j,aré  d<.s  échantillons  provenant 
du  bord  et  du  centre  d'un  dyke  d'une  largeur  de  60  pieds  recou- 
l'ant  le  grauuacke  lluronien.  on  a  tr<.uvé  qu'ils  dureraient  en 
(nicoe  et  sous  un  autre  rapport:  la  présence  de  la  mierope-matite 
Cet  clément  fornait  3. (H  pour  cent  ,]u  spécimen  le  plus  grossier 
I.ruvenant  du  centre,  mais  ne  paraissait  pas  dans  le  siK-eimen  de 
plus  grande  finesse  de  la  périphérie.     Toutes  les  tran.hes  minces 
que  i  on  a  j)u  se  procurer,  provenant  soit  des  dvkes  .soit  de<  nappes 
ont  ete  alors  eon.parées.  et  l'on  a  .onstaté  ^n.  la  nHcrop...nn,tite 
11  existait  pas  ou  ne  i.ai-ais>ait  <iii'en  sini].les  traces  dans  la  diabase 
a  gram   fin.  mais  qu'elle  existait   invariablement  et  en   quantités 
considérables  dans  les  spécimens  à  grain  grossier.     Ces  quantités 
ont  ete,  dans  un  graml  nombre  ,1e  cas.  déterminées  au  nioven  de 
!••  '■'.■ti.ode  I?o.iwal,  la  moyenne  correspondante  de  la  dim'ension 
'du  grain  des  spacimens  a  été  mesurée  et  la  correction  des  résultats 
Hai.lie  graphiquement  (  Kig.  ;!).    On  a  ainsi  vérifié  que  l'accroisse- 
ment intercalaire  „e  parait  pas  avant  que  le  grain  n'ait  atteint'un 
certain  degré  de  grossièreté  et  qu'il  augmente  ensuite  en  propor- 
<-M    approMnnmvemcn.    directe,   ju.squ'à    ee  que   h,   .liaba.e   ...i, 
devenue  d  une  texture  res,„nldant  à  celle  du  gabbro.     Conmte  la 
grossièreté  du  grain,  .!ans  les  dilTérentes  parties  de  la  même  roche, 
offre  une  rclanon  pre.jue  directe  avec  le  degré  de  refroidissement 
'"  'i>'''"'t'fe  d'accroissement   inter.alnire  mi.rographique  ,lans   |a' 
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diabase  quartzeuse  est  aussi  en  relation  scmblablement  directe 
avec  le  de<rré  du  refroidi.-senient.  Les  dixorf^ciiees  sous  le  riii)i)(»rt 
des  proportions  se  montrent  plus  prononcées  dans  la  diabase  à 
grain  grossier. 

D'après  sa  distribution  assez  uniforme  sur  une  grande  éten- 
due, à  travers  toute  nappe  et  tout  dyke  d'une  dimension  considé- 
rable, il  est  fort  pr<»bablc  que  la  microjH'.i^iiiatiic  était  un  élément 
constituant  originaire  du  magma  de  diabase.  Sa  relation  quanti- 
tative singulière  avec  le  degré  du  refroidissement  révèle  dès  lors 
une  tendance  d'une  partie  du  magma  à  opérer  sa  division  de  cette 
manière,  plus  ou  moins  complètement  selon  le  temps  plus  ou 
moins  long  qui  lui  a  été  laissé  pour  l'efTectuer.  On  conçoit  que, 
diins  des  conditions  prr)pices,  la  micropegmatite  se  séparait  com- 
plètement et  que  sa  faible  densité  lui  permettait  de  s'échapper  du 
reste  du  magma.  Pour  faire  l'estimation  des  résultats  de  pareil 
événement,  on  a  dioi-i  (|uatre  sj)écimens  dans  k-(|uels  on  pouvait 


fis'.  -^     Relation  entre  l'accroissement  intircalaire  micrographiquc  et  la 
texture  gro-viiTi  (!■  la  diaLa=c. 
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s'attendre  que  In  nuiropegrimtitc  so  fut  cristallisée  assez  fomjilète- 
ment.  On  a  olitenu  la  composition  minérale  de  chacun  de  ces 
fipé>cinions,  au  moyen  de  la  méthode  Rosiwal,  et  les  contenus  en 
silice,  chimiqucinent.  Dans  diaque  cas  on  a  déduit  la  micropo^- 
matite,  comme  si  elle  s'était  réellement  échappée,  et  on  a  refait  le 
calcul  (les  minéraux  restants  par  rapport  à  l'unité.  La  micropeg- 
matite  étant  présente,  on  peut  voir,  d'après  les  données  qui  sui- 
vent, que  les  contenus  en  silice  se  trouvent  en  relation  plutôt  con- 
tradi<toire  avin*  les  contenus  en  quartz  et  la  composition  du  pla- 
gioclaso,  et  que,  dans  trois  des  quatre  cas,  la  diahase  est  aus-i 
acide  que  l'aplite.  Après  élimination  do  la  micropegmatite,  il 
restait: 


Echiint  liions. 


1 
2 
3 
4 


Silice.  Quartz. 

I 


IS  15 
-jO  SI 

r,i."A 

52. 05 


4  20 
5.20 

5.47 


ri:igiocl;i.>-:e. 


Abis,  Allai 
Ab,...,  An., 
Ab«5  ,.\nii 
Ab.is,  Anjs 


8.48 
!I  4t 

7.02 
12.31 


Dans  chaque  cas,  une  association  n)inéra!o  d'au^jite,  de  plagio- 
clase  et  de  fer  constitue  un  gahhro  ordinaire.  Les  contenus  en 
silice  furent  réduits  à  de  -15  à  50  pour  cor.t,  sans  jamais  excéder 
celui  de  l'aplite.  Les  quantités  r'iatives  d'une  ortliite  et  d'une 
alliite  composant  le  platrioclase  se  trouNèrent  alors,  quant  à  l'aci- 
dité totale,  dans  la  relatio.i  «pii  caractéri.-ç  l'iMisemhle  des  roches 
-ignées.  Kn  résuni.'.  par  su  je  de  l'élimination  île  la  niieropeirnia- 
tite,  des  diaha.scs  quartzcu.-es  quelque  peu  anormales  ont  été  trans- 
formées en  une  dialiase  norninle  lilire  de  cpiartz. 

Les  relations  quantitatives  de  l'angite.  du  piagioclase  et  du 
minerai  do  fer  a\oe  l'eiuscmh'j  de  la  silice,  'lans  ces  quatre  ca.- 
sont  exprimées  dans  la  F:Lrure  I  et  montrent  une  tendance,  de  hi 
■part  de  la  diahase  libre  de  micropeguuitite,  à  se  dilTércneior  d'une 
série  de  l'aplite.  La  variation  du  pln.ïiochise  entre  la  bvtownito 
et  l'andésite  indique  que  ce  procédé  de  dilféîeneiation  a  été  mis 
en  action,  mais  les  données  iloiit  on  di-jo-e  sont  beaucoup  trop 
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iiuoin]ilètpf.  pour  pcniiettie  d'inférer  <|IIl'  les  courbes  de  la  Fig.  4 
repié.-cnti  lit  plus  (ju'approsiiiiiitivenient  li's  phusi-s  de  ce  proeédî. 
En  réiiliti'',  un  travnil  suiiM''ipu'nt  iiiontif  <[Ui>  le  iiiiiit-rai  de  fer  ne 
s'as-ioi-io  pas  en  de  telles  proportions  dofiiiii's  avor  les  éléments  sili- 
eatés  tels  ([u'indiqués.  l)n  suppose  que  la  niii  rope'jrniatite  tendait, 
durant  le  travail  de  solidifii  ation  de  la  diabase,  à  se  séparer  du 
reste  du  magma,  laissant  aiu.-i  une  diabase  normale  se  diirérencier 
en  une  série  d'abord  aeide  puis  basi<iue.  La  meilleure  preuve  de 
ce  fait  consisterait  à  trouver  uiu>  diabase  normale  libre  d'accroisse- 
ment, lorre.-  indan*  en  conqiosition  à  (piebiue  ])artie  de  la  série 
de  diabase  telle  qu'elle  est  giaphiquenient  représentée.  On  n'a 
pas  siL'nalé  rexistciice  de  pareille  dialmse,  sauf  iicut-ître  dans  un 
spéiimen  analysé  par  M.  J.  O.  Handy  (tableau  des  analyses  plus 
loin,  n  '  III)  et  décrit  comme  étant  un  gabbro  ne  contenant  ])as 
de  (|uanz.  Il  est  intéressant  à  certain  diixré  de  signaler  aussi 
qu'à  1  roximité  du  hic  .\i]>ii,'on.  où  l'on  observe  des  collines  de  dia- 
ba>e  d'une  étendue  beaui'oup  jilus  grande  que  celles  du  district 
de  (iowganda,  la  rocbe  en  napi>e  est  une  diabase  normale  libre  de 
quartz,  tandis  que  les  dykes  de  x'Ott  pieds  de  largeur  qui  lui  sont 
associés  contiennent  une  dialia-e  quartzeuse  iiu'il  est  impossible 
de  distingrer  de  celle  (|ui  nous  occupe  actuel lenu-nt. 

Analyses  de  Diabase  et  d'Aplite. 


I.       II.      III.      IV.  I    V.    ,  VI.    I  VII.    VIII.!  IX. 


Si<).. .")<)-7<> 

.\1:()-, i:i  !Kt 

FcïO, t-lS 

FrO lOis 

C;i<) SU 

.Mi:0 4-7:{ 

N.i..() -.'•S-.' 

K2O o  s.-i 

+H-.0 i-.-,; 

— HjO ()■■.':;  f 

co, 

TiO: 1  •.")<• 

CoO  ;'nd  NiO..  iiiuini 

P(\ (I()7 

MO 0-34 


rA)i2 

lS-()(i 

.■.1-41 

.'■.4 -34 

()•-'•. -4 

r>s.-Ki 

72-:{,3 

78-28 

I.'vTO 

18  ii 

14  lH 

1(1. !X> 

11-7!) 

11-24 

12-99 

12  00 

1  ■  tl2 

— 

:;.  1* 

Ml.^, 

Il  S!) 

l.l'J." 

(i-7(l 

S  ■4(1* 

(1-47 

2-.% 

1-19 

ii;i() 

110:. 

11-40 

1-29 

Mil 

12-17 

1-73; 

0-29 

U'M) 

7s<) 

r,  :>i 

4-.")I 

2  ((S 

0-35 

0-97: 

0-37 

•J  itl 

1-^7 

:;■}:; 

8(L' 

(1:>7 

(i-in 

7    (10; 

0-89 

1  (17 

0  '-'7 

l-SO 

0  5.-) 

112 

0-07 

tr. 

11.M 

:i-.M 

or.' 

(MS 

3  51 

0-40 
O-S-t 

1-(K) 
1-00' 

0-61 

0-.") 

1-20 

l'J4 

0-2t) 

0-74 

0-34; 

(Kl, 

■M. 


012 


Total. 


99-32100-70  '.H) -S.)  90  10;  99-78  100 -29;  100  08 100 -95:  99-97 


35  i)i)iir  cent  de  iii:ipiétitc,  i-ii  lr:ii\clH'S  niiiu'o.s. 
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I.  Diabase  à  grain  fin  sans  accroissement  inicrograpliique, 
pioM'nant  d'un  dyke  dans  le  township  de  Raiikin.  M.  F.  Connor, 
analyste. 

II.  IJiabasc,  d'un  giain  moyen  .avec  un  peu  d'accroissement 
intercalaire  niicrograpliique,  provenant  de  Cobalt.  X.  L.  Bowen, 
aiuilystc  (.lournal  de  tiénlojrie,  vul  IH). 

III.  "Gabbro"  libre  de  quartz,  provenant  de  Cobalt.  J.  0. 
Handy,  analyste  (Ann.  Rept.  Bureau  ol"  Mine«,  Ontario,  1905, 
pt.  II). 

IV.  Diiilasc  (|Uiiitz(uso  :"i  firain  jjrossicr,  ((intenaiit  un  fclds- 
])atli  d'aiulfsitc,  provenant  du  ireck  \Vai>u?.  .M.  F.  Connor, 
analyste. 

y.  Aplitc  de  la  jjropriétt'  Lott,  ncck  Wapus.  M.  F.  Connor, 
•analyste. 

VI.  Kocb,'  rouge  provenant  du  lac  Perdu.  X.  L.  Ikuven,  ana- 
lyste (Journal  de  (iwlogic,  vol  1.S). 

VII.  Aplite  provenant  du  Township  de  .Taines,  N.  L.  Bowen, 
analyste   {J<jurnal  ot  Canadian  Mining  Institute,  vol.  13). 

VIII.  Aplite  jirovenant  de  Cobalt,  \.  L.  lîoweu.  analyste 
(Journal  of  Canadian  Mining  Institute,  vol.  13). 

IX.  Aplite  provenant  du  township  du  James.  X.  L.  Bjrden, 
analyste  (Journal  of  Canadian  Mining  Instiiute,  vol.  13). 

Méiamorphùsme. 

L'état  des  choses  aux  contacts  de  la  diabase  indi<!'ie  que  son 
intrusion  s'est  eireetuée  sans  grandes  déformation  et  altitatioii  des 
formations  plus  anciennes.  En  règle  générale,  les  lontacts  avec 
l'Huronien  se  signalent  par  des  ravins  étroits,  formés  d'un  côté 
par  lies  strates  sédimcntaires  ([ui  n'ont  sidii  ni  dishxation  ni  alte- 
ratioii,  et  Je  l'autre  lôté  i.ar  la  diabase.  Le.  f(,nds  de  ces  ravins 
sont  tell.Mucnt  rcmj.lis  par  la  terre  et  des  blocs  du  talus  que  le 
«onta.t  immédiat  n'est  j.as  visible.  Mais  dans  queb|ues  endroits 
J.lus  fa\<,rables,  où  le  lomact  s'opère  sur  des  flânes  de  colline,  on 
jieut  oiiM-rver  (juc  la  di:tlase,  de  même  ([ue  les  strates  sédimcn- 
taires. ilans  une  certaine  mesure,  sont  fracturées  sur  une  dist;imc 
lie  <|iieb(ms  iiieds  ou  de  .|ueb|i.es  \erge-  h  ])nitir  du  j-hin  de  cou- 
fiut.  Cette  vone  frn,tnrce  est  jdus  susceptible  d'être  atrcelée  par 
l'érosion  <|ue  h  s  formations  non  dislo(|ué,  s  de  chaque  eôté.  et  a 
probablement  donné  im-ance  aux  ra\ins  de  contact. 
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Quant  on  jjcut  retraitr  les  sédinifnt.s  -iuiis  interruption  jus- 
qu'au conta(t,  ils  n'offrent  géiiérnlcnicnt  qu"  peu  de  dérangement 
ou  même  aucun,  niais  en  certains  endroits  ils  deviennent  impar- 
faitement SI  liisteux  et  leurs  plans  de  stratification  se  font  obscurs 
et  irr;}gulieis,  à  une  distance  de  (juehiucs  |,ieds  ou  de  queUiuc^ 
verges  de  la  dialiase.  Les  blocs  anguleux  sont  parfois  brisé-  et 
em])Atés  dans  la  dialiase.  Les  joints  i|uo  l'on  observe  dans  la  rociie 
intrusivc  constituent  le  seul  trait  reirianiuable  ((u'i-ifre  celle-ci.  Sur 
le  lac  Grand  Our.*,  où  l'érosion  n'a  laissé  (jue  des  vestiges  ea  forme 
d'écaillés  de  la  nap])e  de  la  montagne  Maple,  re]icisant  sur  le  quart- 
zite,  la  (liabrtse  et  le  quartzite  montrent  l'une  et  l'autre  des  cloi- 
sons bien  définies  parallèles  à  leur  su.  Tace  de  contact.  La  première 
se  sépare  en  feuilleta  tellement  mini  ■  -  et  uniformes  ■■  "■■Ile  res- 
semble, à  peu  de  distance,  à  une  formation  stratifiée  'Osant  à 
plat.  Les  joints  en  coionnado  sont  bien  déveloi)pés  dans  les  falaises 
de  diabase  près  de  la  mine  Honsall  du  lac  Miller,  de  même  qu'au 
lac  Silver,  où  quelques-unes  des  colonnes  ont  un  diamètre  de  15 
pieds. 

L'altération  de  loniiut  'laiait  confinée  aux  sédiments  Il.iro- 
niciis.  L'effet  de  la  diabase  sur  les  scliistes  Keewatiniens  n'a 
pas  été  étudié  de  très  pir  ,  m  ii>  il  parait  être  faible  ou  nul.  Le 
granit  Laurentien  ne  ii'.oiiii  ^ms  de  cliangeuient.  Mais  on  rei  on- 
nait,  dans  les  siilinients  Ihironiens,  une  zone  de  contact  de  quel- 
ques i)ouces  à  ])|psieurs  pieds,  formée  surtout  de  grauwacke,  par- 
tout ou  ((S  sédinierts  touchent  à  une  masse  de  diabase  de  grande 
('inu'iisio'.i.  Le  quartz  (!;\iont  vitrei.x  et  susceptible  d'une  ré- 
iristallisatioii  plus  j.arfaite.  A  nnuiis  de  ^ix  [muces  de  la 
diabase.  la  fusion  i'a  transformé  en  une  substanc  compacte 
noire  dans  laquelle  paraissent  les  plus  gros  grains  île  quartz 
non  l'iiuiliis.  Parfois  cette  stibsiance  noire  contient  des  fragments 
arrondis  parliclb ment  fondus  de  quart/ite  dont  la  resson^blance 
avec  les  cailloux  du  conglomérat  est  remanjuable.  A  la  loupe, 
les  matcr:;nix  fondus  ])rcnnent  l'aiipurence  d'un  verre  d'un  gris 
foncé  reUiiili  de  pi'.itii  nies  non  fondues.  Les  lignes  de  l'épanche- 
nient  sont  très  appirentes  et  quelqui  -uns  des  fragments  non 
fondus  du  iiuartzite  onl  été  tordus  et  tirés  en  dehors.  La  ealcito 
est  aussi  assez  abondante  et  parait  rem[)laeer,  en  Unit  ou  en  par- 
tie, une  certaine  qiiui'tité  de  grains  de  quartz.  Dans  une  coupe 
mo-.trant  le  quartzite  soumis  à  la  fusion  et  Ui  diabase  ea  contact, 
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la  ligne  do  divinion  est  jiarfuitciiiiiit  desf^ini'e  et  la  diaba^o  ii"otîro 
aïKiin  ciirac'tère  extraoïdiiiairi'.  Dis  glol  ulrs  de  diaba^e  d  un 
pouce  lie  (liaint'tre  >e  sein  quebiuefois  frayé  un  (bnuiin  jus'jue 
dans  le  <iuartzite  l'ondu.  mais  ils  en  demeurent  distinr:.-.  Iaut 
<;i'ain  l'-t  niovi'ii  et  ils  r.e  '•mitienncnt  jnis  iraccroisseMient  interiu- 
laire  on  n'en  jioileiu  ciu'iine  faille  quantité. 

Ij<'  jrMuwaïke  i)niid  oriliiiaireiiii'iu  une  cinili'-.ir  ;ji'is  ]ii'i!e, 
sur  une  étendue  vertiiale  d'une  vei;:e  ou  moins  en  deliors  de  la 
dialiase,  et  se  remi>lit  de  tai'lies  noiics  d'un  diamètre  approximatif 
d'un  millimètre.  Kn  comjiarant  un  .s|>éiimen  ainsi  aiïeeté  avec  le 
j,'rauHa*ke  ordinaire,  on  constate  qu'il  est  nn  peu  plus  cristallin 
et  qu'il  con.-iste  cs-enticllemeiit  en  une  mosa;i|nc  de  ;.'ra:iH  de 
quartz  et  de  <rrains  de  fcld>liiil!i.  plusieurs  de  ceux-ci  cntretaeés 
lieux  à  lieux  et  se  rapprochant  de  l'alliite  quant  à  lei.:.-  ])ropriét.^s 
opti<iiies.  Les  tadies  noires  sont  causées  jiar  des  a,i.'i:réi,'atioiis  irré- 
gulières de  elilorite.  Le  clian;:cnh  nt  en  e-t  uu  de  ré-cristallisa- 
tion dans  ,ine  irrande  mesure,  les  élémeïits  i  nii-tituiiiits  étant  indi- 
viduellement plus  jrros  (|Ue  dai)s  le  ;,fiMiuviieke  (M'iirinaire,  et  les 
feldsjiatlis  se  'nontrant  d'une  fraieiieur  jrwt'aile  et  entrecroisés 
fréquemniciit  les  uns  avic  les  autres.  La  zone  de  l'altératioii  e-t 
généralement  étroite  et  composée  ilii  >eu!  jrranwaeke  tacheté.  Mais 
il  arrive  quelcpielois,  a]iparcmment  fniiint  elle  est  en  contact  avec 
une  diaiase  contoiaiit  (k>  masses  siparées  de  la  variété  rouireâtre 
d'aplite  api>f!ée  r(*lie  n.ii_'e,  que  ralléiiUinn  a  ])lus  d'étendue  et 
qtie  le  grauuacke  tiu  heté  arecntue  -a  ti'.".n~ri>rmalnin  jusqu'à  for- 
mer une  roche  roii^eâtrc.  olïrant  qnehjue  aiqiarenev  extérieure 
avec  lu  r(>.  he  iou;.;C  cllc-n:îme.  ('«'  prmniit  ruiiL'ei'itre  di'  l'altéra- 
tion est  jilu,  i:i('-s;.''renicnt  cii-t^i'lin  ';ue  hi  variété  taclieti'"'-.  Il 
con>i.-le,  I  e)  ciiili.'t.  e,,M.|ilie!h  inent  en  la  nié!iie  mn-:ie|ue  i|e  ji'a- 
«rioclase  eiitreUué  ci  le  ;:rains  de  quart'.  Mai<  les  ajrgréiiations 
de  clilorite  dan-  (-.•tl  UKisaïqiie  se  sont  ilis.-ipée<  et  la  ihloiite 
devient  un  jieu  moins  ■ilmndanle. 

La  cahite,  d'autre  j^art,  ,«e  moiitie  en  quantité  considérahle 
et  non  comme  un  juodiiit  de  l'altérati'in.  apparemment,  enr  le 
pla.^ioclase  ii"c,-t  ]ia>  a.~>cz  décnmpiKé  pour  e:i  expliquer  la  l'urma- 
tion.  Le  pla.iriocla-e  est  plus  ahondant  que  ilaiis  le  L'rauwa.  ke 
tacheté,  ses  parties  individuellcnu'itt  entrehués  d'une  manière  emn- 
jilexe  constituant  une  ;.'rande  imipurlion  de  la  rorhe.  Ln  snmme, 
le   <.M'auw;rcke    montre    une    teniLinei>   l'i    ^e    vapiii'i»her   de    l'a'ilite. 
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quant  au  caractùru  tiiiiiL'n\Ioi.'ii|ue,  et  oITh'  utn'  alt'.'nitii)ii  pioi^res- 
îiive  lie  contact,  niais,  aiii.-i  ([Uc  les  analy>o>'  [witicUc-i  Buivantcs 
du  grauwacke  altôro  et  du  f;rauwi)'kt'  non  altéré  le  démontrent, 
la  convergence  n'est  pas  coniiilète:  — 


— 

In. 

II). 

le. 

lia. 

Ko. 

Ile 

SiO» 

G2-.VI 
6-27 
1-12 

(iO  70 

»■;;;! 

0-43 

75-43 
5-72 
0  21 

54-77 
4-85 
3-50 
0  ■(>.-) 

58 -IS 
4-81 
3-11 
1-08 

61  . "H 

NhjO 

4-73 

KjO 

2-04 

CiiO 

0-84 

Im.  Horhc  UoiiKc,  contiiet  sup ■•rieur  do  la  iiapîic  de  diiibase,  lac  Perdu. 

II).  Sédiment  iiltéré  en  eiiiil:ict  ;ivi^e  lu. 

le.  Sédiment  moins  iiltéré. 
II:i    Sédiment  trè.s  ;dtéré,  i>rés  df  In  diiibnse,  h-c  I.ily. 
Ub.  Sédin.c.ù  ir.'iins  altéré,  près  de  la  diahase,  La-  Lî'y. 
lie.  Sédi    "nt  <  neo.  -  moins  altéré,  près  de  la  diabase,  lac  Lily. 

Conclusions.—^]  juirait  p.>s>il:le  do  disposer  les  faits  déjà 
énoncé.s  dans  un  ordre  qui  e\iilii|uer;i  plausiblement  la  succes.sion 
des  événements  qui  ont  ^uivi  l'intrusion    ui  mafrina  de  diaba.sc 

D'après  tout  ce  (pie  l'on  p.-ut  déduire  des  connaissance-  ,ic- 
quises  jusqu'ici,  le  magma  de  diab.i-e  était  homogène  au  moment 
de  .son  intrusion,  car  partout  où  rotl"  intrus;  m  s'est  eiïectuée 
.sous  la  forme  de  dyke.s,  malgré  niémc  que  c  -u.vci  fassent  éloignés 
les  uns  des  autres  de  plu^ieurs  nulles,  elle  a  donné  naissance  à 
une  diaba.se  à  grain  fin  d'une  e-mpo-itiini  apparemment  uniforme. 
La  conipo.-ition  iliinii(|ne  e.-t  reiuv-eiitée  niiui'valogiquenient  dans 
l'analyse  n°  1  du  tableau  (pi:  préecile,  par  environ  50  pour  cent 
de  h'bradorite  inlcrniédiaire.  par  un  volume  un  peu  inférieur 
d'augiic,  et  ]>ar  des  quantités  ^uboI■don!  ''es  de  ni'iiérai  de  fer,  de 
quartz  et  de  sulfuns. 

l*'i  où  le  refroidisst  ment  a  été  plu.-  lent,  ainsi  que  le  démon- 
tre la  cristallisation  plu-  grossière,  les  variations  dans  la  coinpo- 
.«ition  ai)i>aiaisseiit.  Le  plagioclasc  a  varié  sa  composition,  depuis 
la  bytowiiite  jusipi'à  l'andésite  ;  la  projortion  de  plagioclase  et 
d'augite  a  aussi  varié,  ce  plagiiicla.se  croissant  eu  quantité  avec 
l'accroissement  du   jioureontage  de  l'albite.     Vn  nouvel   éli'inent 
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ton.stituant  a  aii?si  fait  son  a|>j>arition,  rai'crois.^t'iiieiit  inter- 
calaire micTOfj;raplii(iiie  <io  plagiocUise  aciile  et  lie  ((uartz.  La 
ijuantité  de  let  aciToissenient  a  aiiiinu'iiti'  ai)|)roxiiiiativenieiit 
en  i)roi)ortion  ilirette  du  degré  du  ret'roidisnenient.  Cette 
variation  est  suseei)til)le  de  deux  explications  ipii  inipliiitu-nt 
toutes  deux  une  dilTérciuiation  à  l'intérieur  du  magma  seul,  ou 
peut  être  le  ré>ultat  th  rassiniilatioii,  j)ar  le  nia;:nia,  de  s  roches 
jilus  anciennes  en  contact  avec  lui  et  d'une  ditfcreni  i.ition  siil>- 
sé<iuente.  On  peut  dire,  au  soutien  de  l'Iiypotlièse  de  l'assimila- 
tion,  que  le  (juartzite  soumis  à  la  fusion  et  le  nr.uuvacke  altérô 
(pie  l'on  trouve  en  contact  avec  les  napj'cs  de  diaUase  suggèrent 
fortement  l'idée  de  l'assiniilatioii,  et  il  est  très  probable  qu'une 
assimilation  s'est  elTcctuée.  Mais  la  zone  de  contact  a  rarement 
plus  d'une  verge  en  largeur,  et  les  blocs^  qui  ont  été  arrachés 
des  formations  j>lus  anciennes  et  cmijâtés  dans  la  diabase,  mon- 
trent peu  de  tendance  à  s'arrondir  et  à  subir  l'assimilation;  l'im- 
pression s'ensuit  que  la  somme  totale  de  l'iis-iinilation  a  été  i',etite. 
Il  n'y  a  pas  non  plus  api)arcnce  d'enriclu<seiiient  In. al  de  la 
niicrofH?gmatite  dans  le  voisii.age  immédiat  <le  ces  blocs.  Kffee- 
tivement,  dans  It  cas  des  dykes,  où  il  n'existe  aucun  signe  visible 
d'assimilation,  on  trouve  la  micropegmatite  non  dii;:>  !a  péri- 
phérie, comme  on  pourrait  s'y  attendre,  y  eut-il  assimilation, 
mais  dans  l'intérieur.  La  micropegmatite  parait  être  la  même, 
que  les  roclies  adjacentes  soient  Keewatinitiincs,  Laurentiennes, 
ou  Huionien«s,  c'est-à-dire  de  caractères  fort  différents  les  unes 
et  les  autres.  Il  faudrait  aussi  croire  .d'apn's  cette  sui)po-ition, 
que  les  produits  de  l'assimilation  s'étaient  dilfusés  dans  chaque 
niasse,  car  on  obscr\e  l'aci  roisscment  intercalaire  dans  toutes  par- 
ties des  najipcs  et  ilcs  plus  grands  dykes.  Il  n'est  pas  impossible 
qu'un  oertain  nombre  do  ces  jiroduits  se  .soiVnt  développés  de  cette 
façon,  mais  on  n'a  obtenu  aucune  preuve  concluante  sur  ce  point 
et  les  difficultés  .-igna'ées  rendent  très  improbable  que  la  plus  forte 
propcirtion  •des  aicroisseiii'ents  intercalaires  disséminés  sur  une 
grande  étendue  puissent  avoir  pris  naissame  de  cette  manière. 
Il  parait  beaucoup  jilus  raisonnable  d'attribuer  l'accrois.sement  et 
les  autres  variai  ions  do  la  diabase  à  uiio  sinij)le  ditlVrcnciation 
magmatique. 

S'il  en  est  ainsi,  l'aci  roissement  intenalaire  doit  être  consi- 
dcié  comme  un  élément  acide  de   difTéronciation,  et  comme  tel. 
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sa  rolatixii  .ijuai.titativo  aviv  Ju  iiumlie  du  refroidisienient  kIu 
niagiiia  .-VxpliiiiiL'  iininiiliatL'iiient.  Dans  de  certaiiu'  loiiditiuns, 
raciTorsscnieiit  intt'Ralairc  niiiToi.'ruii';iquo  affecte  le  caractère 
de  l'aplite.  Quant  la  nmi-H'  de  diaba^e  a  atteint  son  \>h^<  haut 
degiv  toiistaté  d'acidité  inditiué  j'ar  le  pla^iiiclase  de  la  formule 
Al),..,  An.,,,  elle  est  pail'uis  acc.iini'a;.'n(e  di;  la  calcite  et  'de  la 
titaiiito.  Dau!-  les  niciiics  cotiditions,  l'o  «luartz  peut  se  trans- 
iioniier  en  cristaux  de  ce  jilaL'incliise  ac<iiiiiiia);iié  de  la  titanite 
et  (lu  mica  partit  ulicrcniciit  p!ciiiiiroïi|Uf  cjuu'  l'on  trouve  dans 
l'aplite.  La  ]irc.»cnce  de  ces  inincriHi.-;  est  ordinairement  indiquée 
par  le  fait  que  lo  jilagiuclu.-e,  au  lieu  d"être  gris  comme  dans  la 
diaijase  oïdinaiie,  priiid  une  teinte  rou";!'.  Cette  nouvelle  ass(xna- 
tioii  parait  irMirulièicniciit  ou  jiai  tailies  dans  la  diabase  conte- 
nant l'adésite  (  Kij:.  '>.  ])huiclie  III);  quaiiil  elle  a  n  rnplacé  la 
dialiasc,  on  lui  donne  le  nom  de  roci;e  longe.  La  rcohe  rouge, 
cependant,  est  identique  à  l'aplite.  L'aciroissemcnt  intercalaire 
niierogriijiliique,  la  ruriie  l'uii','''.  et  l'aplite  par  conséquent  se 
rattaclicnt  l'une  à  l'autre  et  paraissent  être  des  phases  suceessivea 
d'un  diirérencié  acide,  qui  s'est  sépar'',  aussi  coiiiplèteinent  (pie  la 
nature  du  lefioidis-emcnt  l'a  permis,  d'une  autre  portion  plus 
basique  du  magma  origiuaiie. 

La  s(''gré,s;ation  a  été  plus  ou  moins  co!,:j)lète  suivant  le  degré 
de  congélation  du  n:agina.  11  on  est  n'-sulté  des  quantités  in- 
terstitielles de  raicioissenK'nt  intercalaire  \;iriant  d'un  volume 
niicroscoi)ique  à  nn  volume  à  j)eine  visible  sans  grossissement 
pendant  la  solidiliration  des  ilvkes  do  ditférentes  grandeurs;  les 
mouchetures  et  des  lambeaux  de  roclio  roucre.  de  1  cm.  à  MlOni.  en 
diamètre,  et  les  ijvkes  d'aplit(>  se  sont  déveUipiiés  pendant  le  re- 
froidissement i>!u.-  prolongé  des  iiapjies.  Peut-être  y  a-t-il  eu  ten- 
dance, de  la  jiart  île  rajtlite  jdu^  l';:ère,  à  s'élever  vers  la  surface 
de  la  diala.-o,  <ar  on  a  trouvé  i:n  i!onil)re  (Onsidérable  de  masses 
(l'aplite  dans  le-  parties  suiuTieures  <lcs  nappes,  mais  les  résultats 
de  c(tte  tendance  ne  se  nontrent  tas  très  en  évidence. 

Tia  dill'érenciation  de  la  dia'^aso  et  de  l'aplite  d'un  magma 
originaire  a  été  ac-compagneV  d'une  dilTériMu  iation  dans  chacun 
de  leurs  déri\és.  L'aplite  (on.^iste  en  une  série  progressive  d'un 
type  de  roch.e  passant,  de  la  inaiiièr(>  indiiiué-e  dans  les  figures  t 
et  5,  d'une  variété  liasii|ue  de  (pnirtz,  conteiîant  "'0  jiour  (ent  de 
silice  et  composée  d'andésite,  de  n-.ica  et  de  titanite,  à  une  variété 
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ii(  iilo  (oritt'iuviit  Mt  pour  l'cnt  de  îiilire  ot  l'Oinpoîiéo  d'albito,  de 
<|uarfz  et  (le  titanite.  Si  la  squiration  putre  li*  dérivés  ai'Ules  et 
liHrii<jiU'i  n\ait  été  cLini'lî'te,  une  difriTciiciation  liniilaire  dont  la 
iiatiiri-  o-f  njpiinixiiiiutmiiiint  r'pré-iMiti'c  dar.s  In  Fij;.  I,  se  inani- 
IV.-tcriiit  I  iiiliaiiK  iiiriit  il'iiiic  iiinnii''rf  aii^si  ('vidontc  dans  la  dia- 
liasf,  iiini^  les  vcstijre«  dr-  l'ni'lite  abaiuloiiiiie  ^o\is  la  forme  d'un 
Uii  roi-scMiont  iiitoicalaiio  (Jiit  (ili.-iurii  les  nVultals  (le  ic  |irnn'Ml(''. 

1^1  mil  itf  ail  iinijiajrtie  l'«]>iite  inuinic  iiiiniral  primaire,  mai» 
»lM)radi(HicMi(iit  1 1  dans  des  iiroixirtimus  non  ^léfiiiios  par  rapport 
aux  autit-  roii-li,  Hitfi.  (In  ne  lui  coiiiuiit  nue  dcu';  sdurci-s  pos- 
sibles, l'ar  ."Uitf  de  sa  relation  quantitative  irrégulière,  l'auteur 
de  ce  mémoire  l'a  d'abord  (■(in-idéréf  eoninic  extraite  des  f  >rma- 
tions  jil'.is  aïKicnnis,  jiartii  ulièrement  la  Keewatinietii'e  riche  en 
ialcit«>.  jiar  le  thiide  nplitiiiue.  mais  il  se  rencontre  diverses  diffi- 
lult'»  ^c  rattai  haut  à  cette  sU|i|H)siti()n,  (pii  la  rendent  à  ])eine 
soutoiialde.  t'oiiime  il  a  été  déjà  mentionné,  il  n'existe  aux  con- 
tacts (jue  de  faillies  in<lices  de  l'assimilation  sur  une  jrrande  éclielle 
de-  i)lus  ancicuiH  s  ro<  lies.  11  est  éiralenient  vrai  (|ue  là  où  le  quart- 
;'.ite  a  été  partiellement  soumis  à  la  fusion,  à  quelques  [Kiuces  des 
lontai  ts  de  la  dialia-c.  la  eah  ite  est  assez  abondante  et  remplace  le 
<iunrtz.  i|Uiii«|iie  if,  larlionatt'.,  ne  jiaraissent  jias  dans  les  quartzites 
à  l"'''tat  de  frairlieur.  Apjiari  lunient,  c'est  jilutôt  un  enricbissie- 
iiieiit  ([u'une  diminutifin  de  la  calcite  <|ui  s'est  jiniduit  au  contact. 
l»e  jdus.  cette  supjiosition  ne  fait  que  rendre  moins  diffieilc  l'ex- 
jiliiation  'de  la  piv-ence  de  la  calcite,  à  cent  pieds  ou  plus  à  l'in- 
térieur i'?  la  dialase.  plutôt  que  d'expiliqucr  l'accrois.sement  inter- 
calaire microjrrnpliiqne  si   largement  distribuée. 

Il  e-t  au.-.-i  j).  saille  <]Ue  la  calcite  ait  avec  la  diabase  une 
t)ri;.'iiie  eoniiiuinc  et  que,  jiar  suite  ('e  son  iucomp  ililiilit^'  avec  les 
silicate-,  elle  se  soit  comiiortée  comme  troi-ième  élément  dilTé- 
iciitie!  indépendant.  Sauf  qu'on  n'a  pas  jxéiu'Talcnient  reconnu 
<iue  !a  I  alcite  ait  juis  naissance  de  cette  manière,  il  n  y  a  pas 
ai>parcmment  de  raison  pour  rejeter  une  seiiildaljle  hypothèse. 
La  siiiij'le  jirésence  di'  la  calcite  comme  minéral  primaire  dans 
l'aplile,  et  mènie  dans  la  dinbasc,  est  une  [ireuve  sutlisante  qu'elle 
[louvait  exi.-tcr  et  <|ii'clle  a  cITectiu^ment  existj  lurs  des  teini)éru- 
tures  de  cristallisation  et  des  pressions  qui  ont  atTecté  ces  roelies. 
S.iU  (Ml  l'rrence  à  .u'rande  distance  à  riiitérieur  des  nappes  de  dia- 
ba.-i.'  et  sa  substitution  au  (piart.-^  dans  le  <iuartzite  partiellement 
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..oumin  i\  In  fusion,  Feraient  husm  mis» citiliUs  d'une  intcriirétation 
rutiuti.ii'llo. 

On  verra  plu*  loin  <|Ui;llcs  -^ont  k'«  rai.-ons  «lui  autoris.'nt  à 
rroire  (|uc  U-*  vei.us  <le  rohalt  urKtntifiTe  trouvét-g  ilan»  la  dial.ase 
ou  à  proximité  -ont  les  derniers  produit»  do  la  ditlérenciation  du 
marina. 

LMTet  niétani()rpliii|ue  des  r>»\cK  iiitrusi\C!(  sur  l'ardoisv  et 
le  jfrauwaïke  est  en  harwionie,  autant  qu'on  a  pu  sVn  a«surer, 
a\ei-  les  autre.»  faits  constatis.  L'aitéi:it,..ii  de  lontait  «le  ees  sédi- 
ments doit  résulter  soit  de  uuitériai.\  provena.it  de  la  diabasc, 
soit  de  la  perte  de  i|iuli|ues-uns  de  leur^  propres  eonstituanto, 
j)ar  suite  de  l'iidlueiue  thernude  et  dissolvante  de  'a  dialiase,  ou 
des  deux  plu''iu)niénes  à  la  fois.  Les  s<dutions  provenant  '.'o  la  dia- 
liase  ont  ]m  contenir  des  sul)>taneis  (|iii  n'ont  pas  ininiédiatenicnt 
pris  la  forme  soliile,  au  moment  où  la  (lial)Bsc  se  eristalli.'^ait,  et 
(jui  auraient  une  re-send.lame  eiiimi«|ue  iilus  étroite  avec  le.s  der- 
niers produits  (onnus  de  la  dilTércmiation  maf.'néti<|ue — l'aplite 
et  les  matériaux  des  veines — i\\n  la  diabase  elie-nu'nu'.  On  peut 
s'attendre  dès  lors  à  ee  <|u'e!les  (ontieiini'nt  de  la  soude,  de  la  silice 
et  de  la  ealeite,  ou  un  VO  libre,  et  de  fait,  la  soude  a  été  intro- 
duite et  la  ealeite  parait  exister,  iiuoiiiue  le  contenu  en  silice  du 
prauwacke  iliH'rois.-e.  I^es  conditions  fa\orabbs  à  l'aiiuri-'ation  des 
masses  de  l'ajdite  seraient  iiroliabN'ment  éL'aleuK  nt  favorables  à 
raceuinulation  d'un  ]>liis  ^rrand  nondire  eiicdic  de  portions  fluiiles 
résiduaires  du  nia,i;nia.  lui  coiiséiiuciuc,  là  où  exi>tent  les  masses 
(l'aplite  à  la  surfan'  des  najipes  de  diabasc,  les  etTets  du  coidaet 
n^'issant  sur  les  si'-dinients  adjiUfuts  seraient  d'une  int'.-nsité  peu 
ordinaire.  Les  oliservatiotis  i|ue  l'on  a  faites  de  ce  contact  ont 
été  trop  \>o\\  iiondireuses  pour  jiermettre  de  v'énéraliser  avec  sûrcdé, 
viais  dans  un  jx^tit  nombre  de  cas  où  les  sédiments  reposent  côte 
à  i'ôte  avec  'a  roche  roUL'c.  jduti'it  (lu'avec  la  dVdiasi".  ils  sont 
altérés  dans  une  mesure  plus  ;rrande  <(uc  <riiabitude. 
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EXPUt'ATlOX  I)K  LA  IM^VN'CHE  III. 

1.  Ardoiae   Hnronienne   tran('hé«>   normalement   suivant   sea 

fenilleta.     X  8. 

2.  Pliaae  baaaltique  de  la  dinl)n:>e  quartzenae.    X  9. 

3.  Diabaae  qnartseuse  de  grain  moyen,  av»>c  traces  d'accrois- 

sement intercalaire  nii(  ro|^phiqne.     X  9. 

4.  Phase  du  gabbro  de  la  dialmiH!  (juartzeuse.    X  9. 

5.  DiabMe  qnartspiisp  contonaiit  des  taches  d'aplite.     X  3. 
fi.  Aplite.     X  9. 
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Mil  i.i|)tiiit(>gi';ipliic.~:  (Il  Anioisf  luirciiiiiiiiu' traiulu-c  pcrpcndicuhiirement  iiux  fciiil- 
K-i-  X^.  (l-  l'!-M-,-  !-,tl-tii<pi>-  ''■'■  !■!  i!i;i!-.;)j-  .iii.ir!zi-usi-  X'.>.  C.Jl  !)i.àh:i!fe 
(Hiarl/ciisi-  à  nr.iin  iiiovcn,  ;imi-  traros  ilfiurflaccments  micrographuiiies,  X'>. 
(  +  )  riia-r  ilii  tjalihro  (II-  la  iliaiMM'  fiuartziiiM-,^  X').  (5)  Diabase  «iiiartzeiize 
(■(iiitoiiaTii  lU'^  lailii's  (l'apliif,  X».     (6)  Aplitc,  X''. 
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!). 

10. 
11. 

12. 

l.{. 

11. 


EXPLIC  ATIOX  DE  LA  FIGURE  I. 

Analy.<<e  par  Ro.siwal  de  la  diabase  contenant  le  plagioolase  de 

la  compo-'ition  Ab^,  Atij^,  provenant  de  la  propriété  Lett, 

township  de  Tj-rrell. 
Analyse  par  KosiwaI  do  \;\  di:iba.<e  contenant  le  plagioclase  de 

la  eompo-sition  Ab^,_  An,,,,  provenant  de  la  rive  droite  du 

lac  Duncan,  town.sliip  de  Knight. 
Analyse  par  Rosiwal  de  la  diabase  contenant  b>  plagiodase  de 

la  composition  Ab,,,  An,,,  provenant  de  la  propriété  Lett, 

town.-ihip  de  Tyrrell. 

.\iiiilyse  par  Rosiwal  de  Tiiplite  provenant  de  la  propriété 
York,  townsliip  de  James. 

ArUyse  par  Rosiwal  de  Tuplite  provenant  de  la  propriété 
Mann,  townsliip  Je  Milner. 

-Vnalyse  corrigée  île  KosiHal  de  l'api ite  contenant  de  la  calcite, 
l)rovenant  do  la  propriété'  Lett,  angle  nord-est  du  town- 
ship  de  Tyrrell. 

Analy.se  par  lîosiw.il  do  rai)lite  provenant  de  la  propriét'^ 
Mann,  towTisliij)  de  Milner. 

Analyse  par  Rosiwal  de  l'aplite  de  la  variété  appelée  "roche 
rimge  ",  provi  iiant  de  la  rive  ouest  du  bras  Nord-Est, 
lac  Gowganda. 

Analyse  par  Rosiwa'  lie  Taplite  provenant  du  township  de 
James. 

Analy.se  par  Rosiwal  de  l'aplite  de  l'ouest  du  lac  Gow;.-..:  :a. 

Calculé  de  nouveau  d'après  l'anj^Jyse  de  l'aplite  par  N.   L. 

n  uven. 

Calculé  do  nouveau  il'après  l'analyse  de  l'apiite  par  X.  L. 
Bowen. 

'^'ahulé  de  nouveau  d'après  l'analyse  de  l'aplite  par  N.  L. 
Bowen. 

Analyse  par  Ro-iwn!  de  l'aplite  provenant  de  H.  R.  159,  town- 
ship de  \'an   II:-;\ 

Analy.se  par  Rusiw.il  -  >  li  d;a!)ase  contenant  Ab.,,  An^_,  prove- 
nant de  Cobalt. 
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EXPLICATION  Di:  LA  FKiURp:  3. 

« 

1.  ^'oir  tableau  des  analyses,  n'"   IV,  diaonse  quartœuâc  conte- 

nant l'aniUwite  et  7.(>3  pour  font  d'iicfroissement  inter- 
calaire   niicroîïrapliiiiiu'.       Ce    dernier    déduit;    le    reste 
enleulé  de  nouveau  ù   Uw  jiour  «ent. 

2.  Voir  tableau  des  analyse?,  X^   V. 

3.  Tableau  de»  analyses,  \^  VI.     lîor'ne  lonttnant  3\  pour  eent 

de  inagnétite.     Maj;nétite   déduite;   le    reste   calculé   de 
nouveau  à  100  pour  leiit. 

4.  Analyse  partielle  de  l'ajilite  pruwuant  Ju  lac  Gowganda,  par 

M.  F.  Connor. 

5.  Analy.so  de  l'aplitc  de  Cobalt,  par  Tî.  K.  Ilnre.  Econ.  Géol., 

Vol.  VI,  l'.m,  p.  51. 

(i.  Tableau  des  analyses  X'  f^,  caKite  cal'Ulée,  déduite,  et  le  reste 
caJeulé  de  nouveau  ù  100  pour  cent. 

î.  Tableau  des  analyses  X^  VII.  CaUite  calculée,  déduite,  et  le 
reste  calculé  de  nouveau  à  100  [icur  ;e';t. 

8.  Tableau  des  analyses,  X'   I.\. 

9.  .\nalyses  niicrograpliiques  do  '■;4)iitt;  lo-uposéL'   de  quartz  et 

d'albite. 
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roMMissiiiN  (iK()i.(i(S!gt  h;,  canada 
ÎIIAIIASK  À  or.iviNK. 


Distribution. — (iuoi'HU'  la  ilialiiâ>o  à  iili\iiii'  ne  si-  rf^it n'ijtne  à 
auruiiu  jiurtif  j>iutiiiilli'iu  du  (li>trii  t,  .-a  i<ui)i'ilu io  totale  l'St  d'une 
extri'iiu'  f.\i;,'uiti'.  Lu  rurtc  utlaihje  ù  le  inéuioirc  iio  Im  représente 
tepeiulunt  pad  toute  inuire,  lar  la  faillie  ilinieni-ion  île  certains 
auias  intlividuels  en  a  jiri'!^t)Ue  eertuineinent  fuit  oiiiettr"  (lUcliiues- 
uni».  D'autres  ont  été  proljabieuant  lonlondus  a\ui-  la  dialiase  ipiart- 
zeuse  à  la<)uelle  ret^scuililo  lieauioiip  la  variété  loutenant  l'olivine. 
La  plujiart  de  eeux  que  l'on  a  trouvés  sinon  tous,  !.oiit  de»  dykes 
(|ui  recouvrent  l'ilurunien  et  ■ '«  rotlies  i)lus  iiiuieiincs,  mais  il  se 
j)eut  <|Uo  <|Ui'l<iues-uns  t^oient  parallèles  à  la  .--tratitkation,  eomme 
le  sont  les  nappes  de  ^lialiasu  (|uartztuse.  Un  aimis  exieptioniielle- 
nient  considéralilc  d'une  larifur  de  100  jiieds,  repo.-iuit  près  du 
eoté  ouest  du  tcwn-lnj)  di'  WilUt,  juut  apiiarleiiir  à  eotte  eaté- 
gorie.  (tn  si^rnale  ipie  la  dialiarf  nuartzeuse  à  proximité  du  lac 
Miller  est  traver^ée  ]>ar  un  d\i<e  ilo  liabase  d'oliviuc.  une  relation 
(pie  Miller  a  oliserNiV  da:is  ie  distriil  de  t'olialt. 

i'ariirlhr  Lilhvliiiji'jtic. — (.'oninie  la  diabase  quartzeuse,  'a 
diabase  d'olivine  varie  ionsi<iérnblenient  ses  aspeits  suivant  la 
dimension  des  masses  i|u'el!e  forme.  On  a  observé  quun  dyke 
d'une  largeur  de  K  jMeds  était  lompusé  d'une  roelie  à  grains  fins, 
de  même  couleur  que  la  diabase  (piartzeuse  d'égale  finesse  de 
grains,  mais  qu'elle  -e  di>iinirue  de  rette  dernière  par  des  cris- 
taux lattiformes  jilus  délicats  de  l'el(l^Jlath.  Ix!s  ania*  plus  volu- 
mineux, tels  <)ue  celui  du  townsliij)  de  WiUet  plus  haut  mentionné, 
contiennent  une  roche  manifestement  {iorpli}Titi<|ue,  composée  de 
gros  phénocristes  de  folil.-jath.  dan>  une  matière  encaissante  de 
la  nature  de  la  diabase,  d'un  grain  un  pou  plus  gros,  mais  iden- 
tique à  tous  autres  égaril;-  à  la  variété  non  iK)r|;!iyritique.  Les 
phén<H-ristes  atteiirncnt  de»  diamètres  de  1  poii(  es  et  occupent  alors 
autant  d'csjiace  que  la  matière  encaissante.  L'absence  des  phéiio- 
eristes  dans  les  j)ctits  d\l;es  ])araitiait  conduire  forcément  à  croire 
qu'ils  se  sont  développés  dans  le  magma  après  Vintrusion.  On  les 
rencontre  cependant  dans  toutes  les  parties  des  jihis  grands  dykes, 
quoiqu'ils  ne  soient  pa>  d'aussi  grande  taille  ju'ès  des  parties  e.\ 
ternes  que  dans  les  jiarties  iiiitrales  de  ces  dykis. 

Un  ppécimcn  ne  contenant  J'as  de  gros  ])hénocriste-:  a  une 
densité  de  2. 90.  Il  parait  d'une  fraîcheur  ret;iar(|uablo  à  la  baipc 
et  aucun  de  ses  constituants  n'et^t  décomjxisé.     Un  labradorid.'  de 
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comp«!*iti(m  intiTiiu'iliairt'  l'iitrcliictf  Pt  olliaiit  uriliiiHiniiii'nt  une 
struttrri;  zoiink'.  oKUin'  Ic-^  'Ifux  tiers  ili-  toiiU  la  KU|H'rfl(ie,  dans 
tous  <Tn  finir  '1  furiiif  (le*  orictaux  lattifortne»  qui  pénètrent 

o|)liiti<|iiirii('iit  luuniti'  ft  rulivini'.  Ces  derniiTi»  niinérnux  existent 
t-n  iiri)|M)rtiiHi-i  ù  jm'u  près  l'^irtluc,  le  j)retiiier  étant  semblable  à 
celui  ipu'  l'on  trouve  <luns  la  <liaba.«e  (|uartzeu8C  et  le  dernier 
n'oirmiit  aucune  propriété  optii|iic,  nuiis  formant  des  jrrains  arron- 
dis ou  idioinorpli!<|uis,  portant  (piel<|uefois  en  niarjje  de  petites 
pla(|ues  de  biotite  d'un  brun  roupeâtre.  Le  minerai  noir  de  fer  et 
l'ajimite  sont  accessoires.  (|uoi(|ue  les  longues  bajruettes  de  celle-ci 
se  montrent  en  noniiire  exceptiounelleinent  considérable.  Il  existe 
aussi  de  rares  cristaux  de  zinon. 

La  j*te  encaissante  des  variétés  jK)rpIiyriti(jues  répond  en- 
tièrement à  cette  des(Tij)tion.  Ix's  pnénncristes  sont  de  plajfio- 
dasc  et  offrent  une  -^tructui-e  zonnle  dominante.  La  composition 
niovenne  du  phénocriste  de  plagioclase  est  ù  peu  près  la  même 
«|ue  celle  de  la  pâte  encaissante,  mais  les  zones  alternent  du 
laliradorite  l)a?ii|ue  au  labradorite  acide.  Quclf|uea  petits  grains 
d'aufîite  et  d'olivine  sont  renfermés  dans  les  jiliénoeriste.Sj  surtout 
dans  les  périjthéries  de  ces  derniers. 

llclatiun.i. — Kn  dépit  de  son  volume  de  peu  d'importance,  la 
diibase  d'olivine  est  ili>sémiiiée  s\ir  une  grande  surface.  On  la 
rencontre  à  l'est  jusc|u'à  Cobalt,  et  dcci  delà  partout  dans  la 
Division  Minière  de  (iowganila.  lUirrows  a  cartographie  une 
diaba.se  d'olivine  dans  le  district  de  I'orcu|iine,  sur  une  grande 
distance  au  nord  de  (iowganda:  cette  diabase,  quoicpie  non  néces- 
sairement identi(|ue  à  la  (liiil)a.-e  il'olivine  qui  nous  occupe,  est  au 
moins  post-IIuronieniie.  Wnlker'  a.  dans  des  tc-mes  presque 
identiques  i\  ceux  dont  on  a  fait  ici  rapi)lication.  décrit  une  dia- 
base d'olivine  i)orphyritiiiue  intnisive  dans  la  norite  contenant  le 
nickel,  à  Sudburv.  "  T'n  beau  ]iorpliyrite  de  diaba.se  contenant 
de  grcs  cristaux  blancs  de  feldspath  de  jilagioclase,  dans  une  pâte 
encaissante  d'un  vert  foncé''  a  et!'  reinar(|ué  près  de  l'îlot  Silver, 
lac  Su|KTieur.  jiar  (\)leniaii  -. 

Les  identités  n'e.xistcraient-elles  pas  dans  tous  ces  cas,  il  est 
encore  vrai  (|ue  la  diabase  d'olivine  (pie  nous  étudions  est  dissé- 
minée sur  une  grande  ét(     lue  et  parcimonieusement  représentée. 


1  T.-L.  Wnik    -,  Qiinr.  Jour.  O.'ol.  Soc.  Vol.  153. 

-'A.-r.    Colcman,    Rapport    Annuel,    Bureau    des    Mines    (Ontario), 


1896. 


112 


rOMMIHSION    nÉOt.nuIgt'K,   CANAnA 


\a'*  ilNkc*  Mdit  orilinairciiicnl  ii!»intrii''K  avi-i'  uni'  nins-io  ilo  plu* 
grumli'  'lii!ioii!<iini  et  <lo  iiiriiif  uriKinc.  Li  ilialirtsif  nuart/i'irii' 
eut  ail  '<  ni'iilt'  intniition  iiiijiurtiiiitc  à  la'|iu'lli'  le^  dykt'jt  di' 
diiiha-i'  il  .  'iviiic  |M'iivi'iit  se  rutturluT  ain-ii.  On  ne  ponst'ilc  au- 
(■une  preuvi'  île  purfilli-  nlatiini,  iiiuii,  à  tout  ('•\i'iu'ini'iit,  la  rela- 
tion <leK  ilyken  île  ilia^ase  ir<)li\ine  u\ee  lu  ilinljasie  iiuart/.eu-',  ne 
serait  j>Bx  la  niènio  <|iie  n'Ile  îles  ilyke»*  il'aplite,  rur  vm  il.iiiieM 
ont  été  liilTéreiu'iéf*  ilejiuii!  lei*  iiitrusioni*  île  la  ilialmse  'iiunt/eiise 
ou  no  le»  trouve  ijue  ilanK  cotte  formation,  tnntlii*  i|ue  le<  ilyke< 
lie  (lialiHse  il'olivine  «•  reruoiitrent  <lann  les  fornmtiiitH  plus  nn- 
eiennes  tout  au.j-ii  hien,  et  leur  intrusiion  s'est  jiar  ionséi|uoiit 
eireetuéo  d'une  manière  indépeiulante. 


l'I.ÉIsrot'KNK. 

Le  pravier  et  le  sable  jjlariaires  «jui  reposent  sur  la  suifan' 
de  la  roilic  pré-Canilirieiiiu'  -ont  seinhhilile.s  à  eeux  ijue  l'uti  trouve 
ailleurs  dans  le  nord  do  l'Ontario  et  n'olTrent  pas  matière  i\  une 
lonj;ue  diseussion.  Ils  sont  luin  stratifié»  et  d'une  épaisseur  irré- 
jrulièro;  ne  jiarais-ant  nullement  à  iiroprement  j)arler  dans  une 
partie  loiisidéralile  du  district,  ils  atteiirnont  dans  d'autres  parties 
une  épaisseur  de  ])lus  de  Km  jiicds.  Hu  général,  la  moitié  ouest 
et  la  j)ériplH''rie  est  du  distrii  t  iu>  sont  pas  recouvertes  d'une  enve- 
loppe aussi  éiiaisse  que  la  [lortion  centrale;  une  coudie  de  drift 
s'étend,  dans  la  direction  du  lac  Klk.  sur  les  townsliips  de  t  orkili 
et  de  Lawsi.n.  Tue  autre  aire  de  drift  de  grande  étendue,  dont  la 
partie  prinrijiale  se  ilévclti])pe  vers  le  sud-ouest,  recouvre  la  moitij 
sud  du  townsliip  de  Ijconard. 

I<«'s  stries  nlaciaires  des  roclies  plus  anciennes  varient  dans 
leur  direction  d'environ  v'H^  à  l'est  ou  à  l'ouest  du  sud.  Les  cail- 
loux I  '  i  l'action  «glaciaire  sont  très  disréminés  et  ipielipic- 
fois  a,.  des  dcjiressiiins  <|ui  peuvent  avoir  servi  de  cou- 
loirs à  lit  I  disparus;  on  trouve  de  petits  trous  de  mar- 
mites dans  11.  Iluroiiieiincs,  ])rès  de  l'un  de  ces  couloirs.  j\ 
uiU'  courte  distance  au  sud  du  di-tiict.  On  a  oliservé  des  arêtes 
de  graviers,  dessinant  des  sinuosités  sur  le  terrain,  dans  le  town- 
plii]>  de  Sliilinirtoii.  Dans  les  townships  de  Lav^son  et  de  Tjoonard, 
il  existe  un  grand  nombre  de  dé])ressions  jicu  c()nsidcral)les,  mais 
dont  les  jR-ntes  sont  rapides  ou  des  marmites  de  g'atits  sur  le  drift, 
dont  ijueliiues-uncs  contiennent  des  ju-tits  lacs  sans  déliouclié 
visiiiie. 
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LVfiv<'lo|i|H'  'lu  w>l  [>i)rti'  i)l).«tai  If  hii\  travaux  <!<•  [)roK|R'r- 
tioii,  purtiiulii'it  iiii-tit  claiii*  It'N  i'(iiiit4>!i  ii  '  liawson  ut  <le  Curkill, 
où  lo»  wuh'jt  jwrtics  liii  |>lu«  (■Icvi'-t'i»  do  In  (mrfHce  prô-Caiiibrioniii' 
«ont  visililt'^,  iiiHii*  cet  (ilwtHcIf  l^^  aiiiplciiu'rit  rcjiiiu'nîit'.  h  im  ]>oint 
do  viio  jniroiiii'Ht  •'■<  iinomi'iin',  |inr  riiilliifîicc  du  .-ol  xur  lu  vi'Ki'tn- 
tion.  Ia'h  pluM  MU'*  forôtH  ilo  pin  ilu  di-trict  iToix.wiit  nur  le» 
pdrtii'it  tiicn  rocouvcitos  jmr  li-  «ol  vi''j;rtiil  du  fdwimliii)  do  Cliown 
l't  dos  towiisliipH  viiisiMc.  Miil>.'r(''  (|uo  lo  col  soit  (^nhloux  et 
appurointnont  jh'u  propro  ù  lu  oultiiro.  on  a  remarqué  une  luxu- 
riante \tV>  irttidii  diins  les  liiiirii'ros  prodiiitor*  pur  io.-t  iniondic!»  de 
foroti». 

HKI.ATIONS    Il'uiK. 

Sir  \V.  K.  U>i()in  a  exploré  le  lue  ïiniij'kaniin)?  en  1815;  il 
a  reinar'iué  l'oxistonco  doi<  rodioi*  MÔilinu'ntairos  et  d'une  fortnation 
gneissii|ue  phn  Hiicii'iino.  et  il  a  npjiliiiué  à  lettc  dernièri'  l'appella- 
tii>n  "  Lnurentienno ''.  L'cxpii^sion  Iluroiiien  n'a  été  adoi)tée 
cornriio  terme  jî-.'olojîiiiuc  iiircn  If«s"i.  A  cette  époipie  on  n'a  pas 
reronnu  la  nature  i;;n('T  de  la  furnuitioii  I>nurentienne.  On  l'a 
considérée  coinnie  la  jdus  aiiriciuie  «les  forniati(inii  pré-('and)riennes 
et  la  source  des  niatérianv  ((instituant  ce  i|Ue  l'on  a  alors  appelé 
rtluronicn.  mais  ([Ue  l'on  -ululivis,-  maintenant  en  formation 
Kecvvatinieiine  et  en  fornuitiou  Iluidiiieiine.  Son  caractère  intru- 
slf  dai>s  l'ouest  '!(■  l'Ontario  a  été  étalili  x^ts  IHôô  |iar  Lawson,  et 
I(!  ru)m  de  Kcewntiiiien  a  et.'  doiuié  à  !"■  ,i<i-iiiMe  (onipie\'e  scliisteux 
(|ui  en  snl)issait  l'iiitiii-ion. 

Ces  n' liions  étaient  connues  en  \f<'.i'i.  iiuand  A.  K.  I>ar!ow 
comnuMU.a  exaiiu'li  iruiie  super  uie  de  Î.OOU  milles  carrés  dans 
la  rt^idn  lu  'l'iniiskainini:.  Ce  ■.'('■oloj.'ue  établit  pour  la  moitié 
nord  du  district  les  mêmes  relations  intrusives  des  granits  et  des 
friieiss  avec  les  formations  pré-CamIiriennes  adjacentes,  (jue  celles 
découvertes  par  liav.xm.  Il  a  aussi  oliservé,  comme  Ixifjan  l'avait 
fuit  ant''ricuremcnt.  (ju"unc  partie  de  ces  dernières  fornnitiona 
surmonte  le  granit  et  en  dérive.  Xéaiinuiins,  tous  les  s"liistes  et 
sédinu'iits  pré-Candiriens  ont  été  cartoirrajiliiés  comme  Ihimuie'.- 
et  les  f:ranits  et  jrueiss  comme  Lanrentiens.  la  seule  sulx'^visi  .n 
additionnelle  consistant  en  une  distinction  de  la  diabase  "  --t- 
Uuronienne.  Harlow  imursui'.  it  un  autre  travail  dans  ce  disinct 
et  sépara  son  i.'roupe  Iluronien  ]>lus  aruien,  en  nii  ensenible  scbis- 
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teux   roiiipltxc   kct'watinifii   antérieur   au   Lni: 
série  huroniur.iU'  d'ori^iiio  plus  récente. 


itien,   et  en   une 


En   1!»05,   \V.-(J.   Miller  a 
(le  lii 


examiné  en  détail   le  district  de 


Cobalt,  faillie  j)orti(  n  de  la  superficie  explorée  par  Barlow,  et  en 
a  défini  la  suieession  jîéolofrique  telle  (juVlle  c^t  aujourd'hui 
aceeptée.  Il  a  constaté  (jue  la  série  inférieure  Iluronnienne  est 
parta.srée,  par  diseordame,  en  une  série  inférieure  et  une  série 
supérieure  auxquelles  les  noms  de  série  foHalt  et  série  Lorraine 
furent  donnés.  Il  les  a  considérées  comme  appartenant  à  la 
période  de  Tlhinmien  inférieur  et  médian,  ou  à  l'Huronien  mé- 
dian et  supérieur  au  cas  où  l'on  découvrirait  une  série  sé><limen- 
taire  plus  ancienne,  dont  il  existe  des  traces. 

Dans  ce  mémoire,  on  aiijdique  l'appellation  Laurentien  à 
tous  les  jjranitcs  batliolitii|Ucs  ou  pnciss  de  la  superficie  cartoirra- 
plr  't  Keewatinicn  à  tous  les  .schistes  (|ui  en  -uhissent  l'intru- 
si'  emploi  du  niot  Keewatinicn  est  fondé  sur  les  faits  que 

1,  s  ainsi  désii.'nés  sont  composés  d<'  matériaux  volcani(|ues 

et  .  .c  formation  ferrifère  comme  les  roclies  Keewatinienncs  de 
la  rcjjion  du  la<'  Su])érieur,  «pie  leurs  relations  avec  les  hatholites 
inirusifs  sont  les  mêmes  et  que  la  petite  q\iantité  de  nuit.''ri'Uix 
sédimentaires.  (|ue  l'on  trouve  dans  ces  =<-]iistes,  est  trop  intime- 
ment rattachée  à  l'eiiscmhic  volcanique  pour  <|u'elle  puisse  être 
TTunmicnne.  Les  irranits  et  les  pneiss  sont  post-Keewatiniens  et 
beaucoup  plus  anciens  (|ue  la  série  Colialt. 

En  autant  (|ue  la  série  Cobalt  repose  directement  sur  les 
formations  Kee-\vatiniennes  tt  Laurentiennes,  qu'elle  est  princi- 
palement comiiosée  de  matériaux  d'érosion  iiroM'iiant  de  ces 
groupes  et  (|u'elle  "st  litholo^nqueinent  comparable  sdus  certains 
rapports  à  l'Huronien  infcri'iir  d'autres  districts,  elle  scndde 
apjiartenir  à  riluronieii  inférieur.  ('o<  indices,  cependant,  ne  sont 
pas  décisifs.  La  ih'iouvcrte  il'une  série  scilimeiitnire  surjacente 
à  la  Kecwatinieiiiii'  >erait  insuffisante  ]iour  classer  la  série  Cobalt 
dans  riluror.ien  médian  jdutôt  que  dans  l'inférieur.  On  n'a  pas 
trouv''  dans  ce  district,  ni  à  Cobalt,  jiareille  série  ])lus  ancienne 
là  où  elle  jiourrait  être  normnlcmnet  phirée.  mais  on  a  relevé 
quelques  indices  de  son  existence  antérieure  dans  ces  loralités  ou 
dans  les  districts  voisins.  On  a  observé  des  cailloux  apparemment 
de  cnn^lnmérat.  dans  le  conglomérat  de  la  série  Cobalt,  et  des 
frajrments  nondireux  d'un  quartzite  pur  et  distinrtemet  élastique 
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80  préseutoiit  iliuis  l'anloise  ruhanéo  (ti.ir.  1,  planche  111).  Le 
caraitùiv  l'iajîiiioiitaire  des  cailloux  du  conglomérat  peut  être  le 
résultat  de  hivclies  et  d'une  dislocation  plutôt  (|ue  de  l'érosion 
et  de  la  sédimentation,  nuiis  le  ui  vt/ite  est  indubitablement  sédi- 
nientaire.  Il  est  peu  vraisc  'ai)ic  ■!'.!  ■  k-  i  cnsrlomérat  et  le  quart- 
zite  soient  dérivés  de  la  K  wa''iueniir  i  lu  es  conglomérats  de 
cette  formation  sont  ccrtai.-  .m  .1  rans  A  M  formation  ferrifère 
est  celle  qui  se  rapproche  k  !.'s  du  i!iart..te  fragmentaire  Kee- 
watinien.  11  est  plus  probable  qu'ils  liei^-.ent  d'une  série  Iluro- 
nieniK!  inférieure  qui,  complètement  érodée  dans  ces  districts,  peut 
persister  ailleurs,  llarvie'  signale  une  série  de  cette  nature;  il  a 
trouvé  dans  le  townsliip  de  Fabre,  à  l'est  du  lac  Timiskaming,  un 
conglomérat  et  un  grauwackc  plus  anciens  que  la  sirie  Cobalt, 
et  qu'il  croit  moins  anciens  (jue  la  Keewatiniennc,  avec  la()uella 
ils  sont  iilissés.  La  découverte  de  llarvie  ajoute  une  grande  pro- 
babilité à  l'opinion  (pie  la  série  ('ol)alt  appartient  à  l'IIuronien 
médian. 

l)'a|)i-ès  les  relations  observées  dans  le  di.-trict  de  Govvganda, 
l'âge  de  la  diabase  ipuutzeuse  ne  peut  être  déterminé  d'une  ma- 
nière plus  prénise  que  i  "inme  corresjiondant  à  celui  de  la  série 
post-Ijorraine.  Mais  autour  ilu  lac  Supérieur,  une  diai)ase  du 
même  caractère  général  est  nssoriée  aux  sédiments  keewatiniens, 
et  entre  le  lac  Supérieur  et  le  di>trirt  di'  'l'imiskamiiig,  la  diabase 
se  rencontre  à  d'as-ez  courts  intervalles.  On  croit  que  toutes  ces 
masses  résultent  du  vulcanismo  exercé  sur  une  grande  étendue 
durant  le  i>ériode  keewatin.  Il  est  par  consc(]uent  probable 
que  la  diabase  quartzeuse  du  district  de  (^lowganda  est  du  même 
âge. 

La  diabase  d'olivine  est  moins  ancienne,  quoi(|ue  l'intrusion 
qu'elle  a  subie  remonte  probalilement  à  la  même  iiériode  d'activité 
ignée. 

CKoLOlilK  INDrSTRIKLLK. 

.VHCKNT. 

Di.itril'ution. — Depuis  1!)0:!,  on  a  trouvé  le  cobalt  argentifère 
en  divers  endroits  à  travers  toute  la  largeur  du  district  do  Nipis- 
sing — l'i  milles — et  sur  une  distance  nord  et  sud  de  grandeur 
presque  égale.  La  supcrfu-ie  entière  renfermée  dans  ces  limites 
n'a  pas  nuiins  de  l,fi(iO  milles  carrés.    La  carte  qui  accompagne  oe 

1  L.-R.  Harvie,  Gi'dlnfiie  d'une  partie  du  townshlp  de  Fabre,  Dfpart. 
des  Mines  de  Qufbcc. 
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iiiéiiioire  en  comprend  une  éteniluo  d'environ  C50  milles  carrés 
située  principalement  dans  sa  moitié  sud-est.  La  partie  produc- 
tive de  ces  050  milles  carrés  se  trouve  à  proprement  parler  con- 
finée à  la  formation  de  diabase.  Comme  la  diabase  n'est  pas  uni- 
formément minéralisée,  il  est  en  outre  possible  de  restreindre  son 
attention  à  un  certain  nombre  de  localités  qui  embrassent  la  plu- 
part des  gisements  connus  et  dans  lesciuelles  <les  colonies  minières 
ont  été  établies.  Un  p"'.*  eomprendro  l'en.^emble  formé  par  le 
township  de  James  et  certaines  portions  des  townsliips  de  Willet, 
Jlickle,  Farr,  Sniytli  et  d'autres  townsliijis  sous  le  nom  de  district 
d'Elk  Lake,  car  le  villajre  d'Klk  Lake  en  forme  le  centre  commer- 
cial. Le  village  île  (iowpinda  joue  le  inênie  rôle  (luant  aux  opéra- 
tions <|ui  se  poursuivent  dans  les  townsliips  <le  Xlilner  et  de  Nicol. 
Ces  deux  derniers  townsliips  contiennent  la  <;rande  majorité  des 
propriétés  en  exploitation  de  la  Division  de  (îowjiaiida.  mais  d'au- 
tres concessions  minières  sont  distribuées  dans  les  townsliips  de 
Lcitli,  Cliarters,  Lawson,  Ilaultain.  ^'an  Hise  et  niêiiie  jusque  dans 
celui  de  Morel.  On  <lési<;ne  ordinairement  sous  le  nom  de  Divi- 
sion de  Sliiningtrce  une  aire  argentifère  de  faible  dévelopi)enient 
et  isolée,  située  dans  le  townshij)  de  Léonard,  à  raison  de  sa  proxi- 
mité du  lac  Sliiningtrce.  Les  cuiuessions  comprises  dans  les  town- 
sliips de  S]>eiglit  et  de  Van  Nostrand.  directement  à  l'est  et  au 
sud-est  de  Banks,  côtoient  le  flanc  c-  de  'a  montagne  Maple  et 
nt  par  suite  désignées  sous  le  nom  de  Division  de  Maple  Moun- 
tain. 

Dans  toutes  ces  <|uatro  divisions,  la  minéralisation  s'étend 
rarement  au-delà  de  la  formation  de  diabase.  La  principale  veine 
de  la  propriété  Blackburn  ou  Milleret,  sur  le  lac  Miller,  repose 
dans  le  conglomérat  non  loin  de  la  diaiiase,  et  une  autre,  sur  la 
concession  Xortli  American  du  lac  Silvcr,  traverse  à  la  fois  la  dia- 
base et  un  cpiart/.ite  surjacent,  mais  ce  sont  là  les  seules  veines 
importantes  dont  on  connaisse  la  présence  dans  l'Huronien.  A 
Cobalt,  au  contraire,  la  plupart  des  minerais  ont  été  trouvés  dans 
le-i  roches  Iliironienncs.  On  ignore  encore  ce  que  signifie  cette 
diU'éicMce.  La  diaiiase  et  l'IIuronicn  ont  les  mêmes  caractères 
dans  les  deux  districts  et  l'Huronien  y  a  été  également  un  peu 
jilissé.  Mais,  tandis  (jue  la  diabase  du  district  <le  (iowganda  olFre 
a\iT  les  roches  jiliis  anciennes  les  relations  de  napjies  tabulaires 
excédiuit  rarement  une  épaisseur  de  500  pieds,  les  travau.x  souter- 
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raiiis  exécutés  à  C<  ilt  tenduiit  à  soutenir  l'opinion  que  la  diabase 
est  d'une  forme  ii  ii''j;uiière  et  peut  s'étendre  jusqu'à  des  pro- 
fondeurs très  considérables*. 

Les  travaux  miniers  se  poursuivent  rarement  à  une  profon- 
deur de  plus  de  150  pieds,  de  sorte  que  l'on  connait  com- 
parativement peu  de  chose  sur  le  développement  vertical  de  la 
iniiicralisation.  On  peut  cependant  tirer  ([ueUpies  déductions 
aiii>licaldcs  aux  niasses  de  diabasc,  d'après  l'affaiblissement  grénéral 
(les  veines.  Apparemment,  les  filons  ne  se  prolonfient  pas  loin 
jihis  liant  ou  plus  bas  ([uo  les  nappes  de  diabasc,  et  l'épaisseur  de 
celles-ci  détermine  la  profondeur  à  laijuelle  ils  peuvent  atteindre. 
Pour  les  mêmes  raisons,  U's  filons  ne  s'étendent  pas  vraisembla- 
bUnicnt  très  loin  au-dessous  de  la  base  de  la  série  Cobalt,  dès 
(ju'il  n'existe  pas  de  nappes  de  diabasc,  que  l'on  sache,  dans  les 
l'oniiiitioiis  Keewatiniciiiics  ou  Ijaurentienncs,  quoiqu'elles  repo- 
sent ordinairement  sur  ces  formations.  Cependant,  on  ne  peut 
considérer  bs  nappes  comme  étant  d'une  éjiaisscur  uniforme, 
s|)écialenicnt  là  où  elles  repo.^ent  sur  une  surface  inégale  du  fond 
cristallin,  non  jihis  qu'on  ne  peut  élafiucr  la  possibilité  de  diver- 
gciucs  locales,  dans  la  forme  générale  des  nappes. 

Caractère  Géin'ral. — Le  minerai  existe  dans  des  filons  de 
faible  dimension.  Ceux  de  ces  filons  qui  sont  considérés  d'une 
très  grande  puissance  ont  de  IS  jKnices  à  2  pieds  de  largeur,  et, 
en  plus  grand  iioiiilc  uit  de  un  dcnii  jiouce  à  un  pied.     En 

règle  générale,  ils    n  :lans  la  diabasc  ou  l'IIuronien.  des 

fissures    verticales    bie.  .nies,    s'étendant    en    lignes    presque 

droites  le  long  de  la  surface.  On  n'a  observé  des  veines  sinueuses 
et  branchues  (|iu'  sur  la  propriété  York  seulement,  près  du  lac 
Silver,  où  elles  paraissent  avoir  subi  l'inthience  d'un  plan  de  joints 
en  colonnade  dans  la  dialiase.  Un  grand  nombre,  à  proximité  de 
(iowganda,  s'orientent  presque  est  et  ouest,  et  d'autres  presque 
nord  et  sud,  mais  l'allure  jiour  l'ensemble  du  district  révèle  peu 
de  régularité  distinctive.  Par  endroits,  cependant,  les  veines 
oHient  un  arrangenien'.  visiblement  parallèle.  Sur  la  propriété 
Mann  (II. H.  2'>'i),  à  l'ouest  du  lac  (iowganda,  par  exemple,  il 
eviste  (piatre  veines  à  (iuel(|ues  verges  de  distance  l'une  de  l'autre, 
et  leur  allure  à  toutes  est  X.  15^  E.  On  compte  .=cpt  veines  paral- 
lèles nord-sud,  sur  une  étendue  en  largeur  de  300  pieds  dans  une 


>  Can.  Min.  Jour.,  15  mars  1911,  p.  194. 
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direction  est  et  ouest  dans  la  concession  Neeland  (H. S.  448),  du 
district  de  Sliiuingt'c'e.  Le  plus  souvent  les  veines  n'ont  pas  été 
retracées  sur  plus  de  loo  pieds,  par  suite  de  leu'  ilisparition,  de 
leur  jonction  avec  d'autres  veines,  ou  de  la  trop  grande  dilliculté 
du  travail  de  dL'gagciiicnt  superticiel.  Elles  sont  parfois  plus 
longues;  on  suit  ù  la  trace  une  veine  de  20  pouces  du.:s  la  diabase 
entre  les  deux  bras  du  lac  (ïowganda,  sur  une  distance  de  1,500 
pieds:  elle  traverse  une  concession  minière. 

Les  veines  étant  remplies  en  grande  pa'tie  de  calcite,  elles 
sont  plus  raj>idement  érodées  que  la  roclie  (lui  les  rcnl'crine  et  sont 
représentées  à  la  surface  par  des  crevasses  vides  ou  remplies  de 
terre  végétale.  Dans  certains  cas,  elles  sont  cachées  sous  une 
couche  mince  mais  solide,  formée  juir  la  ré-cimentation  <les  pro- 
duits de  l'altération  par  influence  atmosphériinic.  Les  prospecteurs 
ont  souvent  confondu  cette  couche  avec  la  diabase  et  elle  a  donné 
lieu  de  croiie  que  les  veines  peuvent  être  "coitréc-'''  par  la  dia- 
base. Los  traits  non  apparents  de  la  surface  sont  oni  re  plus  dissi- 
mulés par  la  végétation  des  mousses  et  forestière  qui  recouvre  une 
grande  par'  j  de  la  superficie.  Mais  sur  le  front  des  falaises  et 
sur  d'il'  js  surfaces  à  découvert  des  roches,  on  trouve  un  crité- 
rium utile  pour  l'ci  ..-ation  dans  l'elllorescence  du  cobalt,  un  pro- 
duit de  l'altération  par  l'air  de  la  smaltine,  qui  se  manifeste  par 
une  tache  rose  ou  pourpre  caractéristique. 

Les  veines  et  les  ])arties  latérales  adjacentes  de  la  roche  en- 
caissante sont  nettement  séparées,  (,'es  parties  ont  éN>  atfcctées 
lans  une  certaine  mesure  par  les  solutions  des  veines,  sur  une  dis- 
tance d'un  pied  environ,  et  Ci  nticnnent  un  peu  d'argent  et  de 
smaltine,  princi])alemerii  sous  forme  de  remplissages  des  crevasses 
minuscules.  On  obtient  une  quantité  considérable  du  minerai  de 
bas.se  teneur  de  la  roche  ainsi  imprégnée.  La  gangue  et  les  miné- 
rau.x  du  minerai  varient  grandement  quant  à  leurs  volumes  res])ec- 
tifs;  dans  plusieurs  cas,  ces  minérnux  ne  sont  représentés  que  par 
quelques  grains  de  chalcopyrite.  Mémo  dans  les  filons  riches,  le 
minerai  n'est  pas,  en  règle  générale,  uniforméiiient  disi. ibué,  mais 
s'est  concentré  en  paquets  d'une  étendue  de  quelques  verges,  lais- 
sant d'autres  parties  de  la  même  veine  pour  ainsi  dire  stériles. 
Quel(jues-unes  des  dJ'couvertes  i)lii  iioin.'nalcment  riches  de  surface 
que  l'on  a  faites  à  lîowganda.  en  liHiS.  étaient  de  cette  nature. 
Une  arête  continue  d'argent  natif  d'une   largeur  moyenne  d'un 
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demi  poiKu  était  i.'X1)umi'  à  diiouvert  sur  une  ûtuiuluo  d'environ 
'M  pied:*,  le  long  <ruiie  \eiiie  du  la  luopriété  Mann,  et  de^  placiuo» 
de  niinMai,  dont  deux  avaient  nn  jiuids  de  ÏH)  et  de  KÎO  livres 
respectivement,  ont  été  extraites  près  de  la  surface  des  concession.-:- 
lleeve-Dobie. 

L'arjçent  est  le  métal  le  plus  important.  L'argent  natif,  la 
snialtine  et  la  nickéline  sont  les  minéraux  principaux  du  minerai, 
et  la  calcite,  le  minerai  dominant  de  la  gangue,  ipioiiiue  Ton  y 
trouve  aussi  le  (piartz.  Les  j)roportions  dans  lesiiuelles  la  gangue 
et  les  minéraux  du  minerai  sont  associés  sont  variaules  teiien- 
dant,  et  les  veines,  dans  les  liilîéri  iites  i)arties  du  district,  sont 
par  suite  tellement  disseniidables,  (ju'on  n'en  jjeut  reconî'.itrc  la 
commune  origine  que  par  leurs  relations  identlipies  avec  la  dia- 
base.  On  trouve  des  veines  de  quartz  contenant  de  la  chakopvrice 
dans  la  diabase  du  lac  Duncan.     L'une  il 


es  veines  i 


le  la   IL  S. 


4t8,  près  du  lac  Sliiningtree,  consiste,  ilan.»  sa  jiartie  minéralisée. 


en  une  iiuKeline  nias.-ne  non  accumpagnce  île  smaltme 


Fe 


>h 


;angue 


ou  d'argent.     Celle  de  la  IL15.  ô'i,  dans  le  townsliip  de  Lawson, 
consiste  au  contraire  surtout  en  snialtine  accompagnée  d'un  peu 


d  argent,  mais  sans  nu 
minéral.     (<>ui  linics-unes 


kéliiie  ou  avec  une  faible  quantité  de  ce 
i's  plus  grandes  veines  situées  près  de 


liowganda  sont  non  niiiiéralisées  et  coinposccs  ciitièreniet  de  cal- 
cite. Une  petite  veine  de  clialocpyrilc  solide  est  parallèle  à  un 
dyke  d'aplite  dans  la  diabase  de  la  mine  l'nited  States,  t-j\vn.-liip 
de  James. 


Le 


l'-rai  que  l'on  trouve 


a  inielqiies  ])i 


itfèrc 


eds  de  la  surf; 

b: 


ice  ou 


inin  égard  de  celui  que  l'on  observe  à  l-")!)  ou 
200  pieds  plus  bas.  la  iirofundeur  iiituclle  où  se  fait  l'extraction. 
L'altération  c~t  liniitéi 
la  calcite  a  été  enlevée  et  oii  les  sulfures  et  les  arséniures  n'ont 


a   une  Zi   le  si. 


pcrficielle  do  <)  pieds,  d'où 


pas  été 


di 


La  snialtine  se  transforme  en  un  érvtlirite  ou  une 


eni 


orescence  de  cobalt,  et  la  nickéline  en  une  clllorescence  corn. 


pondant 


e  lie  nu 


kel  nu  annabergite  d'un  vert  pâle.     La  linionite  et 


l'azurite    jirovienneiit    de    la    clialrupyrite.    là 
abondant. 


ou    ce    minera 


1   est 


Coiiiiiositiiiii  dfx  Vi'iiirx. — l'ar  suite  de  la  jirépondéraïue  de  la 


caleite  sur 


le  tiuartz  dan 


>  1,^ 


vcme-,  on   lu-glige  ireneralcnieii 


t  de 


remarquer  la   présence  di'  ce  quartz.     Il  existe  cependant  dans  la 
plupart  des  vc;nes  et  en   forme  quelquefois  la  principale  gangue. 


120  COMMISHION   OKOLOOIQIE,   CANADA 

Qui-hiufti-unes  dos  vc'iics  (|ri  ncfoiiipn^îiii'iit  la  iiii^jp'.'  de  diabase  du 
Ini'  I)iincan  sont  pres(iue  eiitièri'tiu'iit  loiniiosà'.-  de  (|iiartz  ri'ii- 
fermnnt  dos  cavités  centrales  remplies  de  calcite.  Le  plus  souvent, 
cependant,  la  calcite  est  j)lus  abondante  et  le  (piartz  non  a]ij)iirent 
ou  même  absent.  Mais  (luoicpie  ces  deux  éléments  varient  (juant  à 
leurs  volumes  respectifs,  l'arranfrement  de  leur  structure  demeure 
le  même.  Le  quartz  s'accroît  toujours  à  partir  de  la  roclie  encais- 
sante jus(iu'à  son  centre,  ses  cristau.\  individuels  se  terminant  sans 
obstacle  dans  l'espace  médian  généralement  nniplo  rcmiili  de  cal- 
cite. 

I^s  veines  de  barite  sont  en  nombre  beaucouj)  moins  cKUsidé- 
rable  (pie  celles  qui  contiennent  la  calcite.  On  les  rencontre  en 
eoinjjafînie  de  ces  dernières,  dont  elles  o!it  les  in'mes  relations 
avec  la  diabase.  Elles  consistent  en  quartz  et  (lia!ia>e  et  paraissent 
être  minéralisées  principalement  avec  la  cluilco]>yritc.  On  observe 
une  de  ces  veines  à  peu  de  distance  du  puits  de  la  mine  de  la 
Calcite  Lake  Mining  Conipany,  sur  la  L.O.  ;^5T,  townsliij)  de  Law- 
son.  On  en  a  trouvé  d'autres  dans  le  district  de  .S!iinini;trce  et 
dans  le  townsliip  de  .lanics. 

lycs  minéraux  du  minerai  forment  un  proupe  cariutéristic[uc 
de  métaux  natifs,  sulfures,  arséniures  et  des  composés,  en  relation 
avec  eux,  du  cobalt,  du  nickel,  de  l'argent  et  ilu  cuivre. 

L'argent  natif  c>t  il'une  importance  économi(iue  capitale.  Il 
se  présente  en  i)ailletli>  et  en  réseaux  de  veinules  (jui  traversent 
la  .;nialtine,  la  nickéline  et  la  calcite  <iue  contiennent  les  veines,  et 
en  moiM<lre  profusion  à  (piehpies  jiou<es  des  parties  adjacentes  de 
la  roclie  encais.'iante.  Dans  les  échantillons  provenant  de  la  mine 
^^'llite  Jfeserve,  dans  le  district  de  ila]>le  iîountaiii,  il  parait  être 
enveloppé  par  la  smaltine.  On  sait  (pie  la  l'<iiiiic  rristalliiie  ne  se 
manifeste  qu'à  la  surface  de  la  projiriété  Mann  (II.I{.  ■,'.">■.'). 

La  j)remièro  découverte  faite  sur  cette  coiicc-sioii  a  été  celle 
d'une  arête  saillante  d'argent  natif,  d'une  texture  -poiigieuse  ou 
arborescente,  en  réalité  une  charpente  formée  de  plaques  et  de 
filaments  de  délicats  oct(>è(lres  <lisposés  sur  trois  plans,  s'entre- 
croisaiit  l'un  l'autre  à  angles  droits.  I/argeiit  trouvj  jilus  bas, 
dans  les  ])arties  non  altérées  par  l'air  de  la  même  veine,  était  île  la 
forme  irrégulière  ordinaire.  On  a  trouvé  (|uel(|iics  poches  il'argen- 
tite  dans  une  jjetite  veine  de  smaltine,  sur  l'une  des  concessions  du 
groupe  Mann. 
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La  siiialtine  (CoA.-J  ot  la  niikt'liiie  (NiAs)  sont  les  princi- 
paux arséiii lires  présonts.  Kilos  sont  massives  et  se  montrent 
entrecroisées  là  où  on  les  rencontre  ensemliie.  A  la  surface,  la 
sinaltino  s'est  oxydée  en  une  ellloresccnco  île  cobalt  (i'o.,As;,()g 
+8ILO),  la  nickt'line  en  annaber^'ite  (Ni.,As._.()^  +  KlL.O  ).  Des 
cristaux  imiiarfaits  do  liisinutli  iiatit',  dont  les  faces  sont  'triées, 
se  montrent  empâtés  dans  la  calcite,  dans  la  mine  Boyd-Clordon, 
(iowf^anila,  et  dans  la  mine  ()tiss<'.  'i  Silvcr;  on  en  a  aussi  trouvé 
de  petits  amas  sur  la  ])roj)riété  Ix'tt,  au  creek  W'apus. 

La  chalco])yrite  est  en  plus  grande  abondance  qu'aucun  des 
antres  minéraux,  mais  sa  valeur  commerciale  inférieure  donne  peu 
d'imiiortancc  à  cette  abor  lance.  On  la  rencontre  plus  ])urticu- 
lièrement  dans  le  district  d'Klk  Lake,  où  bs  veim^  qu'elle 
forme  sont  souvent  associées  aux  dykes  d'aplite.  Les  veines  de 
quartz  de  la  partie  ouest  du  district  ne  contiennent  que  ce  seul 
iiiiiiéral,  souvent  en  masses  considérables.  Klics  se  montrent  en- 
cai^-ccs  par  la  calcite  et  le  quartz  tout  aussi  bien,  tandis  que  les 
ar-éniurcs  et  l'argent  paraissent  ne  s'associer  ([u'avec  la  calcite.  On 
oliscrve  des  grains  disséminés  de  clinlcopyrite.  pariout  dans  l'aidite 
et  la  diabase.  La  clialcopyrite  s'altère  ordinairement  par  influence 
atmospliéri(|uo  en  une  mas.<e  terreuse  brun.',  composée  en  grande 
jianie  de  linionite,  mais  dans  les  veines  situées  i)rès  du  lac  Jlosber 
elle  a  donné  naissance  à  des  cristaux  d'azurite. 

Il  existe  d'autres  minéraux  en  quantité  île  nulle  imjiortance 
et  plus  ou  moins  sporadii|ucmcnt.  La  spécularite  est  de  commune 
occurrence  dans  les  townsbips  âv  James  et  de  Corkill.  La  pyrite 
e^t  disséminée  sur  une  grande  étendue.  On  a  observé  la  niagnétite 
en  un  endroit  situé  entre  les  bras  nord-est  et  n.ird-ouest  du  lac 
(iowg.inda.  En  creusant  le  long  d'un  filon,  un  groupe  d'explora- 
teur-^ a  mis  à  djdiuvcrt  un  licuxiènie  filon  croiseur  rempli  d'une 
gangue  noire  compacte,  que  l'on  a  constaté  être  une  calcite  rcm- 
]ilie  d'iMtocdres  microscopiques  de  niagnétite.  On  trouve  de  la 
galène  avec  la  cbaîcopyrite  dans  lu  gangue  de  quartz.  La  stibnite 
se  montre  à  linéiques  milles  au  >uil  du  district  de  Sliiningtrec. 

Si  l'on  en  juge  jiar  son  augmentation  progi'cssive  vers  l'inté- 
rieur de  la  veine,  à  partir  île  la  roche  encaissante,  le  quartz  a 
évidemment  d'abord  formé  un  constituant  de  cette  veine.  La  clial- 
copyrite et  la  galène  ont  commencé  à  ^e  déiioser  à  peu  ])rès  dans 
le  inclue  tcniiis,  attendu  qu'cllis  existent  à  l'intérieur  du  quartz. 
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Le  reste  de  la  suetessiou  a  été  ilétirniiné  par  t'ainiiliell  et  Kiii^'tli' 
d'ajirès  l'examen  des  surfaces  polies  du  minerai,  lis  ont  trouvé 
que  la  sMiiiltine  et  la  niikéline  ont  été  déposera  jmslérieureinent 
et  évidcinmciit  sinuiltanéiuent,  dès  «[u'elles  se  sont  eiitreiroisées  dans 
leur  développement.  L'ne  période  de  mouvement  a  suecédé  durant 
la(|uelli.  les  i>etites  fractures  .se  sont  prt«luites.  Plus  tard,  la  ealcitc 
et  rargeiitite  ont  fait  leur  ui'paritiou  et  les  fractures  ont  été  rem- 
plies ifuiy  :it  natif.  Le  bismutli  a  été  cristallisé  plus  tard  (|ue 
l'argent. 

iieni.sr. — L'association  parfaite  îles  veines  de  cobalt  argenti- 
fère avec  h  s  nappes  de  dinbase  (piartzeuse  est  le  fait  le  plus  ab^solu- 
nient  démontré  cl  significatif  qui  ait  trait  à  leur  origine.  On  n'a 
trou\é  nulle  ])art,  dans  le  district  de  tîouganda,  des  veines  de  ec 
type  diiii>  les  roclies  plus  anciennes,  si  ce  n'est  au  voisinage  immé- 
diat d'une  nappe  de  diabase.  KUes  .se  confinent  absolument  à  ces 
intrusions,  dans  toutes  les  i)lus  grandes  déjà  décrites  desiiuclles 
elles  paraissent.  Quoique  les  formations  (pii  ont  subi  l'intrusion 
des  (lilli mîtes  ma>.-ies  de  dial)ase  ne  soient  pas  identiques,  les 
veines  a>>oi  it-es  à  une  nappe  ne  dilTèrent  pas  notablement  de  celles 
qui  se  rattaclient  à  une  autre  najijie,  11  est  dillicle  de  se  sous- 
traire ii  la  coiiilusion  que  la  diabase  et  les  gisements  de  minerai 
sont  intiiiiciiicnt  rattacbés  l'une  aux  autres.  Leur  relation  était 
rtioiinue  lor-quc  l'exploration  du  district  de  la  rivière  Montréal 
a  coriiMiencé,  et  cette  notion  a  été  utile  dans  la  reclierdie  des  veines. 
Les  veines  rc  t.iijient  à  la  fois  la  diabase  et  l'aplite:  d'où,  si 
elles  (léri\cnt  du  m.i.'Mia  de  diabase,  elles  doivent  représenter  un 
produit  de  liitt'érenciatiini  encore  i)lus  récent  que  l'aplite.  La 
marche  de  la  diU'érenciation  est  assez  bien  connue  ju.siju'à  la  for- 
matiiin  de  l'aj)lite.  Le  magma  ori:.nnaire  était  ricl;.  en  chaux, 
iiiagiic.-ie  et  fer,  pauvre  en  silice  et  alcalis.  D'une  manière  corres- 
IJomlante  au  progrès  de  la  cristallisation,  le  résidu  e>t  devenu  plus 
rube  CM  sili.-c  et  en  soude,  aux  lU'peiis  des  autres  constituants, 
jusqu'.'i  une  certaine  limite,  jiuis  la  soude  a  commencé  à  diminuer. 
La  silice  nuiintient  une  concentration  persévérant.-.  Le  j)rocédé 
s'a]ipli<|ue  cil  son  entier  ]  ..rtout  et  si  on  l'iiiniginait  exerçant  .son 
action  plus  h,  n,  il  donnerait  iiai-saïue  à  un  proiluit  final  dont  la 
tompo-itiiin  se  i.'i>|irocberait  de  celle  d'une  veine  de  (puirtz.  En 
8uppo,-,uit  que  l'iiiî.  iprétation  donner  aux  faits  a  été  exacte,  ce 
iW.   Campliell  et  C.-\V.   Knifht,  Gf.il.   Econ,   190D-6,   p.  767^  ~ 
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juixi'il:''  a  ('té  uccoiiipii.Lrni'  (ruiio  iiuinière  indt'ponilantf  ;)ar  une 
aciiiimilation  df  iiiiitrTiiiux  productt'urt!  de  raliite  dans  k-  maj^na 
nViduairo.  La  caKite  so  montre  d'abord  danc  l'aidite.  Dan^  deux 
dcM  dykt's  dont  il  a  déjà  été  <|iu'.*tiun.  elle  est  tcllciiicnt  tiéparuc  de 
l'aiilite  (jui-  ciTtaini'S  jiortions  de  ds  ilykrs  puurraiont  être  dési- 
jinét'i^  sous  lu  nom  du  vi'ini's  de  calciti'.  On  trouve  la  ehalcoin  itc 
dissjminîf  en  ju'tites  (juiintités  dans  la  diabnso  et  ra])lite.  On  a 
oi)teiiu  du  cuivre  jiar  l'aiiiilyse  iTun  éiliantillon  de  dialnise  à  grains 
tins,  et  d"nn  écliantiUon  d'augife  séparée  ii"une  dialiase  d'un  fjrain 
grossier.  Il  est  assinié  e'i  p'iis  irrande  ahondaïue  avec  ra])lite 
i|u'avec  la  dialiase,  et  i'  ai  coiiinagne  souvent  <ette  dernière  sous 
forme  de  reni])lissagc  dans  les  fissures,  aussi  bien  que  sous  la  forme 
qu'il  affecte  (piand  il  est  dissiniiné.  Ia'  nuiguui  de  diabase  parait 
dès  lors  jxnivoir  fournir,  jiar  sa  projin'  dilférenciation.  le  (juartz, 
la  calcite  et  la  chalcopyrite  qui  entrent  dans  la  formation  des 
vein"s. 

Les  gisements  de  la  Oivision  Minière  de  fiowganda  et  ceux 
qui  sont  situés  près  des  mines  Uruce,  plus  au  sud-ouest,  offrent 
certaines  similitudes  significatives.  Les  veines  des  mines  Hruee 
sont  aussi  étroitement  associées  avec  une  dialia.se  (|Uartzeuse  que 
l'on  ne  peut  distinguer  microscopi(|uem"nt  de  celle  de  (Jowganda, 
et  elles  consistent  en  une  gangue  de  quartz  et  de  petites  cpiantités 
de  caU  itc  contenant  de  la  chalcopyrite,  mais,  en  autant  (pi'on 
sache,  ni  snialtinc.  ni  nickéline  et  ni  argent.  Ajirès  une  étude  de 
la  différenciation  de  la  diahase  île  (Jowgamhi.  (|ui  a  adopté  cette 
conchisjon  que  les  \eines  contcnaiit  le  quatrz,  la  calcite  et  la  chal- 
copyrite ]iourraient  provenir  de  cette  diahase  et  qui  a  signalé 
rcxistciiie.  dans  les  mines  ih'  lîruce.  de  .semlihdiles  veines  en  asso- 
ciation avec  la  diahase,  on  a  'H'iparé  ces  deux  diaha>cs  niicrosco- 
piqucnient  et  on  a  constaté  qii'il  e:-t  impossible  de  les  distinguer 
l'une  de  l'autre. 

L'altération  des  jiarties  latérales  encaissantes  de  la  roche  qui 
ronstitue  un  ft-cond  critérium  pour  la  détcrmiation  de  la  nature 
des  solutions  des  veines,  parait  avoir  peu  de  valeur  dans  ce  cas, 
car  la  diahase  a  comparativement  subi  peu  de  changement  près 
des  veines.  Ia'h  .solutions  peuvent  n'avoir  jias  été  très  chaudes. 
Campliell  et  Knight  '•(■manpiant  le  fait  que  l'argent  et  le  bismuth 
associés  dans  ces  gisements  ne  forment  pas  un  alliag,>  naturel,  en 
ont  conclu  que  la  solution  dont  le  bismuth  a  été  précipité  doit 


vu  t'OMMISHIOS    «IKOI.OIIII^IK,   CAVAllA 

avoir  t'té  (l'une  ti'iii])(''riiturc  i)lu.-i  l.ir— c  i|m'  le  jH)iiit  de  fu^inti  ilo  ce 
iiiôtnl,  ','li!»    t'cntitiriiilc. 

Lii  iiniiiiiiniisDii  il  j  M'i'ii'»  ili'  hi  ilialmsi'  et  «le  l'iiiiliti'  révèle 
uni'  iliiïH'cnciiition  iioniiiilt'  du  iiiu^itiui  de  dinlrnsc,  tt'iuluiit  A  ]>ni- 
duire  rimili'uicnt  une  (oiiiciitrutioii  du  «juartz,  de  la  cuKitL'  et  de 
la  clmlcopyritc.  L'i'X|>loniti(>n  n  aussi  étaldi  ([Ui-  les  veines  eom- 
posécs  de  ces  derniers  niinérnux  se  tnuivent  <liu)s  elia(]iie  masse 
(le  dialinse  de  grande  dimension,  et  dans  ces  masses  seulement,  ou 
h  i)roxiniité.  Ces  doux  faits  de  mêine  nature  impliiiueiit  que  les 
veines,  en  tout  ou  en  partie,  sont  des  produits  diiccts  du  ma<;ma 
de  diabase.  (Juoi(|u'on  n'ait  ym-'  encore  découvert  d'où  proviennent 
l'arjrent,  le  (olialt.  le  niclccd  et  le  lÙT'niutii,  leur  restriction  à  ces 
veines  suj:i.'ère  ipi'i's  ont  la  même  oritrine. 

Description  des  colonies  minières. 

Quoi(pie  la  sujierlicie  sur  iaipieile  on  trouve  les  minéraux  de 
eolialt  nri.'1'ntiféri'  soit  con«idéralde,  elle  est  d'un  caractère  ;;éolo- 
j;iipie  a>-cz  uniforme,  et  les  i,'isenu'Mts  eux-mêmes  se  rcsseinUlent 
(juant  à  leur  fiuiue  et  à  leur  couteiui  en  minerai.  Il  s'ensuit  que 
les  lu'thodes  des  tr  "ux  de  dé\t'lo]ijiement  sont  à  projirement 
I)arler  jiiirtout  les  iru'  ■  De  j'ius,  ce  dévc|op|iemi  iit  a  atteint  à 
]M'u  i>rès  la  même  j)liase  dans  les  dilféri'Utcs  c(doneis  minière-,  dès 
que  les  ojiérations  minières  ont  commencé  presque  simultanément 
dans  chacune  d'elles.  Les  travaux,  y  tunipris  ceux  des  tranchées 
et  des  trous  de  .sonde,  se  sont  conllnés  à  Texploration  de  la  surface 
dans  jdusieurs  (as.  On  a  foiué  des  jjuits  sur  les  projiriétés 
apparemment  les  jihis  riches,  à  des  profouileurs  de  •.'on  pieds  ou 
moins,  et  les  excavations  hori/ontales  ont  été  comioeiicées,  ordi- 
nairement à  un  niveau  uniipie.  Nulle  part  les  creusai,'es  souter- 
rains n'ont  excédé  1,0(10  jiieds  en  loiiLrueiir.  l^es  perfonitrices  à 
air  eomjirimé  et  les  monte-eha rires  fonctionnent  tous  nu  moyen  de 
petites  mai  lunes  à  vapeur,  le  même  trénérateur  d'énergie  .servant 
quelquefo  jiour  i>lusieurs  mine-  adjacentes  à  la  fois.  On  trouve 
j>eu  d'eau.  I/c  minerai  est  trié  et  expédié  dans  diverses  localit''â 
pour  être  traité. 

!.,<■-  détails  i|ui  suivent  sont  cii  urandc  p.irtic  hases  sur  les 
ohservatioiis  recueillies  en  \Uo'.\,  A  lette  c|)oi)ue,  le  travail  était 
presfpie  entièrenu'iit  exjdoratif.  Le  minerai  remimté  par  le  puits 
était   emmajrasiné  jus(ju'i'i  l'c  <\\u'  le   parachement   clu  chemin  du 
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|j[()UVi>rni'mont  procuriit  ik'n  fti<  ilitt'-s  de  trnnuport.  Dari:*  un  seul 
tus  ciximi,  il  existait  on  vue  une  <|uiintiti''  !'uni>!inti'  <!»'  niiniTHi 
pour  iissuriT  ili'^  opérations  >tHl)!pH  durant  une  jn'riuile  de  temps 
déterminée. 

DisfrirI  ih.  Maple  Mountain.— (\w  mo  ee  district  «oit  situ'- 
on  deliiii:J  lies  limites  de  la  suiMTfleie  e«rto!;rapliiée,  on  en  a  étudié 
les  traits  iré(>lo>;i(pies,  et  il  convient  éjralement  d'indiquer  briève- 
ment SCI  perspeitives  coninierciales.  Depuis  la  j)reiiiière  décnti- 
verte  d'nrjient,  en  \W(\,  un  nombre  considérable  tle  concessions  ont 
été  jaliitin'''e»  le  lonj;  d'une  étroite  ceinture  île  dialiasp  qui  s'étend 
vers  le  nord,  en  suivant  le  versant  oriental  de  la  montairne  Maple, 
dans  les  townsliips  de  Van  Nostrand  et  de  Speij;!!!.  t'ette  lisière 
représente  le  nord-est  en  saillie  d'une  napj)e  qui  plon;,'e  vers  l'ouest 
à  80" — .'10°,  entre  les  lit»  de  quartzite  dont  se  ompoife  la  mon- 
tajjne  Majile. 

Kn  1!M)I»,  le  travail  était  cxi^nuté  au  moyen  d'une  bonne  nuu'lii- 
nerie  par  ure  compagnie,  et  des  explorations  de  surface  étaient 
poursuivies  par  plusieurs  autres.  La  mine  Wliite  Reserve,  ou  la 
Canadiiin  Ons  Limited,  conijucnd  les  concessions  minières  déli- 
mitées K.S.C.  .ir)  et  5(5,  près  du  lac  l>arby,  dans  la  partie  ouest 
du  toHiisbi[)  de  Wliitson.  Ceiti'  propriété  a  été  ac(|uise  d^-*  frères 
White,  qui  y  ont  uécouvert  l'ar^^ent  en  août  lltlUl.  Trente-trois 
veines,  dont  six  arjjentifères,  ont  été  trouvées  dans  la  diabase. 
Elles  sont  toutes  verticales  et  leur  allure  est  X.  f'i(l='  ().  mafrné- 
tique.  L'ari;cni  et  une  smaltine  ma-^sive  »t.  jirésentent  dans  une 
ganjrue  de  .ali  itc,  qu'accomj)aj:ne  aussi  une  petite  quantité  d'acti- 
nolite.  On  a  installé  les  iiuicliineries  en  l!)(i8;  on  a  foncé  un 
puits  de  1  l<)  pieds  et  mené  des  jraleries  sur  une  loiiu'ueur  totale 
de  <)ii(i  pii'l-  aux  niveaux  de  T3  et  de  Vl'>  pieds.  On  a  expédié 
sejit  toniu's  de  niiiiL'rai  en  190!). 

La  Harliv  Mines  Company  détient  le-  concessions  il. F.  "i:!,  31, 
25,  45,  K;  et  17  autour  du  lac  Darby  et  plusieurs  autres  près  du 
lac  Xiccolitc.  La  jiremière  découverte  a  été  faite  en  1!"Mi  par 
les  frères  Diuliy.  On  a  extrait  plu>ieurs  sacs  de  minerai  d'une 
seule  veine,  sur  la  concession  II.F.  'i'S  en  l'MiT.  I>c[)uis  lors,  on  a 
découvert  un  L'riind  nom!)re  de  veines,  iloiit  quelques-unes  conte- 
nant la  smaltine.  Ix'  trav."  ;isr''  par  la  loi  et  quelque  -londai^cs 
ont  été  exécutes,  mais  il  n'y  a  jnis  de  iii,.cliines  sur  le  terrain. 
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La  Doiiunion  Uns  Cimijany.  l'cttc  iMopiiitc  f*l  niljmente 
au\  toiiti'^fiuii!*  (Il-  lu  Uliiti'  l{t')«<'i\i'.  l'i'  iioiiiliii'U»i>  \iiiic7t  (jui 
seti'ndfut  is!  tt  out'i-t  ft  liuil-fbt  et  ii(»r(l-ouc!'t,  travtrfciii  la  >lia- 
btisf.     A.irunc  niiK  liiiu'rii'  n'y  a  vU'  iii.^lallt'c  it  lo  travail  seul  de 


ri'\|)loratioii  (le  Miifaiv  y  a  Oti-  jiourHuivi. 
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la   iiiiui'ssion 


.I.S.  Itl' 


)i(  s  (lu  lai 


Il  n'y  a  viv  ixi'i  iiU'  iiii'im  travail  <le 
(iiiifacc,  i|ui  a  luiii'iu''  la  il.'ruiivi'rtt'  lU-  phi-icur!*  vi'iiic?»  oririitôt'H 
iiiinl-siiil  ft   iiuril-iiiii'jit  (iiiil-t'st. 

La  Maplc  Miniiitaiii  ^Lllill{,'  t'oinpay  ditiftit  iU'^  conn'stiioiii 
."•iir  le  lai'  Nindlitc.  <»ii  s"y  >i'rt  il'iiii  petit  tn^'in  l't  tl'uii  inoiite- 
cliar).'!'  .Ii'iiiki'!'  di'  5  x  "i.  On  y  a  fumé  ilciix  puitt»,  nini^*  iln  étaient 
remplis  il'cau  lors  de  nutie  visite. 

On  a  étal)li  un  eliemin  pour  le  traîneau  à  partir  du  district 


de  -Maj'le  Miiuntasu  jusqu'aux  rapides  Park  sur  la  ri 


Miintr 


I»uraiit  l'été,  une  route  charretière  de  neuf  milles  le  rattache  au 
lac  Lady  l-lvi'lyn.  et  en  yau  li  à  pizoline  l'ait  le  service  entre  ce 
lac  et  le*  chutes  Mattawapika,  (jù  l'on  rent  untre  les  va|it'iirs  ré;,'u- 
liers  de  la  rivièi.    Montréal. 

l>islri(l   d'EU:  Lal.i.     ]a-^  veines  du   di-lriet   d'Klk   Lako  se 
trouvent  dans  la  najipe  j'rescpie  horizontale  ipii  loiivre  une  partie 


du  town- 


IP 


jiliis  étroitement  hvim 
ilis, 


rt  de: 
s  dvk. 


tovvnship: 
)lit 


K 


i  assfK-ient 


aphte  ipie  ilaiis  toutes  les  autres 


sujicrilcies  minéralisées  et  contiennent  de  la  ciialco|iyrite  en  ipian- 
tité  exeejitioiinellenient  considérahle. 

I.ie  jrrand  nomlire  't  la  situation  à  de  ;rraniles  distances  les 
unes  des  autres  des  concessions  en  exploitation,  et  aussi  le  peu  de 
temps  à  notre  disposition,  ne  fions  ont  |tcrmis  de  visiter  ipie  le.s 
j)roi)riéfcs  suivantes  : — 

Klh  l.iih-c  Di.tCdirrii. — Cette  [irojjriété  est  située  près  ilu  elie- 


)nin    l'ilk    Lake-Cliarlton, 


lac    Klk.      !)(■■ 


étroites  contenant  une  jrrandc  (|iiiintité  de  chalcopyritc  it 


veinos 
lin  pou 


U"i.'ciit  natif  acconipai.'nent   le- 


dvkes  d'atilite.     Dei 


ciiauiliercs 


levaiix  vapeur,  un  compresseur  et  un  monte  char^je  ont  été 


stalles.     On  V  a  forué 


its  de  1.")t  pieds  et  mené  des  ;rnlerios 


iveau  nniijUe.  d'un  dévclopiiement  de  :!•'"  pieds  cuviroi 


La  Klk  Lake  Sihcr  Cohalt  Mining  (' 


;inv  ilet'el 


t  d( 


cssions  adjacentes  à  celles  de  la  Klk  Lake  I>i>covery  Miiiiiii:  Coni- 


Les 


dit! 


t:,''olof.'ii|nes  et  la  niinéralisntinn  y  sont  les 
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tiiémM  <|ue  Kur  la  (Iitiulti.'  jiroprit'té  ri-haut  luentionut*.  Le» 
inui'hini'ricii  y  >^<>iU  uuh.hi  ù  prupri'iiiviit  parler  i(lonti<|U0!'.  Un  a 
tuiniiietii'é  le  font.'Ogf  de  deux  puilc,  dont  l'un  a  utteiiu  uut  jiru- 
fondcur  de  160  pieds. 

Ia\  Silver  Alliance  Minin)?  ('uni  <iiy  e*t  également  «ituée 
pn-j*  de  lu  mine  Klk  l.«ke  l)ii*eovery,  ilo  'lie  revoit  l'énergie  mo- 
trice il  viijHur  p<iiir  le  foiictioiiiicinent  d'u..e  pert'oriitriie.  On  y 
a  foncé  (juatre  puitM  dont  l'un  l'i  une  profomleur  de  1<mi  pieds.  En 
outre  de  la  chalmpyrite,  on  extrait  l'argent  en  plaipie^  iiiincei  qui 
remplit  le»  fintiures  de  la  diabasi-  prèii  de»  veine». 

lA'f  propriété»  minière»  (ia\in,  llamilton,  Moose  Ilurn,  Big 
Six,  Cummin^»,  I>an);lmni,  et  le^  autres  n'ont  pa<(  été  visitées. 

I)ans  l'angle  sud-e.-t  du  townsliip  de  .lames  et  dans  les  partie» 
adjai  entes  du  townsliip  de  Willt*,  on  a  fait  des  ilécnuvertos  eiicou- 
ra^eantcf,  dont  deux  soi  •  '.iti-es  sans  ntacliineric.  Klles  sont 
connues  «ou»  le»  nom»  d»     ■  et  Lucky  (îodfivy     .\  deux  milles 

plus  ù  l'ouest,  au  lac  ^  mv,  dnis  le  to\viislii]>  de  Willi't  MM. 
Tichbourne  et  Rottlamlsoii  ont  découvert  de  l'argent  et  de  la  .-iiia;- 
tiiie. 

On  distingue  ordiimireiiiciit  un  peiii  grinipc  d.'  propriétés 
situées  pré»  di;  hic  Sihcr,  dan.»  le  town>liij>  île  Mickle,  de  cellea 
plus  rapproiliées  du  lac  Klk.  telle  ipie  la  loloiii.-  minière  de  Silver 
Lake.  A  cet  endroit,  la  iiapjii-  de  diabn.se  d'Klk  I..ake  glisse  en 
pente  vers  le  sud  et  ^ouc^'  sou-  le  i|iiiirtzite  lluronien  ou  !\irkose. 
Les  dyke»  d'aplite  sont  nombreux.  Lu  plupart  des  veines  s'orien- 
tent presque  directement  e»t  et  ouest.  L'argent,  la  «maltino,  le 
bismuth  et  la  chaliojiy 'e  existent  en  ijuantités  variatdes  dan-;  une 
gangue  de  lali  ite. 

On  il  mi.-  en  opération  de<  iisii' -  bien  "iitilléo-  aux  iiiino.s 
Otis»e  (K.B.  •H).  Oti.'se  Curric  t  Xortli  .\iiieritaii  (.f.S.  ITI, 
175,  17(i,  177  et  17S),  qui  .-iont  groupées  ensemble.  On  a  nieiié  de- 
galerie»  d'une  longueur  totale  de  l^dO  pieils  A  la  j.rofonib  tir  de  ino 
pieds,  dans  la  mine  Otisse,  et  d'une  longueur  moindre  dans  cha- 
cune des  autres  mines.  Le  puil»  do  la  North  American  est  situé 
au  pied  d'une  haute  arête  de  (juartzite,  sous  laquelle  pas.^^e  la  dia- 
ba.se.  Une  veine  orientée  e.-t  et  oiie.-t  <-onte!ia!ir  de  l'.irgent  natif 
remonte  le  flanc  de  cette  arête,  en  recoupant  à  la  fois  la  diabase  et 
le  (juartzite. 
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Le  Silver  Lake  Mining  Company  a  fait  «les  explinntions  avec 
le  forût  à  diamant,  dans  la  diabase  de  lextrémité  sud  du  lac  Silver. 
A  peu  de  distauee  au  nord  du  lac,  sur  la  concession  York,  la  eiial- 
copyiite  et  des  traces  d'argent  natif  se  montrent  dans  des  veines 
étroites  d'une  irrégularité  peu  commune,  qui  suivent  en  partie  les 
fissures  créées  par  la  séparation  en  colonnes  de  la  diabase. 

La  colonie  minière  Silver  Lake  est  reliée  avec  la  principale 
route  ciiarretière,  entre  (Jowganda  et  le  lac  Elk,  par  un  enil)ranohe- 
ment  d'une  longueur  de  2\  milles.  Les  concessions  Devlin  et  de 
Lu(ky  Godfrey,  de  même  que  d'autres,  dans  le  townsliip  de  Willet, 
éiciit  accessibles  au  nioyem  d'une  courte  route  ciiarretière  partant 
liu  lac  Mountain  sur  la  rivière  Montréal. 

District  de  Gowgattda. — La  plupart  des  mines  situées  à  l'ouest 
du  lac  tJowganda  longent  une  arête  de  diabase,  qui  s'étend  dans 
une  direction  nord  et  sud^  sur  une  distance  d'un  demi  mille  à 
I)artir  dti  rivage  du  lac.  Les  roclies  avoisinantcs  sont  fornuVs 
d'une  ardoi.-e  et  d'un  gauwacke  Iluroniens.  On  a  découvert  une 
surface  d'une  richesse  exceptionelle,  en  août  1908,  et  les  travaux 
du  dévcloppenient  minier  ont  commencé  à  bonne  heure  en  l'.Ml!». 

Reeve-Dubie. — Cette  propriété  comprend  les  concessions  .S.W. 
3,  4  et  5.  Ces  trois  concessions  sont  formées  d'une  diabase  dont  la 
topographie  est  e.xcessivement  tourmentée.  On  y  a  découvert  un 
grand  nombre  de  veines  de  calcite  quartzeuse,  dont  quelques-unes 
offrent  un  arrangement  parallèle,  à  des  intervalles  de  10  ou  15 
pieds,  et  s'orientent  .S.  20^  O.  magnétique.  On  a  trouvé,  en  1908, 
!■  la  surfaco  do  plusieurs  de  ces  veines,  de  riches  spéciniens  d'ar- 
mni  iiaiif.  On  a  aussi  extrait  du  sous-sol,  depuis  (jue  le  travail 
souterrain  «vt  commencé,  de  l'afgent  natif,  de  la  smaltine  et  uu 
peu  de  nickéline.  Cinq  puits,  au  moyen  desquels  ()2  tonnes  lie 
minerai  ont  été  extraites  et  expciliées,  ont  été  foncés  sur  ditïé- 
rentes  veines,  à  des  profondeurs  de  40  à  100  pieds.  On  a  emniaga- 
8iné  une  grande  quantité  de  minerai  de  basse  teneur,  construit  d'ex- 
cellentes Imtisses  et  établi  de  bons  chemins.  Durant  l'automne  de 
1909,  on  a  projeté  d'installer  un  outillage  complet  en  fait  de 
machineries,  dont  une  partie  est  déjà  arrivée. 

Mann.  Ijcs  concessions  IT.R.  250,  251  et  252  .sont  la  proiiriété 
de  la  Mann  Mines  Limited.  La  première  découverte  a  et''  f.iitc 
sur  la  ir.R.  252,  en  août  1908,  dans  une  veine  de  calcite  quart- 
zeuse orientée  presque  dire<'tenient  est  et  ouest.     La  gansiue  avait 
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été  décomposée  et  entraînée  de  la  surface  par  l'érosion,  de  manière 
à  laisiier  paraître,  sur  le  front  d'uue  basse  muraille  de  diabase,  un 
épais  ruban  d'argent.  On  a  constaté  que  cette  riche  masse  de 
iiiiiiérui  était  d'une  dimension  restreinte.  Depuis,  on  a  mis  à 
découvert  un  groupe  de  six  veines  parallèles  orientées  presque  à 
angles  droits  avec  la  première.  La  diabase  qui  les  avoifine  est 
fort  disloquée,  probablement  par  une  faille,  le  long  d'un  plan  sui- 
vant une  direction  nord  et  sud,  à  l'est  duquel  la  veine  d'abord 
découverte  n'a  pu  être  retracée.  Un  a  auss'  trouvé  l'argent  sur  la 
H.R.  241),  connue  sous  le  nom  de  concession  liyan,  mais  détenue 
par  les  propriétaires  de  la  concession  Mann.  Un  petit  outillage, 
consistant  en  une  chaudière  de  33  chevaux  Vupeur,  un  monte- 
charge  et  des  perforatrices  à  vapeur  étaient  en  opération  en  1909. 
Le  puits  principal  d'extraction  avait  été  foncé  à  une  profondeur 
de  GO  pieds  et  ou  avait  commencé  des  galeries  au  niveau  de  36 
pieds.  On  avait  aussi  exécuté  un  travail  considérable  d'exploration 
de  surface. 

La  concession  minière  Boyd-Gordon,  H. S.  371,  adjacente  au 
groupe  Mann,  est  en  exploitation  sous  la  direction  de  M.  L  John- 
son. On  a  constaté  que  plusieurs  veines  parallèles,  orientées  pres- 
que exactement  dans  la  même  direction  que  la  première  veine  dé- 
couverte sur  la  propriété  Mann,  contenaient  de  l'argent  et  aussi 
de  la  smaltine  et  du  bismuth  natif.  Un  puits  d'une  profondeur 
de  73  pieds  a  été  foncé  et  des  galeries  d'un  développement  de  330 
pieds  ont  été  menées  au  niveau  de  (ÎO  pieds,  en  suivant  les  par- 
couns  des  veines.  Un  outillage  composé  de  deux  chaudières  de 
50  chevaux  vapeur,  d'un  compresseur  à  six  perforatrices  et  d'un 
monte-charjie  est  en  opération. 

Ilartlelt.~ha  Bartlett  ifiiies  Limited  détient  trois  diffé- 
rent,* groupes  de  concessions  à  Gowganda,  mais  on  a  surtout  porté 
attention  à  celles  de  ces  concessions  (|ui  sont  situées  à  l'extrémité 
sud  du  lac  Oowganda.  D'abord  dét'ouverte  par  M.  F.  A.  Mclntosh, 
la  propriété  a  été  vendue  aux  détenteurs  actuels,  en  1908.  On  a 
découvert  l'argent  natif  à  la  surface,  sur  une  veine  de  calcite  quart- 
zcusc  de  la  concession  II. F.  231.  En  poursuivant  les  travaux 
de  développement,  on  a  trouvé  de  l'argent  mêlé  h  la  smaltine  dans 
cette  veine,  de  même  que  dans  une  veine  plus  petite  située  A  en- 
viron 1,700  pieds  de  la  première.  Un  outillage  fort  complet  d'ex- 
\    itation  a  été  installé  au  cours  des  premiers  mois  de  1909.    Il 
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comprend  deux  chaudières  de  80  chevaux  vapeur,  un  compresseur 
à  la  perforatrices,  des  monte-charges  et  un  système  d'éclairage  à 
l'électricité.  On  a  foncé  un  puits  de  110  pieds  et  un  deuxième  de 
45  pieds. 

Silvers,  Litniled. — Cette  compagnie  détient  la  H.S.  335,  égale- 
ment connue  sous  le  nom  de  fraction  Armstrong.  On  y  a  creusé 
un  puits  de  100  pieds  à  la  main,  apparemment  dans  le  but  de  re- 
trouver une  veine  que  l'on  croit  s'y  prolonger  venant  de  la  pro- 
priété adjacente  au  nord. 

La  O'Kelly  Mine,  Limited,  était  à  explorer  la  surface  de  cer- 
taines concessions  près  de  l'extrémité  sud  du  lac  Gowganda.  On 
y  a  trouvé  de  l'argent  natif  et  de  Targentite  durant  l'été. 

On  a  relevé  sur  environ  150  pieds,  à  la  surface  de  la  conces- 
sion Milne  (T.C.  118),  une  veine  contenant  de  fortes  valeurs  d'ar- 
gent et  on  y  a  pratiqué  des  trous  de  sonde.  L'argentite  et  la 
smaltine  ont  aussi  été  trouvées  ensemble  sous  une  forme  massive, 
dans  une  veine  d'une  largeur  d'un  pouce. 

La  superficie  exploitable,  près  du  lac  Miller,  à  quelques  milles 
à  l'est  de  Gowganda,  est  connue  sous  le  nom  de  district  de  Miller 
Lake.  Au  point  de  vue  du  caractère  géologique,  cette  localité 
ressemble  au  district  de  Cobalt  plus  exactement  que  d'autres  por- 
tions minéralisées  de  la  Division  Mi;.:ère  de  Gowganda.  La  dia- 
base  repose  sur  les  roches  Keewatiniennes  aussi  bien  que  sur  les 
Huronnienes  et  celles-ci  la  surmontent  par  endroits.  Les  couches 
Huroniennes  sont  très  disloquées  par  endroit.*,  comme  si  l'intrusion 
ne  s'y  était  j>as  opérée  aussi  tranquillement  qu'ailleurs.  La  plupart 
des  veines  se  trouvent  dans  la  diaba.«e,  mais  la  plus  riche  traverse 
le  conglomérat.  L'argent  natif,  la  smaltine  et  la  nickéline  se 
recontrent  avec  une  petite  quantité  de  bismutii  et  de  chalcopyrite 
dans  une  gangue  de  calcite,  contenant  un  peu  de  quartz.  La 
smaltine  parait  exister  en  très  grande  abondance. 

Milleret  ou  Blackhurn. — La  concession  minière  R.S.C.  95,  que 
détient  la  Milleret  Silver  Mining  Company,  repose  sur  la  diabase 
et  le  conglomérat.  Le  conglomérat  contient  un  grand  nombre  de 
gros  cailloux  et  a  été  disloqué  à  un  degré  peu  ordinaire;  près  du 
puits  de  la  mine,  le  plongement  passe  d'une  inclinaison  de  15°  à 
la  ligne  presque  verticale,  sur  une  distance  de  100  verges.  La  prin- 
cipale veine  recoupe  ce  conglomérat.  Elle  plonge  de  70°  au  sud- 
est  et  s'étend  du  nord-est  au  sud-ouest.    IjCs  opérations  minières 
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qui  se  sont  bornées  en  grande  partie  à  cette  seule  veine,  ont  obtenu 
des  résultats  plus  satisfaisants  qu'il  n'en  a  été  obtenu  sur  tout« 
autre  propriété  du  district  de  la  rivière  Montréal.  Les  perspectivee 
de  l'exploitation  pour  l'avenir  sont  aussi  encourageantes. 

Une  galerie  de  roulage  a  été  menée  sur  une  longueur  de  300 
pieds  environ  dans  le  côté  d'un  mamelon  de  conglomérat  que  re- 
''oupe  la  veine,  et  on  a  abattu  les  premiers  85  pieds  pour  former 
une  excavation  à  ciel  ouvert.  On  a  foncé  un  puits  vertical  pro- 
fond de  83  pieds  dans  cette  excavation  et,  h  une  profondeur  de  70 
pied^  on  a  mené  une  galerie  le  long  de  la  veine  dans  les  deux 
directions.  Un  deuxième  puits  a  été  aussi  foncé  dans  la  diabase, 
près  du  côté  droit  de  la  concession.  On  a  expédié  cent  quinz» 
toxines  de  minerai  durant  l'hiver  de  1909-10. 

Les  concessions  minières  Gates  R.S.C.  90,  91,  93  et  94  sont 
connues  sous  i»,  nom  de  propriété  Gates.  On  a  trouvé  l'argeni 
associé  à  Ja  smaltine  dans  les  veines  de  calcite  qui  recoupent  la 
diabase  sur  la  R.S.C.  90.  Deux  puits,  l'un  profond  de  100,  l'nutrc 
de  45  pieds,  ont  été  foncés  sur  deux  veines  différentes  parallèles, 
éloignées  de  40  pieds  l'une  de  l'autre,  et  orientées  dans  une  direc- 
tion est  et  ouest. 

Botisall. — Le  travail  sur  les  concessions  R.S.C.  88,  83,  84, 
85,  86,  87,  88  et  89  était  suspendu  lors  de  notre  visite,  en  sep- 
tembre 1909.  On  y  a  foncé  un  puits  de  60  pieds  et  commencé  à 
mener  des  galeries  au  niveau  de  56  pieds.  Beaucoup  de  travail 
exploratif  a  été  exécuté  à  la  surface.  On  a  trouvé  de  nombreuses 
veines  de  cakite,  la  plupart  orientées  à  peu  près  nord-est  et  sud- 
ouest.  L'argent  natif,  la  smaltine,  la  nickéline  et  le  bismuth  ont 
été  trouvés  à  la  surface  et  à  une  profondeur  de  25  pieds. 

En  1909,  une  découverte  encourage.inte  d'argent  a  été  faite  à 
la  surface  d'une  veine  sur  la  propriété  Morrison,  à  quelque  dis- 
tance au  sud  du  lac  Miller. 

On  procédait,  en  juin  1910,  A  l'examen  de  deux  propriétés 
dans  la  portion  nord-ouest  du  township  de  Lawson,  où  des  décou- 
vertes ultérieures  à  celles  de  Gowganda  et  du  lac  Miller  ont  eu 
lieu.  La  Calcite  Lake  Mining  Company  a  foncé  un  puits  d'une 
profondeur  de  103  pieds,  dans  la  diabase  sur  L.O.  357,  en  suivant 
une  veine  qui  s'étend  un  peu  au  sud  de  l'est,  le  long  de  la  surface. 
La  diabase  n'est  probablement  pas  très  épaisse  à  cet  endroit,  car, 
au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  est  situé  le  puits,  elle  contient 
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des  blocs  indurés  d'ardoise  de  grauwacke.  La  veine  a  une  largeur 
d'environ  3  pouces  et  contient  de  l'argent  natif  et  de  la  nickéline, 
ainsi  que  de  la  emaltine  et  de  la  chalcopyrite,  en  quantités  beau- 
coup moindres.    U  e  veine  avoisinante  est  remplie  de  barite. 

Sur  la  H.B.  42,  à  environ  un  mille  plus  au  sud-est,  MM. 
A.  Perron  et  Chas.  Robertson  étaient  à  faire  des  sondages  sur  un 
certain  nombre  de  veines,  traversant  une  étroite  arête  de  diabase, 
qui  s'élève  à  travers  un  épais  manteau  de  drift  On  a  trouvé  le 
premier  minerai  composé  de  paillettes  d'argent  et  de  smaltine 
massive  contenues  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  calcite,  sur  une 
veine  fracturée  d'une  largeur  moyenne  de  6  pouces,  le  25  juin. 

On  signale  plusieurs  autres  veines  dans  cette  localité  souvent 
appelée  district  du  Lac  Perdu,  mais  on  ne  les  a  pas  examinées. 

Durant  le  mois  de  juin  1909,  des  veines  minéralisées  ont  été 
découvertes  dans  le  voisinage  du  lac  Flanagan,  une  petite  pièce 
d'eau  située  dans  le  township  de  Leith,  au  sud-ouest  du  lac 
Hanging  Stone.  On  n'y  a  jusqu'ici  fait  que  des  travaux  d'explo- 
ration de  surface,  mais  les  résultats  ont  été  satisfaisants.  M. 
Burrows  a  visité  cette  localité  et  en  a  trouvé  les  conditions  géolo- 
giques absolument  analogues  à  celles  qui  existent  à  Gowganda  ;  on 
y  voit  une  nappe  et  différents  dykes  de  diabase  associée  à  l'ardoise 
et  au  grauwacke  Huroniens.  On  y  observe  dans  la  diabase  des 
veines  de  1  à  2  pouces,  en  largeur,  contenant  l'argent  natif,  la 
smaltne,  la  nickéline  et  le  bismuth  natif.  Les  veines  sont  orientées 
approximativement  est  et  ouest. 

District  de  Shiningtree. — On  explore,  depuis  1909,  à  la  re- 
cherche de  veines  de  cobalt  argentifère,  une  nappe  de  diabase  érodée 
qui  recouvre  les  roches  huroniennes  et  keewatiniennes  à  l'est 
précisément  du  lac  Shiningtree.  On  a  fait  un  certain  nombre  de 
découvertes,  mais  le  développement  a  été  limité  jusqu'ici  à  des 
tranchées  et  à  des  trous  de  sonde. 

On  a  mis  à  découvert,  sur  une  distance  de  200  pieds  environ, 
un  groupe  de  veines  orienté  N.  20°  E.  magnétique,  dans  la  con- 
cession Xeeland  (A.S.  448).  Celle  de  ces  veines  qui  est  située  le 
plus  à  l'est  contient,  sur  environ  15  pieds,  des  paillettes  d'argent, 
de  smaltine,  de  nickéline  et  de  chalcopyrite,  dans  une  gangue  de 
quartz  et  de  calcite.  Celle  qui  est  située  le  plus  à  l'ouest  a  une 
largeur  de  7  pouces  et  contient  1^  pouce  de  nickéline  massive 
presque  pure. 
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En  1910,  la  Saville  Exploration  Company  a  vigoureusement 
poussé  l'exploration  «l'un  jfroupe  de  onze  conceaeions,  à  courte  dis- 
taïue  à  l'est  de  la  concession  Neeland.  Elle  a  mis  à  découvert 
un  j;rand  nombre  de  veines,  dont  la  plupart  ont  une  direction 
oscillant  entre  N.  et  N.  30°  E.  L'une  de  ces  veines,  sur  laquelle 
on  a  creusé  une  tran"hée  de  400  pieds,  dans  la  H. S.  865,  contient 
à  un  endroit  de  la  smaltine,  du  bismuth  natif  et  de  la  chalcopyrite. 
Ou  a  trouvé  de  l'argent  et  de  l'argentite  en  petites  quantités  dans 
deux  petites  veines  situées  au  sud-est  de  cette  dernière  grande 
veine.    La  première  découverte  d'argent  a  été  signalée  en  mai  1900. 

On  trouve  la  smaltine  en  assez  grande  abondance  sur  d'autres 
concessions,  près  des  lacs  Spider  et  Bobs. 

Le  district  de  Shiningtree  est  de  diflRcile  accès.  Il  est  ratta- 
clié  à  Gowjianda  par  un  sentier.  On  peut  aussi  y  parvenir  à  partir 
de  la  Jonction  de  Gowganda  (lac  Oshawong),  sur  le  chemin  de 
fer  Canadian  Northern  Ontario,  au  moyen  d'un  chemin  d'hiver 
entre  cette  jonction  et  Gowganda,  ou  par  plusieurs  routes  par 
canot. 

Cuivre. 

Dans  le  district  d'Elk  Lake;,  '  'ouest  du  lac  Nest  et  près  du 
lac  Duncan,  les  veines  qui  se  ratuchent  à  la  diabase  quartzeuse 
contiennent  une  quantité  exceptionnelle  de  chalcopyrite,  associée 
principalement  avec  une  ganguc  quartzeuse.  Les  indications  sont 
riches  et  ont  attiré  l'attention  de  quelques  prospecteurs.  Cette  pré- 
sence de  la  chalcopyrite  est  intéressante,  à  raison  du  fait  qu'aux 
mines  Bruce,  les  veines  de  quartz  contenant  la  chalcopyrite  sont 
associées  avec  une  diabase  quartzeuse,  semblable  à  celle  que  l'on 
trouve  dans  la  superficie  de  ce  district.  Mais  aucune  des  veines 
trouvées  jusqu'ici  n'a  plus  de  quelques  pouces  de  largeur  et  n'a 
de  valeur  commerciale. 

Fer. 


La  formation  ferrifère  Keewatinienne  du  côté  droit  du  lac 
Fournier,  dans  le  township  de  Léonard,  contient  quelques  bandes 
qui  pourraient  se  trouver  assez  riches  pour  perm  ttre  leur  exploita- 
tion comme  minerai  de  fer.  La  partie  prineipaie  de  la  formation 
consiste  en  une  masse  siliceuse  imparfaitement  disposée  en  bandes 
d'une  couleur  gris  terne,  alternat  avec  un  schiste  chloritique  et 
séricitifjue  dont  l'allure  est  presque  directement  nord  et  sud  et 
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qui  plonge  de  85°  à  l'ouest.  Certaine»  bandes  ou  couihes  mince» 
tontiennent  assez  d'oxyde  de  fer  pour  paraître  presque  noires  et 
être  fortena-nt  magnétiques.  La  plus  grande,  qui  en  comprend 
plusieurs  autres  de  moindre  épaisseur,  a  une  largsur  de  10  à  50 
pieils  et  perî^iste  à  l'état  d'ensemble  de  minces  bandes  sur  une 
distance  de  4.000  pieds.  Une  croûte  superficielle  de  limonite 
enveloppe  cette  riche  bande,  maie,  un  peu  plus  bas,  la  surface 
parait  être  composée  d'une  formation  ferrifère  siliceuse  fortement 
imprégnée  de  magnétite  et  d'hématite.  On  rapporte  que  des 
échantillons  portatifs  contenaiet  52  pour  cent  de  fer  métallique. 

Le  rang  presque  tout  entier  est  sous  le  contrôle  de  la  Mac- 
Kenzie  and  Man,  Limited.  En  septembre,  une  colonie  minière 
composée  de  trente-cinq  hommes  a  été  établie  sous  la  direction  de 
M.  Fournier.  On  a  pratiqué  des  tranchées  à  travers  la  formation 
ferrifère,  à  des  intervalles  de  100  pieds  environ,  pour  déterminer 
l'étendue  superficielle  de  la  masse  du  minerai.  Un  chemin  pour 
les  traîneaux  a  été  construit  jusqu'à  la  route  principale  Gowganda- 
Oshawong  Lake.  et  un  outillage  de  forage  au  diamant  a  été  apporté 
du  lac  Burwash.  On  s'attendait  à  commencer  les  forages  en  jan- 
vier 1911. 

On  a  découvert,  en  d'autres  endroits  de  la  superficie  de  Gow- 
fanda,  de  petites  masses  de  minerai  de  fer  de  nulle  importance 
commerciale.  La  plus  grande  est  située  à  l'ouest  du  1  ^est  et  à 
courte  distance  nu  nord  de  la  superficie  qu'embrasse  la  car...  Sa 
puissance  est  inconnue,  mais  on  en  a  tiré  d'excellents  échantillons 
d'hématite. 

On  a  remarqué  un  minéral  spéculaire  sur  la  concession  minière 
T.R.  2009,  près  de  l'extrémité  nord-est  S\x  lac  Firth,  dans  une 
fissure  de  la  formation  Keewatinienne.  Le  minerai  est  de  bonne 
qualité,  mais  l'affleurement  est  d'une  dimension  insignifiante,  la 
fissure  n'ayant  que  2  pieds  de  largeur,  et  le  schiste  de  chlorite  ou 
le  granit  rougeâtre  qui  la  bordent  ne  contenant  pas  de  minerai. 

On  rencontre  encore  le  minerai  spéculaire  dans  le  conglomérat 
de  Dase  de  la  série  Huroniennc;  il  remplit  les  interstices  entre  les 
cailloux,  là  où  manquait  le  ciment  originaire.  A  l'extrétnité  sud 
du  lac  Kenislieong,  le  conglomérat  paraît  au  bord  de  l'eau  et  on 
peut  observer  l'hématite  en  canotant  près  d  i  rivage.  Le  même 
fait  se  reproduit  aux  goulete  du  lac  Duncan,  di.ectement  au  sud  de 
l'épanchement  central  de  ce  lac.  Le  minerai  n'a  de  valeur  com- 
merciale dans  aucun  de  ces  cas. 
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Comme  on    Ta    dit   plus    haut,    il    existe   à   différents   en- 
droits dan»  la  formation  Keewatinienne,  de  petites  masses  d'in- 
trusion contenant  de  Tolivine.    Ces  masses  donnent  naissance,  par 
leur  détompo-iition,  à  la  serpentine,  et  contienne   i  aussi  de  petites 
veines  ou  des  cordons  d'amiante.    Les  filons  d'une  moyenne  d'un 
huitième  de  pouce  en  largeur  f»-  rencontrent  fréquemment  près  du 
lac  Serpentine,  de  mime  qu'en  un  petit  nombre  d'endroits  à  l'ouest 
du  lac  Obushkong.     Aucune  de  ces  masses  cependant  n'est  assez 
puissante  et  l'amiante  ne  se  présente  pas  en  veines  d'assez  grande 
dimension  pour  encourager  un  travail  de  développement.    Près  de 
Mount  Sinclair,  toutefois,  M.  George  Rahn,  d'Erie,  Pa.,  a  décou- 
vert, dit-on,  de  l'amiante  qui  pourrait  être  exploitée  avec  profit. 
La  région  peut  offrir  ce  plus  grandes  masses  intrusives  contenant 
de  l'olivine  (jue  celles  que  l'on  connaît  actuellement;  l'amiante 
pourrait  dès  lors  constituer  une  ressource  latente  de  cette  régioik 
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